
 

 

 A cette époque, les jolies citadines se sentent des âmes de fermières. On
les voit, devant leurs villas d'été, bêche à la main, remuer la terre pour y
semer des fleurs. Et, au crépuscule, elles arrosent les futures plates-

-* bandes. . et aussi leurs bas de soie. Chaque sois, elles viennent voir si

 les graines ont germé et ainsi, avec espoir, elles passent l'été à imaginer
la beauté future du parterre.

. Porc par Olympe Bradna



 

 

  

 

   

   

  

   

      

 

W y @, d'abord, le pêcheur qui aime sé eises. Assis dans son canot, à l'ombre
des arbres, il paresse gentiment sous prétexte de capturer une truite Ou un
doré, C'est un débonnaire qui ne s’en fait pes et qui ne s'aHfolera pes même,
si sa ligne prend au fond. Type excellent de méri peu compliqué et aimable

 
Puis, il y à celui qui pratique le théorie dumoindre effort, Se venir

debout est fatigant, pourquoi ne pas s'asseoir dens l'eau, au risque de

mouiller son pantalon? C'est un je m'enfoutiste plaisent

" BIeS

- wf. FT

H y o aussi, l'amateur de pêche,
qui ne peut demeurer tren-
quitle. H lui faut du mouvement :
la trôle est son sport fevori. Et
quend çe mord, | se lève debout,
lonne des mouvements roulants à

le cheloupe, risque de se ficher à
l'eau tent of ext impatient. Type

du débrouillard

   

  ll y a encore cejui qui pêche en eau-vive. A celus-là, il faut le bruit
des caux agutées, la sensetion de marcher dans les flots, en quelque
sorte, le désir de tri r de l'obstecle. C'est un ectif, un

d'affaires qui veut vaincre

‘we. Lin

Poun certains,
prendre un

petit poisson
est une désil-
lusion. Il leur
fout les gros-
ses pièces et
pourles ettra-
per ils ne

nagent
leon Ce

sont des embi-
Heux qui ont
Je désir de

s'enrichir

  
 

 i i le longueur et la beauté du poisson qu'il à

piio ”es srodustson imagination. C'est un Écrivain,
un réveur ou un venterd. Voilà | Mesdames, allez à la pêche, pour  

La Mode
d'Hollywood
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Rien de nouveau sous le soleil Des J
experts en culture de beauté américains
ont découvert un procédé vieux de
cinq mille ennées, procédé pratiqué
par les Chinois pour redonner aux
contours des visages féminins, toute la

netteté de le jeunesse

   

   

   
  

   

Trente doists redon-
nent de la force sux
muscles et de lo fer. \
meté eux tissus. lis
peuvent ainsi corriger

les imperfections *
esthétiques :

 

Une série de messages replace
tes chairs défarllantes.

Six mains 3 la Fors tre-
vaillent le visage de la
patiente, eppuyant 1CI,
pingent 13. IT poraît
que ce traitement peut
Eviter, aux visages fé-
mining, la nécessité du
bistouri  Avouons ce.
pendant, qu'il res-
semble àune torture

chinoise !

Montréal, le 13 juin 1928

    
  
  
  
  
  
    
  
   

    

Trois spécialistes
opèrent en même

temps sur un
visage...

    

    
 

 

“OÙ VASTUPAR UN |
TEMPS PAREIL?”

Représenients canadiens : W. E. Booth Company, Limited, Terssto et Mantréal.

Voici pourquel vous trouverez que la pelli-
cule Selochrome est une bonne compagne pour
votre appareil! Elle est plus rapide! Plus sensible
à ls lumière! Elle vous donne de meilleures

tos aux jours sombres — en effet, de meil-
ures photos n'importe quand.

Car Ia Selochrome est extra-sensible, spéciale-
ment fabriquée pour prendre des photos claires,
nettes, dans les conditions atmosphériques diffi-
cites des iles britanniques. Or, ici, au Canada,
où la lumière est lleure, Selochrome, cette
bonne pellicule anglaise, vous donne une plus
grande marge de sûreté = plus de bonnes photos
par bobine.
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FILM
FABRICATION BRITANNIQUE PAR ILFORD    

Commedes millions de garçonnets

et de fillettes—et d'adultes—Shirley

Temple aime le délicieux Bié
Soufilé Quaker…c'est son déjeuner

favori. Le Blé Soufflé Quaker vous

donne une énergie rapide parce

que cet aliment est tiré par des
canons. Chaque grain est éclaté
à huic fois son volume normal afin

delibérer plus vite et plus facile-
ment ce qu’il a de nutricif.

 

Qedelle deREBECCA SUNNYBROOK FARM

* Un film 20th. Century Fox

   

Mères! Même les enfants les plus difficiles 3 de Blé Soult Quaker, avec da lait ou de la

table aiment le Blé Soufflé Quaker. lls nese crème, possède la valeur énergétique de deux

font pas prier quand vousleur servez ce déli«

|

côtelettes d'agneau. Servez donc ce régal à

cieux déjuner crouseillant. Ce n'est pas tout votre famille-- commencez dès maintenant i

Que le Blé Soufflé suit (acile à digérer et qu'il servir du Blé Souffle Quaker. Procurez-vous-

produise une énergie rapide, car une purtion en un paquet chez l'épicier sujourd'hui même.

= Quaker Puffed Wheat
 

 

M 51

GRATIS © cons of Ailes,on BraceletPore-hanbeus
échange de deum de Ye Poires de Fiocont de MotsQueker: de Percrbsrough,

' Pour vous, gar-  Procurea-vous la Bague Secrète où le Blé Souflé Quaker où de Riz Soul

Ltek Tracy! Envoyez hee (ri ve $ tou wrin wet. a a filll rd  
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t } | "0 + ) : ; Fritz Lang, le cinéaste femeux, «
cu 7 D Le , trouvé ce truc pour calmer bébé

! k ; Donald Dodds, la plus jeune vedette
À j : actuelle d'Hollywood. Espérons que

Lang ne lance pes une mode et qu'il
es a E fl R ne soit pes nécessaire eux futurs maris

ue . MAAS Wi oe j Js : . d apprendre à jouer de ls clarinette
Se A Ma a aux fins d'endormir leurs rejetons.

La valeur n'attend pas le nombre des années tout au moins en ce qui concerne la pratique du  truckin ,
cette danse-acrobane qui fait fureur présentement. Voici les enfants des membres du corps diplomatique à

Washington qui se livrent aux simegrées de ce sucrédant chorégraphique  
Er Le métier d'acteur n'est pas toujours rose. George Raft, pour les besoins d'un prochain film, doit encaisser un crochet à la

. SA machoire que lus sdmnistre Big Boy” Guinn

' 3 M LE , BN

  

  

 

Approcheriez-vous sans crainte
de cet aigle noi australien
C'est un o1seau domestiqué aussi
doux pour ses emis qu'un pesse-
resu. C'est le ces de le dire :
“Trois fois, passereaux je

m'enfuis !
APB

Ces curieu-
ses ember
cétions sont
celles des
pêcheurs du
Sud du
Mexique
Les ailes

qu'on y dis
cerne, sont
fes filets

utilisés par
“les Meu-
cains pour

capturer les
poissons

Vans les montagnes voisines d'Hollywood, Harold
Lloyd à rencontré l'hermite Joe Busch qui collectionne

Voyez l'équipage de ce petit voilier qui doit les photos du populaire comédien depuis des années.
se jeter quesiment par-dessus bord pour eos Lioyd fut fort ému de se découvrir le favori de l'homme

seuvegerder l'équilibre de ls nacelle : des bois

   

  
    

| £ yachting est le sport favor des Australiens.
Sa pratique n'est pas 5 farile que l'on pense.
  

 
 



 

a Patrie

   

  
    

 

Jeanette MacDonald se repose du chant par le chant. Dès qu'elle est chez-elle, elle pratique sen art

Dens leurs moments de repos, les stars de cinéma ont comme tous les humains,
leurs violons d'ingres. Clark Gable adore la chesse Dès qu +l à terminé un faim,

14 parcourt le forêt et y tue | élan

  -
Ce

   
pe “Judy Gerland, l'ai

wand Ts meble ingénue, par
court le monde evec
sa collection de um-
bres Voyez l'ames

[M1 d enveloppes

; oN . planes de petites
à B/ iD coupuges multicolo-

‘es qu'elle plecers
dans son al

Allen Jones, lui, quend il ne tourne pas, chorme ( ?) ses voisins en apprenant à jouer
lu piano Do, ré, m1 . gemmes et tout le fourbi

 

  
  
  

 

  
ONGUENT A CORS

J " ONGUENTA OIGNONS
3 POUDRE A PIEDS

Gccommends par votre phormocieu local

, RainKing
LE MELLEUR ARRNOGEUR QUI SOIT

pourles beauxjardins et pelouses

  
      

LANCES TOURNANT OU
ajustables STATIONNAIRE
DREVEYRES .

| E ,] FINE ROSEE OVCOMÉDONS| <=2m os
Las comédous se disnsoivent simplement es dispe- D'ARNOSOIR .
raiment bar sotte méthode simple, sûre of incilen- MODELES POUR
râpé Frosures-vous deux onses de poudre psroxise, u Type GRANDES ou

Le vétéran Cherley Grapewsin aime à travailler le bois. Il fabrique de beaux meubles Hanebite. hand, minticanesHptrenest1 au sue PRTITESETENOUES

qu'il enjolive de marqueterie. Tout le monde à son délessement : Louis XVI ne compli- 0We — chaque comédon aure dugaru Ayes We ;

quent-il pes des serrures? ” MUM at d'Meuyvoct. EN VENTE DANS TOUTES LES PRINCIPALES QUINCAILLERIES
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Elle adore ce genre
mexicain et ces lerges
rayures aux couleurs
voyentes qu'elle allie à
des souliers et à un
sombrero décidément

 

   
Le scuipturale Dorothy Lamour, mesdames, vous présente ses vuet

sur la mode

      
Pour le the, elleconseille cette robe
plissée et collante ainsi que ce court

manteau de laine
        

  

 

    
  
  

Elle « des
goûts pitto-

resques.
Vayez ce che-
peau-turben.
Il ent fait

     

    
    
      
   
 

  
    
  

  

POUR DE BELLES MAINS
ermplope: pom

rt

lin
Pour l'après-midi, Dorothy s'inspire encore du Mexique. Cette très {Et VENTE DANS TOUS LES MAGASINS |
jolie robe, ces sandales et ces curieux bijoux forment un ensemble i EN SÉRIE

ceptivent

   
  

 

Montréal, la 12 juin 1938  
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Les centonniers sont munis de tous les appareils méca-
niques les plus modernes, qui leur permettent de
travailler rapidement et ne pos être immobilisés trop
longtemps, par un obstacle, comme par exemple, un Que de troncs semblables à celui que l'on voit

   
gouffre à franchir iei, il e fallu orrecher. ..

= Dans le but de développer le mouvement touristique, le gouvernement de la
province de Québec améliore les voies publiques de la province. Graduelle- -

ment disperaîtront les routes étroites et tortueuses pour faire place à des +

boulevards et des autostrades, où l'automobiliste pourre se déplacer rapidement
et avec un minimum de danger. Voici quelques photos prises sur les chantiers

où travaillent des milliers d'hommes pour parfaire le nouvelle route
Montréal-Québec

 
Les tracteurs remplacent les chevaux. En un minimum de temps, ils sccomplissent

un maximum de besogne

   Grâce eux travaux commencés, la route Montréal-Québec, sera débarressée,
y dens la mesure du possible, destraverses à niveau si dengereuses et des

Que de pontons, comme ceux-ci, il faut poser olin de raccourcir la voie et de conserver se ligne droite trop pr bes. LesaDe4voyaserdur aise et apporter des

Photos H. de SLeorges, La Patrie
Montréal, le 12 juin 1938
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|De l’INDE,nousest|
arrivé SABU, le

jeune star de cinéma
 

{par Nicholas BELLEVILLE,

collaboration spéciale
à la "Patrie”,.

De bonne heure Je matin, je
te rendis dans les grands stu-

dios ds Denham, oil tout le mon-

de parlait du petit garçon bronzé
au visage d'ange et à l'histoire
aussi étrange qu'yn rêve. Et
cette histoire do Sabu, le petit
cornac, Rudyard Kipling auralt
pu l'écrire, eat véritablement un

conte de fée.
Sabu, le petit cornac, étoile du

grand film de Bob Flaherty:
“The Elephant Boy" et d'un au-
{re nouveau film intitulé “The
Drum”, m'offrit un chocolat
dès qus Je lui parlai. Ti me ra-

conta sa vie.

Il y & quelques années Bob
Flaherty et son épouse se ren-
dirent aux Indes pour tourner

un film sur la jungle et les élé-
phants. Fils cherchaient depuis

longtemps un petit cornac mals
n'en pouvaient trouver un qui
faisait l'affaire. Un jour ils ar-

rivèrent & Mysore et visitérent
les écuries d'éléphants du ma-
harajah. lis voulalent tourner
uns scène avec les petits cor-
nacs; une vingtaine d'entr'eux
les entouraient. parmi lesquels
se trouvalt Sabu.

Sabu joua avec tant de natu-
rel et tant d'intelligence, répé-

tant par coeur en anglals les pa-

roles qu'il devait prononcer dans
le film, bien que ne les compre-
nant pas, que Flaherty en fut

enthousiasmé. Sabu eut donc le
rôle et depuls est devenu une
étolle au salaire de $15,000 par
année. I a appris à parler l’an-
tlais et te français très blen en
allant au collège.

Sabu, comme son père. son
grand-père et son arrière-yrand-

 

  
  

  

  

 

  

   

“J'aime les chevaux Pt few éléphants,” dig Sabu, “mais co que j'aime le mieux est lo patinage eur glace

père adore leu éléphants et sait
s'en faire aimer. Il est le fils
d'Ibrahim. cornac du maharajah
de Mysore. Sabu apprit de Jui
tous les secrets de son métier.
Lorsque son père Ibrahim mou-
rut, emporté par la flèvre de
la jungle, son éléphant eut tant
de peine qu'il refusa de manger
et ne voulut pas voir de nouveau
cornac. Le maharajah déclara
que Sabu décideralt de son sort.
Sabu Je conduisit à l'orée de la
jungle et donna à l'animal la
liberté. Il pleura ensuite toute
une journée.

Sabu était aimé des autres cor-
nacs, mais commeil n'avait plus
d'éléphant on l'envoya à l'école.
Il se sauva alors chez son oncle,

à quarante milles de distance.

Ce dernier le traita de pares-
seux et menaça de l'envoyer à
l'école. Mais Sabu demeura
quand méme et apprit là tous

les secrets de la jungle, de la
chasse aux tigres, ete. À lau-

tomne If dut aller À l'école, car
son oncle lul avait déclaré que
pour faire quelque chose dans la
vie il faut aiprendre À lire,

écrire, compter. Cependant, cha-
que fois qu'il en avait l'occasion,

Sabu s'échappait de l'école et
s'en allait flâner dans les écuries
des pachydermes. Ce fut là

Qu'un jour, alors qu'il flAnait,
étendu dans la paille, survint la
merveilleuse aventure. Son petit
ami, Ali. lui cria que des sahibs
cherchaient des petits cornacs
pour tourner un film. F courut,
et attendit. Pendant ce temps-
là un des gros éléphants faisait
l'indocile. Alors, sous le regard
émerveillé du principal camera-
man de Flaherty, Sabu taoça
vertement l'éléphant qui ausst-

tôt devint doux comme un mou-
ton. Un étrange pruvulr sem-
blait émaner de Sabu. Le came-
raman signala la chose à Fla-
herty et c'est comme cela que
Sabu fit ses débuts Au cinéma.

et Je veux devenir un joueur de hockey professionnel.

 

De la 11 eut rapidument atleint
le succes.
Sabu va, comme nous l'avons

dit plus haut, au collège, et son
tuteur ne lui dénne que 35
cents par semaine comme ar-
gent de poche. Avec cela Sabu
achète du chocolat, car c'est sa
friandise préférée. De plus il a
une toute petite automobile pour

son usage personnel, il fait du
tennis mals le aport qu'il pré-
fère entre tous et dont il parle
continuellement est ie patin sur
glace. En quelques leçons il a
appris cet art et le pratique avec

une adresse étonnante. L'ambi-
(Suite à la page 19)

Cesu
a

 

Saba dans une
scène de son
dernier film. Sa
vie est un véri-
table conte de
fée mais il attri-
bue sa “chance”
à la “destinée”.

«
4
H
»

@

Sabu, actuelle
ment au collège
en Mngleterre,
passe ses loisirs
à patiner, con-
duire son auto
ou à faire de la
bicyclette.

®
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Les HEROS INCONNUS qui protégent souvent en y
laissant leur peau les bons citoyens contre les hors-la-loi
Quand on mentionne les motg:

“Service de l'Immigration” eus
sitôt viennent à l'esprit des lec-
teurs des officiers en uniforme
eraminent minutioncement les
Passe ports des visiteurs déber-

yuant des transatiantiques, et
vériftant si oui ou nou ils pou-

vent les laisser matire pied à
terre œur le soi américain.

= =.

Cependant, ce à quoi On ne

pense pas toujours, c’est que le
travail de gardeæfrontières de
l'Oncie Sam représente l'un des
métiers les plus dangereux qui
soient, et que les hommes desti-
nés à cet emploi, risquent quo-
tidiennement leur vis le long
des 5,000 milles de côtes, des
frontières  canadiencas ou
mexicaines. Ils ont à combat-
tre, ces 800 gardescotes da

l'Oncle, contre des bandits les
plus redoutables. Stl y a quel
que chose, le soin de patrouiller
aujourd'hui les frontières des
Etats-Unis est plus dangereux
qu'autrefois n'était celui des
Vigilantes, au temps des gangs-
ters, des Jesse James du Far-
West, etc.

s

Souvent parviennent à Wash-
ington des messages Kbelléa

comme suit: "Officier tué ou ac-
tion”. On ne imagine pas par-

fois ce qu’ y « d'héroirme der-
ridre ces simples mots, quelles
embâches avait surmontées le
pauvre hère qué west fait tuer,

de quelle lâche façon il à reçu

son coup de mort, wn coup de

poignard dans le dos, ume buile

venue on ne sait l'où, corde ou
lacet entourant la gorge et étouf-

fant sons um raie l'innocente
victimes du Devoir.

=

Comme question de fait, 1 n'y
à pas au monde ds compagnie
d'assurance prète à protéger la
vie de ces valeureux chevaliers
des frontières, parce que, Ssion
ce qu'il est écrit dans les sta-
tuts de ces compagnies, elles ne

sont pas désireuses de protéger
des hommes qui, à chaque voya-
ge qu'ils font, n’ont pas même
une petite certitude de revenir

en vie ou sans blessures.

ss

Il eat peu étonnant alors d’ap-
prendre que certain: rapports

des officiers de l'Immiaration
sont plus remplis d'histoires, de
récits d'aventures que les plus
imagimaires récits du_genre pu-
blés dans les revues à sensation.

ss.

Prenons le cas de l'inapee-
teur Frank H. Clarck, du poste

de Æ! Paso. Lui et son frère
étaient en devoir un soir dans
cette petite localité des frontid-
res du Sud-Ouest. Un peu après
minuit, ils apprirent qu'un grou-
pe de suspects tentaient de tra

verser la frontière à travers le
Rio Grande. Les hommes de
Washington arrétérent les aus
pects, et après quelques minutes
de fouilles, découvrirent que
ceux-ci tentaient de traverser
frauduleusement en contrebande
des marchandises,

» ax
Boudaum, un coup de [ual

meurtrier, parti on ne sait d'où,

atteignit l'inspecteur Clark. Les

bandits profitèrent de l'instant
de désarroi causé par le coup de

feu pour s'enfuir. Le compagnon

de Clark, dont on ignore ls nom,
ne fui pas atteint. On apprit
par la suite que les bandits
avaient placé des leurs en sen-
finelles le long des frontiéres

américaines, au cas où des ins-
pecteurs américains auraient
l'intention d'intervenir dans
leur petit commerce. Ces sonté-
nelles, des hors-la-loi de pire
espèce, avaient instruction de
tirer pour tuer à la moindre
alerte. Ile accomplirent leur de-

voir à la lettre, et fuéreut Pof-

Soler Clark

Le meurtre de l'inspecteur
Auguate-D. de is Pena, #0 passe
€s commentaires. II as Né com-
me suit dans les dossiers secrets
du bureau de l'Immigration:

se.
“L'inspecteur de patrouille de

la Pens a été tué par un aubain
maxicain idiot, au moment où il
le questionnait à Rio Grande,
Tex. Au moment où de la Pena

 

  

 

  

        

  

 

#'approchait de l'aubain, celui-

ci sortit un revolver et atteignit

de ia Pena dans l'abdomen. Une
Jutte s'ensuivit, au cours de la-
quelle l'officier tenta d'enlever
Je revolver des mains du mexi-
cain, mais sans succès Il sortit
à son tour son arme et tua le
mexicain. I1 expira toutefois
Quelques instants plus tard.”

» 88

On ne dit rien dans ce rap-
port laconique des brisements de

coeur que causa cette mort hor-
ridle. Que penser des pleurs de

l'épouse veuve maintenant, des
enfants laissés sans papa, aban-

donnés dans la viel! L’Oncle

Sam prend soin des veuves de
ces officiers, mais cela ne com-

Pense pas pour la perte d'un
étre cher.

“ +=.

En face de tableaux incessants
comme ceux-ci, les officiers de
l'Oncle Sam sont continuelle-
ment sur la brèche, afin de pré-
venir la répétition d'actes sem-
blabes et de protéger les fron-
tidres des Etats-Unis. Ils possé-
dent le zèle sacré d'accomplir
leur devo.r, Jeur courage est

étonnant, Incroyable.

% ¥% ¥

La mort de l'inspecteur Wil-

linm W. McKee, de la zine de
Tucaon, Ariz, fut aussi drama-
tique qu'inattendue. Alo qu'il
condulsait sa voiture de pa-

trouille is long des frontières

des Etats-Unis, 4} aperçut une

bande d’aubains. Les bandits
avaient eux-mêmes leur auto
et éle profitérent du moment de

Papparition de la police pour
te sauver,

5% x

Puis commença une pour
suite furibonde, les Mexicains
tentant de repasser les frontiè-
res, et l'agent tentant de leur
couper la vole du retour. Comme
le courageux policier s'agrip-
pait au volant de sa voiture au
milieu des sentiers tortueux du
désert, une fusillade nourrie s'a-
battit sur lui, et Je tua instents-
nément :

L'auto tourna eur lui-méme
et fit wne sorte de cercueil au
policier MacEes. Un autre agent

du Service de l'Immigration

L'aspecteur Roberts eut le
temps de santer dans l'em-
barcation. Au même ins-
tant l’an des occupants ini
décharges une balle dans
l’abdomen. Puis les bandits
sans-coeur l’abandonnèrent

sar la grève. 

avait été cerné, et ce fut une
autre mort inscrite dans le gio-
vieux chapitre de ces hommes

courageux.
»#s

Las détails précis de la mort
de l'inspecteur Miles J. Scan-
nell sont ignorés Des traces de
pas et des Indices de luttes re-
levés auprès de son cadavre, on
& déduit qu'il a été abattu alors
qu'il luttalt contre une bande
d'aubains; on n'a cependantja-
mais pu retracer le nombre exact
de ceux-ci. Qu'il suffise de rap-

porté qu'il fut tiré deux fois,
et blessé à maints endroits.

ss

Les chaleura torridesa d’un
mots de Juillet étoufférent tmpt-

toyablement l'inspecteur Ivan

B. Beotten, alors qu'il gisait
blessé sur une route déserte près
de Ban Elizario, Tex. Un meur-
trier sans entrailles sortit des
broussatiles alors que lo poli-

cier respirait encore un peu sur

la route,etlui tira une balle dans
la téte, le tuant cette fots pour

de bor.
=.

Pendant cing ans, les hommes
des patrouilles des frontières
recherchèrent ce meurtrier. Ils
Téussirent à lui mettre la main
au collet, et 11 fut condamné à
“mourir pendu par 13 cou jus-

Qu'à ce que la moit s’ensuive.”

=.
L'histoire de la mort de l’af-

firler sans-peur Scotten est un

mélange de faits héroiques. Lué

et trois autres officiers d’immi-
gration étaient eur la piste

d'une bande notoire de contre-
bandisre qui utilisaient ls crot-

sement de Los Pompos et du
Rio Grande pour ‘aire pénétrer
jours aubains aux Etate-Unis.
La rumeur avait courts qu'un
certain soir {ls avalent Vinten
tion de faire traverser un jort
contingent d'auduina,

ss
Quelle bravoure de la part de

ces bravës officiers d'immigre-
tion! Quoiqu'il était aussi no-
toire que la bande qui était po.1r
faire traverser les aubains était
du pire caractère que lon
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puisse rencontrer, nos quatre of-

ficiers n'en prirent pas moins
sur eux de les arrêter. Quatre
contre vingt, cela n'effrayait
pas les policiers. C'était leur de-
voir,

“ss
Le tuyau reçu sur les activités

des contrébandiers était exci,
puisqu'à deux heures du matin
lez policiers étaient cernés par
les contrebandiers embusqués

dans les browssailies. Une fu-
rieuse fusillade s’onsuivit, et les
Mexicaina retraitérent avec de
nombreuses blessures ot pertes.

0

Après un moment de repos,
la voiture du Gouvernement
continua sa route et s'éloigna du
Rio Grande. Peu avant l'au-
rore, l'inspecteur Scotten déc!-
da que lui et ses compagnons de-
vraient avoir une autre accolade
avec les bandits, et revint sur

Los Pampas. Les contreban-

diers, qui se trouvaient alors du

côté mexicain de la frontière,
virent s'approcher les phares al-
lumés de la voiture de patrouille
et en vitesse retraversèrent le
Rio Grande.

LE
Avec une précision acquise

par de longues années de pra-

tique, Us déployèrent leurs
rangs des deux côtés de la voie

sablonneuse. Quand l'automo-
bile des Fédéraux arriva à la
hauteur des bandits embusqués,

ceux-ci ouvrirent un few nour-

ri sur cette cible découverte.

+.
La bataille qui s'ensuivit eut

un caractère de fête pour les
bandits. On se mitrailla à son
goût. Dès les premiers coups de
feu, l'inspecteur Scotten fut at-

teint mortellement et tomba en
dehors de l'auto, en plein dans
le champ visuel des bandits qui
en profitèrent pour le couvrir
de balles. Ses trois compagnons
se cachèrent derrière les parois
de leur automobile, et en firent
arracher considérablement aux
bandits, leur tuant plusieurs
hommes. Comme le jour venait
de se lever, ls purent aussi iden-

tifier plusieurs de leurs ngres-
seurs. À la fin, les bandits pri-
rent la fuite, laissant plusieurs
des leurs sur le champ de ba-

taiile.

* x x

Lea hommes des frontiéres ca-

nadiennes ne sont pas toujours

en pique-nique. La mort de l’ins-

pecteur Franklin P. Wood, du
district de Wyandotte, Mich., est

entourée de mystère. Deux ca-
nots automobiles de la police f4-
dérale patroulilaient les eaux de
la riviére Détroit un soir à la
recherche d’aubains. L’officier

Wood se trouvait seul dans un
canot alors que deux de ses com
pagnons se trouvaient dans
l'autre.

* 8»
Boudain les hommes du Fé-

déral se trouvirent nee-d-nes
avec deux rapides embarcations
chargées d'aubains. Dans une
vapeur d’écume, les deux embar-
cations virèrent de bord et se
mirent & tirer des coups de feu
dans le noir d'encre de la rivià-
re. Alors une poursuite s'ensul-
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vit: un canot des policiers pour-

suivent une embarcation et l'au-
tre canot poursuivant l'autre.

* 8 n

Le dernier souvenir que l’on
conserve de l’inapccteur Wood

c'est sa figure crispée sur la roue
de son canot, descendant 4 une
si grande vitesse la rivière Dé
troit que son tuyau d'échappe-

ment crachait des langues de
feu longues d’une aune.

ss
L'épave démantibulée de son

canot fut retrouvée le lende-
main, loin de la scène de la fu-
sillade; les  contrghandiers
l'ayant entraîné au 1dM. On ne
retrouva jamais son cadavre.

“++

I y eut un cas, toutefois, où

la phrase “les meurtriers s'en-
fuirent" ne suppliqua pas. L'ins-
pecteur Earl A. Roberta, du dis

trict d'Aigonac, Mich., trouva

une mort gloriexss en accom-

plissnnt son devoir, mais la pa-

trouille des frontières s’'empa-

ra du meurtrier avant que celut-
ci n’échappêt de leurs griffes, et

velllérent à lui faire payer so

dette à la société.

LE

La mort de l'officier Roberts
fut particulièrement brutale. Un
soir, 11 se trouva en fce d'une
embareation louche tentant de
samarrer au quai d'Algonac.
Comme il signifiait à l'équipage
de se rendre, celui-ci tenta de
s'enfuir. Mais le représentant de

la loi eut le temps d'accourir, et

de sauter dans l'embarcation qui
décollait. Au mème Instant l'un
des occupants lui déchargea une
balle dans le ventre.

LE

On le transporta ainsi blessé
mortellement jusque sur les rt
ves du Canada, et on le laissa
mourant sur la grève. Tout le
reste de la nuit, Robert endura

des souffrances indicibles. Le
lendemain matin, on le retrou-
va encore vivant, et il fut com.
duit en toute vitesse 4 Adpital.
11 mourut le lendemain,
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#4 ANNEet son fidèle

{ compagnon de jeux

FrDir #2À fontla lessive du
Le linge des poupées se salit comme celui des grandes personnes, linge de la poupée

et Anne et Simius décident de faire la lessive.
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chaude. Simius, vou-
lant apprendre, se rend
utile, et il prête main

forte.
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Anne s'occupe du frottage. Simius est intrigué: il se demande

pourquoil’eau devient si blanche et crêmeuse, Elle est peut-être
bonne à boire !
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Anne trouve à l'examen que le vêtement lavé n'est pas assez

blanc, et Simius se dit qu'il est aussi bien d’y mettre la main

  
Tandis quel'attention d'Anne est ailleurs, Simius découvre

nouvel article: une brosse; il veut l'essayer.
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' Simius apprend tout d'abord à faire aller ee Ri ,

la brosse de baut en bas sur la planche à À travaille tant et si bien que le blanchis- Après avoir fait le passage au bleu, on

laver. sage est bientôt terminé. étend le linge sur la corde.
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LES VILLES-FANTÔMES
DU SUD-OUEST
AMÉRICAIN

  
      
  

 

CALICO,la ville aujourd’hui déserte, dont on a extrait $80 millions d'argent et $60 millions de borax.

armeefur les flots bleus de la Médi-
terranée la voile glisse, empor-
tant vers les rives d'un grand
rêve, un brillant jeune poète ca
nadien-français, Roger Brien.
A ls même latitude, mais à des

milllers de lieues dans la direc-
tion ouest, sur un autre conti
nent, un autobus moderne brûle
les pavés, entralnant vers les
déserts sans fin du sud-ouest
américain, non pas une poétesse,
mais une simple barbou:lleuse

de papier, votre bien dévouée.
“ *

Ceux que les aventlres ou les

récits de voyage intéressent
n'auront qu'à me suivre pas à
pas, ou plutôt mot à mot, s'ils
désirent visiter une de ces cités
mortes, qu'ici on appelle villes-
fantômes. Je leur servirai de
guide — pourles conduire de la

mer à la montagne, puis de cette
dernière au désert.

=.
Dans la ville sans vile, nous

pousserona les portes des mai-

æons en ruines, si toutefois les
gonds tiennent encore; par cu-

rioalté nous poserons le bout de
hos doigts sur la poussière rou-

geûtre accumulée dans tous les
<oins depuis plus de cinquante
ans; nous frapperons sur les
murs pour faire résonner des
échos; nous poserons notre pled
sur le rail des bars et notre cou-
de sur le comptoir des buvettes
pour écouter le cliquetis des
verres; nous surveillerons les
roulettes tournant comme des
foiles, falsant et défaisant étour-
diment les fortunes; nous bat-
trons la cadence avec les violons
ou accordéons faisant, par leurs
accords, tourbillonner joyeuse-

ment les femmes en cotillqps
dans les bras des travaillants en
chemises de gros coton et bas
de salopettes enfouis dans de
h.utes bottes; nous nous assie-
rons, si, tout comme mol, vous
n'avez pas peur d'abilmer vos ha-

bis, sur le seuil des portes pour

regarder pensivement, durant

quelques minutes dans ce que fut
le foyer d'une population jadis

débordante d'enthousiasme, de
vie, de bonheur; nous accompli-

rons notre pèlerinage lentement,
avec révérence, comme on le fait
dans tout lieu bordé de tom-
berux puls, sous le soleil et la
brise, nous redescendrons vers
la ville, vers la vie, en ayant
<ongcience d'avoir arrêté pour
une heure, la marche du temps
pour feullleter les pages du cha-

pitre de vie qui s'appelle HIER.

4 8»
Tl est ncuf heures du matin.

Necus sortona de Los Angeles,
Californie, en traversant une

des parties les plus actives mais
aussi les plus salles de la ville:
quartier du gros, des chinois, ja-

ponais, mexicains, parcs de chô-
meurs, etc. Depuis quinze fours

nous n'avons pas vu l'astre-roi
en cet état de soleil: le clei étant
esns cesse obscurci par le nuage

 

SCOSDSTES

Regards sur un
passé récent
Une franco-américaine, Mademoiselle Ca-

mille Lessard, femnse de lettres distinguée, vient
À d'accomplir an voyage à Calico, une des cités

aujourd'hui mortes du sud-ouest américain.
Durant son séjour dans cette ville-fantôme, elle
put interviouer une femme qui est demeurée à
cet endroit depuis des années et qui a été asso-
ciée aux débuts, à la prospérité et à la chute de

À Calico. Son récit vivant, coloré, minatieux est
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Mlle LESSARD
§ très intéressant, Nous sommes beureux de l’offrir
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ou la brume. Nous traversons un
pont. C'est la rivière Los Angeles
laquelle, durant dix mois par an-

née, n'est qu’un lit aride de cail-
loux et de sable, sans une seule
goutte d'eau, mais qui, à la sai-

son des pluies, ne sait plus met-

tre de bornes à sa fureur meur-
trière.

La

Un automobile du Michigan,

chargé d'enfants, de barils, sacs,
caisses de toutes sortes, arréte

le long de notre autobus atten-
dant comme nous,le signal pour

filer.
Ces gens du nord viennent

chercher ici quoi? Du pain, sans
doute? La santé peut-être? Le
bonheur probablement? Au lleu
de cela que trouveront-ils dans
cet état encombré et surchargé,
sans industries suffisanies pour
faire face à ja situation? Dans
quelques mois ces braves gens
s'en retourneront avec une ina-
lédictlon sur les lèvres et de l'a-
mertume plein le coeur... Ils s’en

tront un peu plus pauvres qu'a-

vant en maudissant la sirène
qui sait enlacer plus étroitement
pour broyer plus impitoyable-
ment...

* 88

Nous filons le long de rues
bordées d'une variété de pal-
miers qui ressemblent à de gros

et longs bouffons à la culotte
très sale, la téte colffée d'un
bonnet surmonté d'absurdes plu-
mes vertes.

» 8»
Nous effieurons le bas des

Jupes de Pasadena I'arlstocrate
et nous voilà enfin libérés de
l'affluence des grandes villes.

Bien que nous ne soyons qu'à

quelques milles des Sierras, ces

dernières sont enveloppées d'un
voile brumeux si épals que mes

>

« en primeur à nos lecteurs. Îls pourront ainsi, en compagnie de made. À
moiselle Lessard, visiter one région autrefois très riche, qui connut Ÿ
une activité extraordinaire, aujourd'hui transformée en désert et

abandonnée par ses anciens habitants. La Fortune est capricieuse.
Elle délaisse rapidement ceux qu’elle comblait naguère. Mais si elle
emporte avec elle la prospérité, elle laisse des souvenirs, qui souvent ¢
comportent de sévères Mais utiles leçons.

EEEEEEEEEE
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yeux avides ne peuvent le per-
cer,

LE
Le long des grands boulevards

de ces campagnes magnifiques,

ce que l’on voit le plus ce sont:

des marchés, des pépinières, des
cafés, des cabines pour touris-
tes et des remorques, ces mal-
sonnettes ambulantes trainées
par l’aute du voyageur.

* sn
Par ma fenétre ouverte il

m'arrive un parfum enlvrant.

Nous approchons des grands
vergers d'orangers. Le long de
ces vergers des haies de rosiers
bordent la route et I'arome de
leurs fleurs joint à celui des
orangers nous fait presque per-

dre la tête.

ss
Un détour nous rapproche des

Bierras et je peux enfin vous
contempler tout à mon aise, ô
belles montagnes que j'aime plus
que tout au monde.

Ici et là, entre de beaux ver-
gers, c'est le désert lequel fut,
B y a des millions d'années, le
fond d'une mer. Il suffit, ici,
d'enlever les roches, d'arracher
les branches à l'aide de la cha-
rue, d'arroser et le miracle s'ac-
complit: le désert fieurit et de-
vient oasis. - ‘

“+.
Nous attelgnons ce que l'on

m'assure être le plus grand vi-
gnoble du monde. Nous roulons
des milles et des milles et c'est
toujours la vigne à perte de vue
entourée parfois de rangées
d'arbres brise-vent.

=.
A soixante milles de Los

Angeles, nous coupons une
pointe de San Bernardino, jolie
ville de 10,000 âmes, qu’on ap-
Pelle la porte d'entrée du désert.

Nous entrons dans le désert
Mojave (mot espagnol qu'il faut

prononcer MoHave, avec I'h as-

piré). La soleil brille dans toute
an beauté, mais le vent s'élève:
le vent du désert

$88
Dans les sables chauds les ar-

bres de Josué, ces grotesques
sentinelles du désert, forment
verger, Ils me font songer aux

pattes et arrière-train d'une au-
truche dont la téte serait en-
foule dans le sol. Un vautour
plane bas, faisant cercles com-
me un aéroplane qui essaye
d’atterrir. Sur la grande route
des voyageurs de tout Âge, de

tout sexe, de toute condition so-
ctale, avec colls sur le dos, à 1a
main, ou sous le bras, marchent
le dos arrondi.

Nous montons vera les nuages.

Nous atteignons le sommet de

Cajon Pass lequel a 4,00) pleds
de hauteur. La vuc se porte à

l'infini sur des chaines de mon-
tagnes qui ressemblent aux va

gues monstrueuses d'une mer
aux flots sans cesse tourmentés,
On a l'impression Lizarre d'être

au commencement des temps et

qu’à nos pieds et sous nos yeux,

des mondes nouveaux vont sur-
gir du chaos.

» 8%
Nous descendons. Le désert

change d'aspect. L'air est plus

sec et plus pur, les arbustes un

(75-207 -
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peu plus haut, les touffes de sau-
æe plus nombreuses. D'entre des
tiges l'on voit me sauver des
lièvres. Bi on pénétrait plus
avant l'on rencontrerait sans
doute des serpents, cette terreur
du citadin.

+.
On ne voit aucune habitation,

Seulement le désert effrayant
dans son Immensité: le désert
qui, dit-on, sait apporter ia gué-
rison A toutes les plaies qu’elles

soient du corps ou de l'âme. J'ai
tellement foi en ses vertus que
ai jamais une maladie réputée
incurable, comme la tuberculose
ou le cancer, m’'atteignalt, je

viendrait demander la vie au so-
Jeil guérisseur des grands dé-
serts du sud-ouest américain.
Le désert largit de chaque
côté et les montagnes s'éloi-
gnent, Quelques maisons, ayant

toutes des moulins à vent.

+ ==
Nous passons Victorviile. co

quette petite ville ayant d'ime
portantes usines de ciment
Chaque malson est entourée de
rangées d'arbres brise-vent. Le
vent doit être d'une grande force,
fcl, poussé qu'il est par les huu-
teurs pour s'engouffrer dans

cette coulée où se trouve laville.
+ ++

Les arbustes disparaissent
pour faire place à de la roche
émlettée. La poussière, poussée
par le vent, fait nuage. Nous al-
Jons petit tre avoir une tem-
pète. Cependant si le vent a son
mauvals coté, il a également son
bon. Il tempére l'ardeur du so-
leil afin d’empécher les hu-
mains de cuire commedes oeufs
à la coque, durant le jour.
La rivière Mojave se dessine

sur notre parcours. Comme tous

les cours d’eau du sud de la Ca-
lifornie ce dernier ne s'évelile
qu'à la saison des nlules et dort
le reste du temps. Dans le mo

ment un peu d'eau y coule en-

core. En plelns champs, à coté
de petites tentes, des couchettes
sont montées prêtes à être occu-
pées en tous temps. Ii doit y

avoir des malades tout prés.
* FB

A la porte de presque toutes
les maisons l'on annonce des tor.
tues & vendre. Ce sont des rep~

8 de déserts différant des au-
tortues en ce sens que pla

cées dans l'eaû elles se noient
en quelques minutes, ne sachant
pas nager. On achète ces tôrtues

comme on achèterait des chiens
ou des chats: pour en fairc des
favoris à la maison.
Ces petites bètes peuvent être

des mols sans boire, elles n'ont
pas de dents mais possèdent des

 

  

(Suite à la page 18)

 
 

L'école érigée à Calico, alors que cette ville minière était au faite de la
prospérité. Cent enfants la fréquentaient. :
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Non, la GLOIRE
n’a pas grisé
DeannaDURBIN

Elle est demeurée,
malgré ses succès,
simple et toujours

bonne camarade!
fpar Alice SIGOUIN, collaboration apéciale à la “Patrie”

Bupposons que vous êtes âgée de 18 ans et que vous vous

téveilles un matin, célèbre, acclamée par les foules, recher-

chée par les photographes des journaux, nantie d'un plantu-

reux contrat par une firme de cinéma. Resteriex-vous natu-

telle, simple et délicieuse où cette bonne fortune soudaine

vous tournerait-elle la tête?
8»

Deanna Durbln, pour une, ne s'cst pas laisséc griser par

la gloire.

 

[LE BN 4

Deanna a quinze ans maintenant et est devenue une star;

elle posède une voix glorieuse, une beauté juvénile at gagne

plus d'argent en un an que la plupart des humains peuvent

aspérer en gagner durant toute une vie.

ss

“Ainsi, vous allez jouer dans un film avec Deanna Dur-

bia!” dit un jour un interlocuteur à Gall Patrickes

“Oul, n'est-ce pas excitant?” répondit Gail avec un sou-

etre. — Celui qui avait posé la question était un de ces fi-

nauds qui croient tout connaître à Hollywood. Il eut un

haussement d'épaulez
. Se

“Excitant!” répéta-t-il “Ma chère, vous avez ma sympa-

thie. Quelle corvée! J'ai entendu dire que Deanna ne des-

cend pas pour tourner à moins que quelque frappe à sa loge

et dise: “Voulez-vous, n'il-vous-plait descendre pour tourner,

Mile Durbin?" Elle exige être traitée comme une princesse.

Faites attention à vous, jeune dame, quand vous serez aves

ells ou vous ne durerez pas longtemps!”

— "Oh!" soupira Gall,

 *#

“Je pens:i alors que je n'aurais pas de plaisir à tourner

€ film”, me dit Gal plus tard, "Une prima donna de 15

 
Deanna Durbin pent être une fameuse étoile, mais la gée-

graphie l'indéresse nmvoi. Cola Fait partie de sea travall

scolaire.

 
  
 

 

 
Et voici la petite dame, idole de l’univers, Deanna Durbin,

dent toutes les adulations d’Hollyweod n'ont pas réussi à

troabler I'exquise personnalité.

ans!” Je regardal mon rôle et je fus soulagée quand je vis

Que j'avais plusieurs scènes sans elle,

» re

Mais on avait calomnié Deanna. Elle n'était pas poseuse

nl cabotine pour un sou. Sa gaieté, sa grâce, son amabilité

me conquirent tout à fait. Il est exact que lorsqu'on était

sur le point de tourner, quelqu'un se rendait A la loge de la

Jeune vedette et disait: “Voulez-vous s'il vous plaît, descendre

pour tourner, mademoiselle Durbln?” Mais la même chose

m'est arrivés. On frappalt à ma porte à moi aussi et on disait:

“Voulez-vous, s'il-vous-plait, descendre pour tourner, Mile

Patrick?”
>» re

Pourquoi? Parce que nos directeurs étaient des gentils-

hommes! Ils auraient pu dire: “Hé vous! Amenez-vous par

ici aussi vite que vous ls pourrez. Nous attendons!” Mais

ce n'est pas la manière de Norman Taurog, le directeur, et

de sa compagnie.
ss .

Dès qu'on est prêt à tourner, Deanna se met sérieuse-
ment su travail. Elle est n'importe quoi, sauf uné prima don-

ne au tempérament fantasque. Sa mère est toujours li,
mais elle est discrète et ne gêne personne.

+ =.

*Deanna se costume là où on tourne, si c'est possible:
le se place derrière un décor, comme les autres, s'il y a

. Elle ne se retire pas dans une loge portative et soli-

  

Ces jeunes filles

qui jouaient
avee Deanna

Durbin étaient

très peinées

quand leur tre-

voil fut terminé.

 
taire. Elle est resté» un petite fille. Je me souviens qu'un

joar, l'orchestre jouait des valises et quelqu'un offrit d’en-

selgner aux jeunes une danse vicnnoise. Deanna fut des plus

attentives.
LIE BK J

La compagnie des jeunes filles de son Age est une dis-

traction pour ia petite chanteuse. Elle travaille tant, qu'il

lui faut blen se distraire et oublier un peu se tâche ardue.

Ses journée sont blen remplies; elle étudie avec un profes-

seur privé trols heures par jour, chante à la radio deux fois

par semaine, assiste à de nombreuses répétitions, tourne

aux studios, enregistre des chansons ec des airs d'opéras

pour les compagnies de disques, fait des exercices de chant,

un peu de culture physique. Eile se couche habituellement

à bonne heure.
»

“Jamais personne n’a eu besoin de lul dire: “Si c'est

possible, Deanna, soyez ici à 7 h. 30 demain matin.” Au

contraire, c'est à 7 h. 30 qu'elle doit paraître au studio et,

fatiguée ou non, elle est là “
% 8»

Je me souvient d’une scène du film que nous tournions:

Je jounis le rôle de la mère de Deanna; j'étais sensée revoir

mon enfant pour la première fois depuis plusieurs années

ot je devais paraître très émue. Mais j'étais distraite par les

opérateurs et 1es machinistes et je ne parvenais pas à simu-

ler parfaitement l'émotion maternelle. Deanna vit bien que

(Suite à ls page 11)
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Deanna Durbin ne se comporte
pas comme une PRIMA DONNA
au temperameniianiasgue,mais
en DELICIEUSE jeune filie .

J'étais obsédée: elle se plaça en
* fuce de mol, se mit à sourire et
{ à faire une gentille moue. Elle
m'a parut alors si douce, si pe-

, tite fille que je pleural. Jamsis
je n'avais été autant émue vèri-
tablement.

{ ves

| Peut-être parce qu'elle a tou-
fours vécu avec des gens plus

, &gés quelle, Deanna est séricu-
se et pratique. Sa soeur ainle
Qu'elle aime beaucoup est aussi
très sérieuse et Deanna la prend
en exemple. Elle travaille sans
trop se fatiguer car elle aime le
travail. Les cachets fabuleux
qu'elle retire, IA fortune qu'elle
accumule n'ont pas desséché son
coeur. Elle n'est pas orgueilleuse

dans le sens péjoratif du mot.

bre
C'est sa jeunesse qui l’a pré

servée de In sécheresse de coeur
dont font preuve la plupart du
temps ceux à qui le succés sou-

rit brusquement. Etre si occu-
pée à son Âge,l'empêche de pen-
ser qu'elle est un être exception-
nel. À 15 ans elle n'a aucune con-
ception pratique des sommes

énormes qu'elle gagne; l'argent

pour elie, c'est un moyen d'a
voir les petites choses que les

filiettes de son âge désirent.

+ = +

Deviendrait-elle orgueilleuse,
pédante, hautaine? Sa mère qui
veille sur elle la sauverait de cet
écueil et lui prouverait que les

qualités du coeur sont encore le
mellleur gage de popularité et
de succès.

 

+» +

La Providence l'a dotée d’une
voix magnifique. Deanna a voué

un culte à la musique et à l'art
dramatique. Mais il lui a fallu
travailler ardûment pour ac-
quérir cette perfection de son
art qui la rend comparable aux

plus grandes artistes de la scène

lyrique.
+ ++

Mais s2 voix seule n’est pas
1a cause de sa jeune gloire. Elle
est intelligente, diplomate, ain-

cère et très jolie. Ses cheveux
bruns bouclés, ses yeux bleus
purs et francs, sa démarche

juvénile lui ont gagné tous les
coeurs,

: & Fa

MUSSOLINI

Jamais elle ne proteste lors-
qu'on lui impose des corvées
durant son travail. Un jour elle
dut “tourner” sous ia pluie tou-
te une matinée, une plule où
plutôt une averse comme on en
truque Jans les studios. La acè-
ne enfin terminée, il lui fallut
faire sécher ses cheveux

* = +#

Ce qui fut assez long et ce qui
la mit en retard pour le lunch.
Mais sa galeté ne se démentit
pas. "Je meurs de faim”, se con-

 

l'enfant la moins cabotine de
Hollywood.

tenta-t-elle de dire à ses direc-
teurs. Mon rôle exigeait que je

mâche de la gommeet cela n'a
oùvert l'appétit.”

“=.

Enfln elle se mit à table. Menu
modeste: jus de tomate, laitue,
bifteck, légumes et crème gla-
cée,

»» xs

Nous nous trouvions alors au
Caté Universal, dans un
un petit salon privé, prés de

la grande salle à diner. Tout à
côté, il y avait des jeunes filles
qui avaient été ses partenaires
dans le film, “Mad About Mu-
sic”. Ces jeunes filles se mirent
à chanter: “Auld Lang Byne”.
Deanna sourit, d'un sourire em-
bué de tristesse.

LE

“Ellts ont été de charmantes
compagnes, me dit-elie, et cela

me peine beaucoup de me sépa-
rer d'elles, même momentané-
ment.
“Peut-être en connaissez-vous

quelques-unes? Il y a Marcla
Mae Jones et Helan Parrish et
Georgianna Belzer — c'est la
jeune soeur de Loretta Young.
Tenez, c'est la chanson que nous
chantions dans le film!”

 *.s

Le directeur Norman Taurog,

assis à une table non loin de là,
les écoutait avec plaisir.
‘*She's a jolly good fellow!”

chantaïent les jeunes filles.
“Nous buvons à Deanna Dur-

bin! A sa santé! A sa santé!”
*

Une jeune fille aux cheveux
noirs se dirigea vers nous.
“Oh! je ne puls partir sans

dire & Deanna comblen ¢a été
merveilleux de travailler avec
elle. Nous avons été si heureu-
ses! Si heureuses! L'émotion la
gagna et elle s'éloigna en cou-

rant.
Deanna en fut très émue.

+ * =

Une jeune fille aussi comblée
que notre jeune vedette doit,

nous semble-t-il n'avoir rien à
envier. Pourtant Je lui dis: “Si

vous aviez trois souhaits à for-
muler, que demanderiez-vous?
“D’abord que mon film soit

un succès”, dit-elle, “et puis deux
autres choses, personnelles cel-
lea-là et que je ne veux confier à
personne.”

“.s

“Ce dolt étre un grand secret”,
me dit sa mère, car ell2 ne m'en
a jamais parlé.”

» *+#

Deanna a 15 ans. Elle n'a en-
core jamais pensé à l'amour.
C'est elle-même qui le dit. “La
musique remplit ma vie, expli-

qua-t-elle. J'adore le chant. Ac-
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Deanna et Arthur Treacher aimaient à se promener autour du studio
peudant qu'ils tournaieat “Mad About Music”, le dernier film de
Mille Durbin.

tuellement je lui sacrifierals
n'importe quoi.”

‘Actuellement, mais plus
tard?"

“Qui sait ce que l'avenir nous
réserve?” fit-elle avec un sou-
rire énigmatique.

*+#»

Mais l'heure du travail venait
de sonner de nouveau. Nous re-
tournèmes au studio. Son direc-

 

Deux DICTATEURSqui

sont des VEGETARIENS   

 PARIS, 11. (De notre correspondant). — Les carnivores acharnés qui pré-
tendent que la suralimentatjon est créatrice d’énergie seront sans doute étonnés
d'apprendre que Hitler et Mussolini, ces deux gaillards qui mettent l’Europe sur
les dents, se nourrissent comme des Spartiates, Stéphane Lauzanne écrit au

“MATIN”:

“Ward Price, dans son dee
nier livre sur les “Dictatenrs’,
donne des détails mssez amu-
sants-sur les golis alimentalres

de Hitler et Muswolinl, Détall
auggestif: ces goûts sont les
mêmes. Fas de wiande, pas de
vin. Un faible pour les épinards
et pour la camomille.

. . eo

“Le plat préféré de Hitler,
nous dit Ward Price, est La “Nu-
delsuppe” ou soyupe trempée

avec des sortes de croquettes.
ll aime aussi les épinards; les
pommes cultes ou crues et les
oeufs dure à la mayonnaise. À
heure du goûter malgré son

désir de ne pas  engratsser, 11
mange des éclairs au chocolat.
Il ne prend ni thé ni café et ne
bolt que de l'eau minérale, et
des infuslons de camomille. Par-
fois, lorsqu'il craint de n'étft
enrhumé, il avale un peu de co-
gmac dans du lait; mals eo a
horreur.”

“A peu de chose: pris, lo ré-
xime de Mussolini est le même,
C'est à midi qu’il fait son repas
principal: risotto, éplaards, pe-
tits pois, célerl, sans sauce ni
heurre, et dea frults, Jamaisde
liqueurs, fort peu de vin. Ja-
mais de thé, ni de café, mais,
chaque après-midi, comme les

vieux messieurs Inoffensifs. —
c'est l'expression même du duce
— une tasse de camoniille. Deux
fois par mois, application du
système américain: c’est-à-dire,
pendant 24 heures, aucune nour-
riture of rien que de l’eau su-
crée.

“En somme,à l'extrémité sud
comme À l'extrémité nord de
l'axe, le repas compte pour peu
de chose: les deux dictateurs
ent le droit d'enseigner A lours
Peuples le mépris du beurre, car
Me pratiquent *eux-mêmes ce
mépria.” ’

 

teur, en la voyant se donner
toute i son rôle, né put s'em-
pêcher de dire: “Deunna est une
grande actrice, soyez-en bien

convaincue. Elle est une gran-
de actrice, une grande chan-

teuse et une gentille et aimable
petite personne.”

* % ¥

Ce qui, venant de lui, est un
magnifique tribut d'hommages
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JUIN, mois

des IDYLLES{|

 

“Quel magnifique mois que ce
lui de juin!” soupira mon ami
Jean,
“La plua grosse tulle qui tombe

eur l'humanité surgit en juin”,
fis-je remarquer.
“Et aussi le plus grand bonheur

dont puisse s'enorgueilllr le mon-
de entier”, affirma mon camarade.
“En mal”, décrétal-je “la plu-

part des jeunes gens des deux
sexes s'admirent mutuellement
avec des yeux aveuglés par l'a-
mour; mais c'est en juin que se

fait généralement la demande en
mariage. Et ils se marient en juin
8! naturellement on peut ajouter

fol aux Echos Mondains de nos
grand quotidiens”.
“Mon vieux,” continus Jean, par

cette soirée idéale, nous nous pro-
menions dans notre auto per lea
quartiers résidentiels”, comptes-tu
le mariage comme la plus grosse
tulle qui puisse tomber eur l'uni-
vers?”
“Assurément, assurément, et tol-

de même," répliqualt-je. ,
“Grégoire,” dit alors mon come

pagnon d'un tou étrangement
ému, “J'ai eu en partage une vie
parfultement heureuse, toi aussL”

“C'est différent,” expliquai-je
“Nous qui écrivons et caricatu-
rons pour amuser les foules, nous
eommes naturellement des gens
heureux. Si nous n'étions pas nés
heureux, nous serions des comp-
tables, des commerçants ou nous

aurions des positions aussi mono-
tones. Mais étant heureux par
mature ,nous croyons que tous le

 

   xeai vivement vers l'échelle.
“C'était un enlèvement. De sorte que“je

saisir la sacoche que me ten: le, Jonna Loname.

monde est heureux et nous pa
lons d'amour de mariage et
tout en nous moquant d'une fo

de gens qui croient réelleme,
qu'il n'y a qu'une manière de
séder un bonheur sans mél

“éfais in plupart des g
beureusement mariés,”
Jean. “Vols toutes ces
elle abritent des hommes, d
mes et des enfanta qui viv.
la quiétude et la paix,
aler cela?”
“Tu oublies certains

Qui arrivent du bureau
telier morta de faligue
plaignent du vacarme
que font les mioches”.
“Tu es Insupportablÿ et tu te

fuis vieux,” déclara A
“Peux-tu parler d'autre que
de calme, de palx et de It
bonheur par une aussl belle
Juin, Je le répète, eat le plus u
mois de l'année, le mois des pdyl-
les”, '

 

      

    

 

   

  

 .
Tout à coup un bruit

lite parvint juequ'à nos
les.

 

. .…
“Chut”, fit mon

veyx être pendu sl
une échelle contre.

L'auto s'arrêta

   
  

    

  

    

  

 

“Attention”, urai-je “Je
vols deux pe qui descen
dent du deuxiè »
étage.’

medtr
mi cosné de
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Fe installés dans Paato nous des

mandimes aux gens la direc
tion qu’il fallait suivre pour
les rendre à destination.

4 . . . .

“A la gare Windsor”, dit simple-
ment la jeune femme. Je mé re
tournai discrètement et je vis que
nos deux amoureux se tenaient
étroitement enlacés sur le siège
arrière.
“Que penses-tu de cela?” me dit

mon camarade À l'oreille.
“Jean, tu avais raison tout à

l'heure et je t'offre toutes mes ex-
cuses. J'admets maintenant avec
toi que juin est en vérité le mois
des idylles C'est l'époque où nous
devrions être moins aceptiques et
beaucoup plus optimistes.”
“Messieurs”, dit alors Ia jeune

fille, “c'est réellement charmant
ce que vous avez fait pour nous
Nous ne savons conument vous re-
mercler.”
“Heureusement que nous vous

avons aperçus tous deux alors que
vous vous trouviez sur l'échelle,
dis-je à mon tour. Nous parlions
justement de juin et de toutes les
idylles qui se nouent et se dé

= nouent au cours de ce mois.”
“Mon compagnon oublle de dire”

dit Jean, “qu’il croyait d'abord
avoir affaire à des voleurs.”
“Des voleurs?” répétèrent les

deux jeunes gens en riant à gor-
ge déployée.
“En réalité, dis-je, vous avez si

blen effectué cet enlèvement que
des voleurs n'auraient certes pa
faire mieux. On jurernit que vous
avez fait In même chose au moins
une demi-douzaine de fois aupara-
vant. Mais comment avez-vous pu
vous procurer une échelle sans
atûrer l'attention de qui que ce
soit?”

“L'échelle était déjà sur le ga-
zon, dit le jeune homme. Je crols
qu'on est actuellement à donnee
une couche de peinture à la mai-
son. Je n'ai donc eu qu’à dresser
cette échelle contre le mur Le plus
dur fut de sortir de Ja chambre
et de commencer ln descente,
Mais c'est alors que vous êtes
venus à notre alde.”
» “C’est moi-même,” dit Jean avec
flerté,” qui al constaté le pre-
mier que vous étiez deux amou-
reux qui preniez in clef des
champs.”
“Je vous remercie encore une

fois, insista Ja jeune fille. Sans
votre présence et sans votre voi-
ture je ne sais comment nous au-
rions pu nous éloigner de cette
demeure À tout événement, nous
aurlons certes éveillé l'attention
des passants avec tous nos be
gages et notre radio.”
“Ce radio ne me semble guère

avoir sa pince dans votre idylle”,
fis-jo remarquer.

“Je ne voudrals pas me sépe-
rer de cet apparcil pour une pe-
tite fortune,” affirma l'étrangère.

“C'est un cadeau que je lui ai
fait,” expliqua le jeune homme.
“Et votre père” dis-je un peu

hésitant,” que dit-il de tout cela”.
“Mon père est un entété,” ré

pondit In jeune fille.

   

  
  

  
  
  
  
  

     
  
  
  
  
  

  

   

  
   

  

   

   
  
  
  

   

  

     

  

 

  

  

  

  

   

         

 

 

    

Be
ale, son tour mon camarade. Après quelques autres ques
+*IIs ont des valises à main” tions plus ou moine indiscrè-

"9" “Alors c'est un enlèvement,” ju- tes, Jean demanda:

phil mon compagnon. .
* “Ne parle pas si fort”.

ps . . ..

.

“Je vous demande pardon, mais
quel train prenez-vous?”

“Celui de minuit pour Québec,*
Tépondit le jeune homme.
“Ecoutez, dit Jean, dont l'en-

« ’ thousiasme pour ces amoureuxwhRUE pri votemain” suls prêt à vous conduire en au-
. " to Jusqu'à Québec”.Nous descendimes de notre “Ne compte pas sur mol pour

voiture et nous nous appro- vous accompagner.” dis-je alors
chimes du couple. Jean dit dun ton ferme; “car j'ai un tas
quelques mots au jeune hom- ge choses qui me réclament à mon+ I 'oyor. Je sals que ce serait uneme qui se trouva nu milieu de bien vilaine chose si vous retom-
l'échelle et ce dernier lui pase biez sdus les fondres du Pape,
ta alors une valise. Je saisis munis je suis réellement forcé de
à mon lour un appareil de voir avant tout à mes propres af-
railio, puis Une atlre valise, oon avez suffisamment faitpuis uve troisième. Nous ai- pour nous, dit la Jeune fille Con-
dimes alors la jeune fille à duisez-nous simplement à la gare”,
deacendre à son tour. Elle + * ®
était toute pâle, un peu ner-
veuse, mais elle nous remer-  arrétions no
a gentiment par un sourire. de lu gare W
. .

Mais mon camarade étuit
rayonnant de joie.

« oe

 

 

 

A 11 h. 50 exactement, nous

voiture en face
deor,

. . .

“Au revoir et bonne chance”,
sea ~ . dimes-nous en serrant cordiale-nous dirigeâmes à pas feutrés mont la main au Jeune couple.”

vere notre voiture, afin de ne “Messieurs, dit alors le jeune
pas attirer la foudre des pa- homme, au moment de nous quit-

’ A rente qui veillaient a l'intés ter, peut-être pour toujours, 11 se
rieur de la maison. Une fois (Suite à la page 19)

   
Nous saisimes les hagages ot

 

 



 

 
      
  

 

Un produit NATUREL dont les

ESA

États-Unis ont le MONOPOLE

et que l'Univers leur ENVIE

[L'AMERIQUE EST SOUDAIN

VALEUR DE L'HELIUM, Si L'ON EN JUGE P.

EXPORTATION DE CE GAZ DE HOUSTON, TEXAS,

UTILISER

LES TRAVERSEES TRANSA

HINDENBURG.

PAR LES DEMANDES D’
ON VOUDRAIT L’EN ALLEMAGNE OU

PELIN, DESTINE A REPRENDRE

TRAGIQUEMENT INTERROMPUES DEL’

* = #

R. M. Bain, surintendant des

quais de la Manchester Termi-

nai Corporation. à Houston, dé-

clare: “Nous avons eu des visi-

teurs par centaines, tous ar-

més de caméras, qui nous posent

des centaines de questions.”

»

Le vice-président de l’Amert-

can Zeppelin Company, F. w.

von Meister, à assisté au pre-

mier envoi d'hélium destiné au

slatership de l'Hindenburg, le

L-Z 130, dont la construction,

pour le compte de la Deutsche

Zeppelin Reiderci, est presque

terminée.

+ +»
Lorsque le secrétariat d'Etat,

A In suite de la fol passée par

le Congrès, à la dernière ses

alon, autorisa la vente de 17-

900,000 pieds cubes d'’héllum,

propriété du gouvernement, à

la firme allemande, l'Amérique

entière se demanda:
» + =

“Pourquoi l'Allemagne dost-

elle acheter son hélinm cn Amd-

rique? Pourquoi notre gauvorne-

ment ne garde-t-il pas un strict

monopole de ce gat! Ou ce gn

est-il obtenu ou comment cat-il

fabriqué? Comment sc [ait sa

manuteontionr
+

Originalement, on croyait

que l'héllum était strictement un

élément céleste, puisqu'il avait

été en premier lieu remarqué

dans la chromorphère solaire en

une ligne jaune brillante, ante

rente dea epectres solairen de
tour les éléments connus

 

pe

Le découvreur, Str J.-Norman

Locker, premier homme ê ob

server le aoleil à travers un spec

troscope, trouva un nom pour

ce aoi-disant gns solaire dapr*s

le mot gree “hélios” (Me soled).

8H

Pendant vingt-sept années,

l'hélium fut consiuéré par les

savants comme un élément

strictement céleste. Puis, en

1895, Sir Willlam Ramsay trou-

va les spectres solaires, caracté-

ristiques de l’héllum, dans un

sous-proiuit gazeux du clévite,

un minéral radlo-actif de Suède.

Ce fait révélait qu'un élément

célests pouvait aussi blen être

terrestre et eut le don d'aba-

sourdir les savants. Sir William

éerivit à an femme que c'était

“aubsJjuguant.”

= * *

Des “e<herch-e permirent de

découvrir que l'hélium 28 révé-

init dans d'autres rainérous

rudio-actifs, tels que ie pitch-

hende,l'urantie et Te tharianite.

LE BR

Aussl dans les béryls qu! ne

contiennent pas de substances

radio-actives. T1 apparaît aussi,

occasionnellement et en auanti-

tés variées, dans d'autres élé-
ments commel'eau de mer et de
rivières, les sources chaudes, le
gaz bitumineux, les gas volca-

niques, etc.

8

Même les rayons alpha pro-

duits par le radtum ont été iden

tifida & des suintements d'atomes

d'Aéltam créés por ie désinié-

DEVENUE CONSCIENTE DE L'IMMENSE

AR L'INTERET SUSCITE

POUR LE GRAF-ZEP.

TLANTIQUES   
  

Vue aérienne de l’usime d'héfium du département des

 

gration de cat élément rarissine,

plus précieux que le diamant. Ce

fut Jo premier aperçu que la

science eut de la procédure so

crête de la nature pour la trans

mission des éléments, a long

temps recherchés par les alh-

mistes, ceur-là qué furent les

premiers chercheurs.

+ ¥

L'enveloppe préférée de l'hé-

lum est le gas naturel, quoi

qu'on ne le trouve pas dans tous

les gaz naturels, tout comme n

lui arrive d'être absent de plu-

sieurs sources minérales ou au-

tres élément.
* ++

Le premier gaz naturel dans

lequel on découvrit de l'hélium

se trouvait & Dexter, Kansas.

Le gas naturel produit par ce

puits est presque minflammabie;

41 braleit seulement lorsque ré-

pandu sur wn fen de combusti-

ble extraordinaire. L'analyse dé-

montra qu’il contenait 30 p.c. de

nétrogène et 18} po. d'hétium.

» 8H

L'intérêt scientifique suecité

per cette découverte déchalna

une campagne de recherches

mondiales. Les couches d'hé-

lium furent alors trouvées dans

A ihe

Amarillo, Texas,

__

Dimanche, 12 juin 1938

des gas naturels canadiens, eu-

ropéens et orientaux, mals prin-

cipalement dans des dépôts de

gas situés dans les limites des

États-Unis, particulièrement de

New-York au Colorado et dans

te nord du Texus. Une enquête

conduite an 1921 par le départe-

ment des mines américain ré-

véla que 1,000,000 de pieds cubes

de ce précieux élément gaseux

sont Irrémédiablement gaspillés

toutes les vingt-quatre heures

aux Etats-Unis.
*

Le problème primordial, dons

la commercialisation de Phé-

lium, est le fait de le trouver en

quantité suffisante dons ls gas

naturel. La Cliffside Biructurs,

à 7 milles à l'ouest d’Amarilio,

Teras, à permis de résoudre ce

problème.
=»

La quantité d'héltum contenue

dans ce puits est le double de

celle qu'on trouve dans les gaz

naturels, contenant de I'né~

llum, exploités individusilement

dans le monde entier. Le dépar-

tement des mines déclare que c®

champ, qui est la propriété du

gouvernement, produira de Thé

lium pendant un alécle.

LIE 2 J

En 1917, loraque rAmiroutd

britannique commença à cher-

cher de l'hdium pour remplaoer

VAydrogéns comme combustible

à dirigeabdles et ballons d’obser-

vation, les Etats-Unis détenaient

alors pratiquement le monopole

de ce gas. Le gouvernement amé

ricain commença donc à Ppro-

duire de I'hélium pour les are

mdos allides & son using de Fort

Worth, Texas. I! décide égale-

ment de contrôler la production

privée afim d’empécher que ie

gaz ne tombât cn mains case

mice.
+...

Au jour de l'Armistice, 147,000

pieds cubes d'hélium se trou

valent sur tes quais de la Nou-

velle-Orléans prêts à être expé-

diés en France d'après le com

trat fait en 1917. Maie le goù

vernement américain garda le

gaz pour ses propres expérien-

ces dans ie domaine du plus

léger que l'air.

=.
Le premier aérostat, des type

Zeppelin, à utiliser I'Adlium fut

le Shenandoah. 8a destruction,
œuivie de celle de FAkrom, dé

miwua considérablenvent l’imté-

(Sulte à la page 17)
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rêt que le gouvernement portait
aux dirigeables. L’hélium fut
utilué ensuite pour la seconde
expédition en ballon dans la
stratosphère, faite par le Na-
tional - Geographical -'Boctety-

Army-Air-Corps.

=.
Encore une fois, l'héllum de-

vint un jouet de laboratoire,
Des recherches prouvèrent que
cet élément gazeux, le second
plus léger connu, mystérieuse-
ment inactif chimiquement, !In-
inflammable, intoxique, inexpio-
aif, avait de blen plus grandes
utllités que celle de faire mou-
voir un plus léger que l'air.

LE BK
Car Vair, dosé d'héllum, au

lew du nitrogéne, gaz plus lourd,
& une puissance pénétrante su-
périeure à l'air ordinaire. Ainsi,
4 est précieux pour traiter ica

maladies qui obatruent la res-

piration, pour ranimer lun bé-
bés nés immobiles en agissant
comme “démarreur naturel”,
Pour protéger les plongeurs en
eaux profgndes et les travas-

leurs de caissons contre les ma-
laises inhérents à leur métier.
A la vérité, l'hélium pourrait,

être proprement appelé “hea-

dura” ferez guerisseur),

     

nant pour les thermomètres à
basse température. Etant donné
Qu'il refroidit à 4502 degrés
Farenheit, avant de se liquéfier,
11 est d'une valeur Incalculable
pour les expériences qui requiè-
rent une telle frigidité.

‘85

Etant chimiquement fnactif, 4
Tefuxe de se confondre avec d'au-
tres éléments, formant un com-
posé qui est complétement dé&-
taché d’eux, ce qui permet des
expériences dans” lesquelles la
réaction chimique n'est pas dé-
sirable.

+ 5»

La vente d'héllum à la com-
pagnie de transport allemande
a étonné le monde, particuliè-
rement les Américains et plus
particullèrement les propriétai-
res de puits d'extraction d'Ama-
rillo, Texas, Car cette usine
devra augmenter aa production
nominale annuelle de 5,000,000
de pieds cubes à sa pieine caps
cité de 24.000,000,

% 8 5

L'usine d'hélium du départe-
ment des mines amérteain
d'Amarillo, (son nom officiel)
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Un produit merveilleux
—*— dont la PROVIDENCEa

doté la riche Amérique
(LIRE ICI LA SUITE DE LA 160 PAGE)

deux principes gaseux bien con-
nus: 1—Le gas comprimé se ra-
fratchit lorsqu’épandu rapide-
ment; 2—aussé loraque cette ex-
pansion a pour bul ume tdche
comme celle dopérer un mo-
teur à expansion. Ainai, tous les
autres éléments du gas naturel
sont Hquéfida à environ 344 de-
grés Farenkeit. L'hélum n’est
pas sous forme de gaz, mais
peut en être retiré ainat.

*#

En résumé, le gaz naturel qui
pénètre est tout d'abord “écu-
ré” lorsqu'il est poussé de force
À travers une solution de soude
caustique. Ceci élimine .7 pour
cent de dioxyde de carbone qui,
à la première expansion, se
eolidifieraient en minces cris
taux qui bloqueralent la tuyau-
terle.

s ==

Passant 4 travers une série
d'interciangeurs calorifiques, de
rafraîchisseurs et d’alambics, lea
autres éléments qui composent le
gaz, éthane, méthane, orygène,
etc, se liquéfient. La distilla-
tion finale produit 98 pc. d'hé-
lium, considéré pur, à la valeur
marchande de $3 par mille pieds
cubes.

    
C'est à travers cette série de tubes et de rézervoirs que l'hélium est isolé sous forme
de gaz des autres éléments qui constituent le gaz naturel porteur d'hélium. Cette
opération est faite à des tempéra

Le désastre de l'Hindenburg
fit sortir l'hélium des labors-
toires. Car, la loi sur l’hélium,
passée après des témoignages
élaborés de la part des promo-
teurs du transport par dirigea-
bles, de médecins et d'hommes
de sclence, autorise la vente de
ce gaz merveilleux dans les
Ktats-Unis et permet aussi d'en
exporter une quantité limitée.

‘sn

Immédiatement, Uhélium a as

aumé, commercialement, le rôte

qu'il @ toujours fous, scientifi-

quement. I! pénétra également
dans le domaine de la diploma-
tie internationale, puisque la lot
qui le régit stipule que tout pays

mtillsant Phélium américain se
verra privé de ce gas s'il se per-
met un acte inconsidéré à reé-
gard des Etats-Unis.

“se

Personne ne s’aventure à pré-
dire jusqu'où s'étendront les ra-
mifications commerciales dé
Théllum. On l’utillse mainte-

d'Amarillo, Texas,

set située à Soncy, prés du che-

min de fer Rock Island. Les
huit bâtiments principaux, la
tour, les récipients à gaz, les
pipe-lines”, etc, occupent dix-

Nuit acres et demie. Les appro-

visionnements de gaz naturel
viennent par “pipe-line” de la
Cliffside Structure, 4 dours

milles de là. Le laboratoire cryo-
génique, maintenant établé ici,

pour ls poursuite de recherches
à basse température, fut ou-
vert, lors de sa fondation à
Washington, par Mme Curie,

(radium) en voyage aux Etats-

Unis en mai 1981.

"#8 4
Cette usine a produit de I'hé-

Yum pour l’usage de l’armée et
de la marine et pour fins de
laboratoires expérimentaux de-
puls avril 1929, deux mois après
l'abandon de l'usine de Fort
Worth, résultant de l'assèche-
ment des puits de pétrole.

ss

Le procédé, teclant Phéum
du gas naturel, est basé vw

tures plus basses que 300 degrés Fahrenheit a I'usine

 

ë
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Les substances liquéfiées sont
rassemblées sous forme de gaz
naturel et expédiées au moyen
des “pipe-lines” vers Amarilio
Afin de servir à l'éclairage des
maisons et à la cuisson des ali-
ments, Débarrassé de son far-
deau d'héllum Ininfiammable,
le gaz brûle, plus brillant et plus
chaud qu'avant qu'il n'ait été
dégagé de son hélium.

» =.

Pour garder Vhélium pur, 4
faut le renfermer dans des bi-
dons d’ucter, à l'épreuve des fis-
sures, 8 une pression de 200 l-
vres environ par pouce carré,
Dans ce but, des cylindres,
exempts de soudure, sont faits

de lingots. Les dimensions peu-
vent varier de cing pleds jus

qu’d 46 pieds de longueur.

$$ rn

Au début de cette année, le
cargo allemand “Dessau” s'a-
marra à Houston, au Manches-
ter Terminal, arrivant de Franc-
fort-sur-le-Mein. Il apportait
468 caisses d'acier antérieure-
ment utilisées par la Deutsche
Zeppelin Reiderel pour y en-
fermer de l'hydrogène. Herr
Udo Hermann était chargé de
veiller sur les bidons. Un re-
présentant des agents new-yor-
kais de la DZR était là aussi
pour accueillir la cargaison.

 

LIE J J

Dans les cales du “Dessau”,
glaaient des centaines de cea
bouteilles noires gigantesques,

chacune de 17 pieds de longueur
et d’un poids approximatif de
4800 livres chacune.

 

Ci-dessus, R.-M. Bain, et Herr Udo Hermann,
chargés du transport de l'hélium en Allemagne.
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Toutes étaient placées dans le

même ordre aussi prosaique-
ment que des allumettes dans
une boîte. Elles étaient munies
de baromètres et portaient au-
dessus de leurs museaux de

bronze un casque protecteur en
acier,

* 8»

Chaque bouteille est nette

ment étiquettée, portant, DER

Netto 2200 kilogrammes (poids

met} et Brutto (poids brut)

2230 kg; aussi le numéro du

cylindre. Au bas du cylindre, à

17 pieds de distance, on voit une

marque d'identification quel

conque (DZR) et la capacité,

ete. Quelques-unes portent, en

plein centre en lettres majuev

cules, le mot “Houston”,

¥ 8 8

Finalement toutes furent eme

pilées sur les quais, formant une

véritable mer de cylindres d'a-

cler attendant Jeur cargaison.

Capables de contenir 2,350,090

pieds cubes d'hélium, à peu près

tout ce que le gouvernement a

en entreposage pour usages do-

mestiques, queiques-unes d'elles

devront atiendre que l'hélium,

soit isolé du gaz naturel.

LE

La compagnie de zeppeling o

conclu un accord de cing ans

avec la Manchester Terminal

Corporation pour la manuten-

tion de son hélium.

 

Wagon-réservoir naval spécialement construit pour le transport de l'héliuns
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LIRE ICI

gencives dures comme du fer.
Elles digèrent tout, même des
clous. À la fin d'octobre, celles
qui ne sont pas en captivité se
font des trous dans le sable où
elles s'ensevelissent ensuite pour
ne bortir qu'au printemps quand
il fait bien chaud. Plus la cha-
leur est grande, plus elles sem-
blent heureuses. Leurs oeufs,
quiont la grosseur et l'apparen-
ce de ceux des poules, sont en-
terrés dans le sable où le soleil
se charge de les faire éclore. Au
printemps, Papa Tortue se met
à la recherche d’une compagne.
S'il en rencontre une qui semble
Jui plajreil allonge son long cou,
qui a la forme d'un accordéon,
et le balance de droite et de gau-
che. Si Mademoiselle a l'air inté-
ressée, Papa se dresse sur ses
pattes d'arrière, celle qu'il cour-
tise l'imitant, et tous deux se ba-
lancent pour une heure comme
s'ils exécutaient une danse quel-
conque. Le rituel des fiançailles

finit là
=»

Partis de Los Angeles à neuf
heures, nous atteignons Barstow
à deux heures, soit 150 milles de
distance. Je quitte l'autobus ici
pour passer la nuit et voir à es-
sayer d'atteindre demain le but
de mon voyage.

= =»
Barstow, surnommée la perle

du désert, a 2,200 pieds d'éléva-

tion, une population de trois
mille âmes environ et est bâtie
sur je versant d'un côteau. Gran-

des rues larges, beaux édifices

de toutes sortes, publics et pri-

vés et quel air pur on y respire.

J'y trouve un quartier maxi-

cain et une petite église cathe-

lique.
= »

Nous roulons sur une belle
grande route cimentée où l'on ne

voit pas une seule habitation, il

est vrai, mais les grandeurs na-

turelles qui m'entourent sont,

pour moi, bien plus intéressan-

tes que le seraient les plus ri-

ches palais. Des collines roulan-

tes, des côteaux d'origine volca-
nique, des chaines de montagne,
du sable que le vent soulève en

nuage, des buttes couvertes de

“greasewood” sorte d'arbustes
gras employés par les sauvages
dans le traitement de certaines
maladies, des touffes de “loco-
wed” espèce d'herbe qui à la
propriété de rendre les bestiaux
fous s'ils ont le malheur d'en
manger, un jardin de l'Etat où

se trouve toutes les variétés
connues de cactus.

» =+#
Celui désigné sous le nom de

Daïonnette mexicaine me met
une lueur rieuse dans les yeux.
Je songe qu'il ne ferait pas bon

pour le voyageur futizué de se

   

  

SUITEDE LA1teFAGE

Les villes-fantômes du

sud - ouest  

  

américain
55500655305595000500

laisser cholr sur un de ces gros
cousins & pointes car alors ii
ne pourrait certainement plus
se relever.. sans Jaisser beau-
coup de lui-méme...

= =
Nous quittons le grand che-

min pour suivre une route de
gravois. Nous avançons peu

après sur une surface blanche
comme ln neige et dure comme
la brique. Le chauffeur r’ex-
plique que ce lac sec est formé
de “silt”, sable très fin lequel
fut lavé et broyé par les élé-
ments durant des milliers d'an-
nées avant de devenir tel qu'on
le trouve aujourd'hui. Sur cette
surface éclatante la clarté du
soleil nous fait cuire les yeux.

s
A gauche et à droite, dans le

lointain, l'on distingue nette
ment des maisons et des arbres
entourés d'eau comme dans une
inondation. C’est le MIRAGE,
le mirage du désert qui a déçu
et entrainé à leur mort tant de
pauvres prospecteurs assoiffés.
Ce mirage, ici, est causé par des
vapeurs de chaleur montant du

soi brûlant.
= =»

Accrochées sur le flane d'une
montagne, comme des nids d'ai-
gle, l'on voit quelques hibita-
tions dont deux seulement sont
occupées. C’est Calico, 1a ville-
fantôme du désert. Nous arré-
tons notre voiture devant la mal-
sonnette habitée depuis 53 ans
par Madame Laura W. King,
sur l'amabilité de laquelle je
compte pour me donner les ren-

seignements dont j'ai besoin.

Elle a près de 80 ans,
8H

On m'apprend que la vieille
dame est gravement malade et,

conséquemment, ne peut rece
voir personne. Sa fille, Madame
Lucy Lane, quoique non mala-
de est tellement aigrie par le

flot des questions qu'on lui pose

à tous les jours qu'elle nous fer-

me la porte au nez sans plus de
cérémonie. Elle mentionne vols
de “claims” et d'objets divers
mals elle est tellement nerveuse
que je ne saisis pas très bien ce
qu'ells veut dire. Cette dame
doit probablement être atteinte
de la folie de la persécution con-
tractée dans cette solitude où
elle passa toute sa vie.

LA
Aurais-je fait 165 mlles pour

venir me briser le front contre
une pierre que rien ne peut
ébranier? Nous allons bien voir!
Je me dirige vers une autre mai-

son dont je vois un ruban gris

s'échapper de la cheminée. Là
où ily a de ia fumée 11 y à de la

vie, et là où Il y a de la vie !! y

a de l'espoir. Je fais mon entrée

au foyer de M. et Mme Larry

 

   IX
Une locomotive de l'époque, servant à transporter Le minorai extrait des

Calicomines de   
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Un des moulins de Calico, alors qu'il était en opération. Aujourd'hui toute la région est abandonaée.

Coke, braves mineurs Instaliés &

Calico'depuis quelques années et

qui, avec la plus grande courtoi-

sie possible, mettent à ma dis

position toutes les connalssan-

ces qu'ils possèdent sur l'histoi-

re de la place. (Les Cokes aussi

bien que les Kings reçoivent

leur courrier à Yermo, village

situé à environ 8 milles).

288

Nous sortons pour jaser en

plein soleil, sous la brise rafrai-

<hissante. Autour de nous au-

cun arbuste autre que des cac-

tus. Nous ne nous apercevons

ni de l'absenced'arbres, verdure,

fleurs, ni du manque de chant

d'oiseaux et de bruissement
d'aile, car nous réalisons que,

dans le moment, nous sommes

les personnages de centre d'un

magnifique tableau de désert.

Tout le reste a disparu. Nous

sommes suspendus au balancier
qui, pour quelques minutes, est
arrêté à ia grande pendule de

T'éternité.

s »s

Madame Coke pousses, une

porte branlante me permettant

de jeter un coup d'oeil dans l‘in-

térieur d'une ruine. Le courant

d'air soulève un nuage de pous-
sière qui me fait éternuer.

» =”
Sous la poussière il n'y a que

des murs et des cloisons nus

Teut fut enlevé ou vendu par les

résidents de ces maisons lors’

qu'ils les abandonnèrent Les édi-

fices publics et un grand nombre

de maisons privées furent com-

plètement rasés par un incen-

die. Tout ce qui en reste ce sont

ses débris de cheminées, ceux

de verres, carafes, boutetlies qui,

de cristal de couleur naturelle

qu'ils étaient auparavant, ont

maintenant pris une teinte Hlas

attribuée aux puissants rayons

violets du solell en ces lleux.

ss BS

“Pourquoi appela-t-on cotte

place Calico?” demandai-je a

Mme Coke.
“Combien de couleurs dans

des roches que vous voyeés Au

tour de voua”" interroges cette

dernière. “Il y en A, n'est-ce pas,

des vertes, des jaunas, des tur

quoises, des rouges, des vloiet-

tes, des blanches? Ce que vous
remarquez aujourd’hui, un jeune
mineur au nom de Joe Horner,

le remarqua également il y a 60

ans. Alors qu'on était a dircu-
ter quel nom on devrait bien

donner à ce camp minler il s'ex-

clama: — peut-être au même en-

droit où os pieds sont posés

pour le moment: — “Mais re-
Rardez donc ces roches de tows

tes couleurs? Cela ressemble à
1a robe de calicot (indienne) de
ma mare!” “CALICO! CALICO!”
répétat-on de tous côtés. Le
nom de la ville était trouvé et
restera tant que ces montagnes
tiendront dabout.”
“Et comment se fit ia décou

verte de l'argent dans ces

monts?”
“Ce fut en avril 1881 qu’un

prospecteur, nommé Charley
Meachem, essayant de retrou-
ver un cheval que lui avait volé
les sauvages. remarqua avec ses
yeux fureteurs de mineur, une
roche ayant l'apparence d'une
barre de savon, de couleur jau-
ne-vert, comme cirée. Son ongle
ayant pu y faire une empreinte,

il s’écria tout excité, comme si
un auditoire l'avait entendu:
“Mais pour l'amour de Dieu
c'est de l'argent pur! (horn sis
ver) cela coupe comme des bou-
lets de plomb!” Dans l'enthou-
siasme de an découverte, il ou-
blia son cheval et retourna en
toute hâte sur ses pas, en em-
portant une demi-douzaine de

ces barres. Rendu à son camp
11 fit un feu et y lança une barre
qui fondit en formant des petites
perles argentées. Un vieux pros-
pecteur, qui semblait s’y con-
naître plus que les autres, brisa
une des barres, la couvrit de
carbonate de soude, l'approcha
du feu après quoiil souffla dans
un tube de cuivre croche qu'on
appelait, dans le tempe, le cha
lumeau de l’essayeur. La flam-
me en roulant autour de l’échan-
tillon l'échauffa tellement
qu'une perle d'argent métalli-
que 2e forma, suivie par d'au-
tres. L'acide nitrique n’eut au-
cune prise sur cet échantillon
mais l'ammoniaque put le dis

soudre.

Avec les années l'on creuss
12 tunnels dans les flancs de ces
montagnes, formant uns Jon-
gueur de 14 milles. Les mines
d'argent donnèrent un rende-
ment de 80 millions de dollars
A cela vint s'ajouter la décou-
verte de mines de borax qui don-

nèrent 60 millions. Le rendement
d'argent, à la tonne,fut de $150.
Quand le gouvernement réussit
À faire tomber le prix monétaire
de l'argent sur Ja fin du siècle
dernier, cela causa la mort de
Calico aussi bien que celui de

toutes les autres villes minières
du même genre.

“Tout d'abord, comme !! était

presque impossible d'avoir du

bois de construction, des mi.

neurs demeurdrent days des can

vernes que la nature avait creu-

sées dans le flanc de la monta-

Kne et que vous pouvez encore

voir. D'autres se construisirent

des huttes faites de roches
jointes avec de la bous cimen-

teuse. Quelques-uns s'abritèrent

sous des tentes et un grand

nombre attaqua le roc le moins

dur pour y creuser des abris

On réussit à fabriquer da la bri-
que avec une sorte de terre cous

leur rouge-brun qu'on piocha à
csrtains endroits. C'est cette
même brique qu'on employa

plus tard, dans la construction

des édifices publics de Calico,
Las résidences privées, pour la
plupart, furent faites en bois.
L'école également en bois fut
érigée au coût de $3,000 et done

na régulièrement l'instruction
à cent enfants Quand la ville
fut abandonnée cet édifice fut
démoli. La cloche. qui sonns les

i. CA suivre)

Pour mal de dos,
affections des reins

et de la vessie ‘Ç
Ceasses de vous lever la nuit of

sentez-vous plus jeune.

Voici une bonne méthode de rejeter de
vos reins a matières dangereuses of
mettre fin à l'Irritation de ln vessie quia
souvent cause une insuffisance d’urins of
des brülemects eo l'enfisre des volet
urinaires,
Uemandes à votre pharmacien une boite

de 40 cents de capsules d'huile de Haarlem,
un diurétique et stimulant
noftensif pour reins faibles

 

 

 

at vessie im:ée
Outre d'être obligé de se lever la nuits

Quelques symptômes de mai de reine sont
les maux de dos yeux bourscuffiés
crampes dans les jambes et dedans deu
mains humides — mals sasures-vous d'obe
tenir las capsules MEDAILLE D'OR —
c’est le reméde authentique pour roles
faibles — directement de Haariem, 68
Houande,
 

 

 

La Jeune Mere
A ses problèmes de santé

Heureuse et fortunie est l'é-
pouse qui entre dans la vie me

trimionlale en plcino santé, en

pleine vigueur
de corps ct
d'esprit On
oublie pout-
ètre à l'époque
du mariage
l'importance
d'une santé re

‘ buste.
Les soins et

les soucis du ménaage, les gran-
des préoccupations causées en
outre per l'attonte de Ja naissen-
ce d'un bébé demandent du sang
riche et rouge ea abondance,

   A) =

une santé forte et un système

nerveux blen trempé. La vie mo-

derne et ses présentes difficultés

financières tendent à rendre Ia
vie domtstique da la femme

moins facile et plus énervante
La Nourriture du Dr Chase

pour les Nerfa peut vous être

d'un grand secours avant et
après l’arrivée du bébé. En res
taurant la santé du corps et l'es-
prit elle vous sauvers d'irritabi-
litée susceptibles d'affecter lo

bonheur de votre foyer, Elle fe

re renaitre l'espérance et Ja con-

flance à un temps ob une santé
mauvaise ne vous ferait voir que
je noir aspect des choses.  sme  
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LAVIE DU PAPE
 

Quand l'abbé ACHILLE RATTI
fut nommé DOCTEUR de la

bibliothèque S.-AMBROISE
 

CHAPITRE XV

A cing heures du matin, ils
continuèrent leur ascension. La
montée ne fut marqués par au-
oun accident. Enfin leurs ef-
forts de plusieurs heures fu-
rent récompensés Iu avalent
conquis le Monte Rosa du côté
itallen.

Alors JI faïlut redescendre.
Tous se nentaient prêts à ter-
miner leur exploit.

Maintenant, ayant atteint son
but, Rattt désirait essayer une
nouvelle route pour le retour.

Entre Le Dufourspitse et je
Zumsteinspitze se troavalt le

corridor Zumstein, formant une
brèche rocallleuse dans la limite
des bassins. Personne encore
n'avait traversé ce corridor. En-
dures par les dures expériences
des précédentes quarante-huit
heures, la petite troupe s'en-
sagen dans le corridor, et après
un progrès prudent et ardu, elle
atteignit lo glacier Gorner. Puis
lu nuit vint et ce fut la halte
forcée. Le matin suivant, ils
continuèrent leur descente et
atteignirent leur descente et at-
teignirent avec succès Jes ap-
proches du côté suisse du Monte
Ross.

E4 d'une autre
Is prirent des chambres dans

te village suisse de Zermatt. Au
bout de deux jours, tin se senti-
rent complètement reposés. Ils
avaient pris en tout quatre
jours pour l'escalade. Mais le
étaient à peine remis qu'ils se
Préparèrent À une autre escaie-
de. Celle du ple Matterhorn.

L'année suivante, ils se propo-
sérent le Mont Blanc

Le Mont Blanc, à cette épo-
que, était encore inaccessible.
Læ sentiers et les parcours n'a-
vaient pes été encors marqués
comme ile le sont aujourd'hui,
et il y avalt moins de maisons
de refuge pour donner au mon-

tagnard du répit quand I! dé-
sirait suspendre son ascension.
Le sommet peut être vu de plu-
sieurs endroits en France, en

Italle et en Sulsne…

Le Mont Blanc
Achille Ratti, avec Monsignor

Grasselll, avait tenté l’'esculad
du Mont Blanc en 1888 mals
n'avalent pas réussi à atteindre
le sommet. Ceci rendit son désir
plus complet de faire une autre
tentative. Ils décidèrent qu'à
l'été de 1800, ils essaieraient en-

 

  
 

Juin, mois des Idylles
(sulte de is page 15)

salt bon de dissiper un lgger mal-
entendu. Nous sommes mariés de-
puis deux ans”.

“Un mariage secret alors?” dis-

“Mais non, mais non. Nous sous-
mes bel et bien mariée depuis
deux ans et nous prenoms juete-
ment ie train pour aller voir nes
parents”.

“Se ne comprends pas trie bien”
muermurai-je.

“Voyes-vous, nous sommes es

fuite mais c'est notre propriétaire
que nous fuyons. Il demeure jus
tement au-dessous de nous et nous
Bui devons quelques mois de loyer.
Nous avons profité du moment où
son appareil de radio jui faisait
æntendre son programme favori
pour nous sauver. Car c'est un
thom_ae qui n'entend pas À rire;
«st beaucoup plus dur pour ceux
qui sont à court d'argent que le
père de mon épouse”.

“Mais alors les meubles que
vous abandonnés à le maison?”

“Ils ne sont heureusement pes
payés, explique Le jeune homme
d'un air candide, cependant que
Le conducteur avertissait les per
sonnes en partance pour Québec
de monter tmmédiatement sur le
train. Nous avons pris ia préceu-
tion d'emporter le radio, toutefois,
parce que cet appareil a été payé
rubis sur l'ongle.”

. À

Et, après une dernière poi-
née de main, le couple mon-
ta vivement sur la plateforme
du wagon et disparut à l’inté-
rieur en moins de temps qu'il
n'en faut pour l'écrire.

. «

“Ainal”, dit Jean “alofs que nous
mevenions lentement vers notre
voiture tu t'es fait involentaire

La TORTURE de l’ASTHME
ENRAYEE EN 3 MINUTES

Fn 3 minutes, la nouvelle orlonnauce,
Azmo-Tabs eommence & cireuler dans

et à enrayer la bronchite et
Pasthme, qui causent cette sensation
fétouffement, de besoin d'air, d'éternue-
ment. Bientôt, vous respires bien et vous

ment votre nom,
Paitaire, afin de

 

  

ite Them. Aucune ie
sax autres sù es teméde anraie votre
asthme. Emox Ce, 2208 Enon Co, Pet

ment le compline d'une affaire pèu-
tôt louche?”
“Tu es suesi coupable que moi

Mais une chose ms console, Cea
Jeunes gens sont mariés depuis
deux ans, ls ne peuvent payer

Jeur loyer ils perdent toutes les
sommes d'argent qu'tis ont don-

meés per versements sur leurs
articles de ménage et pourtant fe
dont toujours aussi heureux que

deux amoureux.”
“Cao idylle, une véritable Idylle

de juin s'écrin men compagnen
d'use veix tellement forte que trois
eu quatre têtes se retournéremt of
que je reculai vivement de quel-
ques pas en arrière, afin que ces
curieax pussent croire au moine
que Je ne connaissais point um

persennage aussi déberdant d'en-
thngsisseme.

 

De I'Inde...
(Suite de in page §)

-tlon de Sabu, pour le moment,
eat de devenir un joueur de hoc-

key professionnel et son grand
désir est de venir au Canada où
MH croit qu’on fait du patinage
sur glace toute l'année.
Avec l'argent qu’il gagne, il

fait des dons à certains vieux
cornacs de ses amis aux Indes
ainsi qu'à son petit ami Ali, qui
faillit avoir le rôle dans “The
Elephant Boy”. Puts il fait des
écanomies et il trouve cela char-
mant d'avoir de l'argent, tant
d'argent à soi et pour en donner
aux autres de n'avoir qu'à signer
sur un petit carré de papier ins-
primé.

“J'adore le chocolat”, disait-il
“Vous savez, au ciel, NW doit y
avec beaucoup de chocolat, et
des ronds à patiner. aussi!”
“Ne trouves-tu pas ça mervell-

Jeux qu'une si belle aventure te
soit arrivée?” lui demandat-je.
= "C'est la destinée”, dit-l sien-
plement.
Dans son nouveau flim “The

Drum”, Sabu chevauche un
mervellleux étalon arabe tout
blanc, avec une adresse et Un art
incomparable. Cet enfant semble
être né sous une bonne étoile,

oar 1] possède tous ies dons com-
me # acquiert avec une rapidité
Ctonnante toutes lee nouvelles
connaissances.

core. Alors le 30 juillet de cette
année, lls quittdrent Cour-
msayeur pour la seconde teptati-

ve. Giovanni Bonin, curé de Pré
8t-Didier, petit village près de
Courmayeur, leur demanda la

permission de les accompagner.

M fut bienvenu dens le groupe
qui comprenait aussi les mémes
guides ous pour l'expédition de
Monte Rosa.
Cette fois encore, ils étaient

équipés pour une excusion de
cinq jours. Ils grimpèrent toute
ia journée et arrivèrent & un
endroit situé à 10,008 pieds d'al-
titvde où ils arrétèrent pour la
nult dans une hutte de refuge.

8e levantÀ l'aurore, ils commen-
cèrent l'escalade du 7 mmet. Ils
avaient une bonne journée de-
vant eux. Ils atteignirent le
sommet dans l'après-midi du 31
Julliet.

Découverte
TI était six heures du matin

le ler août, lorsou’lls ouittèrent
le Rocher du Mont Blanc. Tis
suivirent le glacier appelé “Le
“Dême du Goûter”. Vers dix
heures, Ratt! décida qu'il serait
préférable de quitter le giacier
et d’escalader les roes pour trou-
ver une route plus convenable.
Tis trouvèrent un contre-fort
qui les amena devant ce qui
leur sembla une route possible.
Aucun des guides n'avait jamais
voyagé par là. Ratti soupçenna
oue ce devait conduire à un »e-
cond ravin qui éventuellement
mènerait à un des sentiers mar-
qués.
Tous savaient que r'ils parve-

naient à uns pente raide ou à un
cul-de-sac, cein voudrait dire
que leurs efforts devraient étre
repris et que toute une journée

aurait été perdue. Le désir de
Ratti de tenter l’inconau l'em-
porta sur la erainte des autres.
A la satifaction de tous, ils at-
teignirent un point où le sentier
les conduisait à une allée princes
pale. Ils avaient découvert une
nouvelle route.
Le jour suivant, cinq officlers

ot six hommes des Chasseurs
Alpina, furent dépichés pour
faire I'ascension périodique du
pic, pour des fins militaires, et
on leur paria de la nouvelle
route. Ils décidérent de l'expio-
rer. Ils suivirent le parcours
qui leur fut décrit par le curé
Bonin. Ils escaladèrent et en
temps voulu ils atteigmirent le
Rocher du Mont-Blane. Cette
route fut inscrite sur led cartes
militaires et le tracé en fut
communiqué au club Alpin ite-
Ben, qui la désigna du nom de
“Route Ratti",
Durant tous ces exploits d'ai-

pinisme; Ratti et Granselll fu-
rent toujours ensemble. Chaque
année, ils organisaient de con-
cert leurs vacances d'été. Ils fi-
rent une excursion dans les
Alpes en 1912, heureux de leurs
escensiona et tous deux rafrai-
<his et reposés par l'air stimu-
lant des montagnes. Un mois à
peine s'écoule, cependant, lors
que Crasselll fut frappé d'une
maladie mortelle. Au mois d’oc-
tobre de la méme année, il
mourait. Ce fut une des grandes
Peines d'Achibe Ratti.

DERNIERE FOIS
L'année 1913 fut |a dernière

qui vit Ratti faire de l'alpinie-
me. I avait alors cinquante-six
ans, mais M aurait pu continuer
durant plusieurs Années parce
que son endurance physique
m'avait pas diminué. I] se fit
æccompagner pour oe dernier
exploit par son neveu, Freances-
©o Ratti, étudiant en génie civil

  
Vue de la bibliothèque Saint-Ambroise à Milan; en haut le nouveau
salon où se trouve le monument de Pie XI; en bas l’ancien salon.

ments. D'ailleurs le pape Pie X
Je réclamait à Rome.

Il fit ausai une visite dans le
eratère intérieur du Vésuve. Le
mont n'était paz si élevé ni les
aspéritée aussi difficiles que
dans les pics alpins. Ce ne fut
pas une excursion comme en

font les touristes ordinaires,
conduits au sommet par be funi-
culaire. Achilie Ratti s‘y rendit
A pled et 11 demeura sur jes
bords du cratère durant toute
une nuit. Il déerit son aventu-
re de façon très vivante dans
soa carnet:

“IL (le cratère), nous reçut
avee um profond grondement,
suivi d’une explosion qui, ilu

minant le fond, ou plutôt je bas-
sin sentier, nous émerveila per
la terrifiante grandeur du spec-

tacle qui se déroulalt devant
nos yeux

“L'énorme gueule du volcan
baibeit largement à nos pieds
dans toute son immensité. Par-
mi la fumée, illuminée per Jes
débris beûlants, qui s'échap-
paient du fond, nous pouvions

clairement discerner - la jante
du cratère.

“J'ai dit que les flammes sau-

taient de la Base à Ja bouche du
monstre, parce que du cône
lanceur de lave, à grande pro-
foudeur, comme dans un puits

de feu, se soulevalt une élégan-
te—je dois l'appeler ainsi — ger-
be de matériel incandescent.
Cette gigantesque fontaine lan-
cée en l'air, suivant une Hgne
verticale, atteignait et mème
dépassalt les limites de la rueu-
le du cratère, puis se répandait
délicatement en une ample ger-
be convexe, tombant comme
une pluie de feu d'artifice sur

Jea rebords du cône.
“Je ne puis trouver qu'un seul

exemple dans ma vie compars-

ble à ce qu'il me fut permis de
voir là, et ce fut lorsque, du
sommet du Monte Rosa, il me
fut permis de contempler à
mon aise le lever d'un jour
splendide.”

ENTHOUSIASME

Même après son élévation au
Pontificat, les Alpes et les.alpl-

nistes l'ont toujours intéressé,
Il souhalta la bienvenue aux

vétérans italiens des régiments
alpins, qui se trouvaient à Ro-
me en congrès. Il célébra ime
messe spéciale pour eux dans la
basilique de Saint-Pierre, et
quand il se fut retiré dans ses
appartements, les Alpinistes tul
firent une ovation. Il vint à sa
fenêtre, et se penchant, il ten-
dit complètement les deux bras
et leur donna sa bénédiction.
H venait à peine de monter

sir le trône de Pierre, qu'une
expédition anglaise, qui avait

Atteint le plus haut sommet as
cessible dans les Hymalayas,
brise un fragment de roc pour

Je lui présenter. Ce fragment

fut envoyé par l'entremise de la
Légation anglaise au Saint Sib.
ge. Le Pape le reçut avec une

émotion visible, suivant ce que
dit le comte de Salis, ministre
anglais, qui Le lui présentz. Im-
médiatement, il prit une feuille
de sa papeterie personelle, por-
tant ses armes et écrivk de sa
propre maln:

“Aux membres de l'expédition
du mont Everest,

Pius PP XI gratus gratule-

bundus.

25 — VIT — 1822,
H pra le comte de Salis de

remettre ce message Aux mem-
bres de l'expédition.

(A suivre)

PERCLUS DE DOULEURS
DANS LES JAMBES

 

- Instructeurde culture phy-
sique qui perd l’usage de

ses membres.
Si le rhumatisme vous Immobilise

les membres, rendant votre existen-
ce intolérahle, lisez comment cet
homme fut Suusgé des mêmes
maux:
“Je suis instructeur de culture

physique et professeur de natation.
Au début de cette année je ressentis
de violentes douleurs dans les jam-
bes, depuis les hanches jusqu'aux
orteils. Le matin, je ne pouvais pra-

tiquement pas marcher pendant

trois ou quatre heures. Massages,

huile, piluies, rien ne m'apportait
de soulagement Quelqu'un m'ayant
conseillé de prendre ‘des Sels
Kruschen, j'en achetai une boutellle

en désespoir de cause, A pcine en
avais-je pris les trois-quarts que

déjà je me sentia parfaltement réta-
bli, sauf une légère sensation de rai-
deur dans les articulations. D'autre
part, mon état de santé générale se
trouva bientôt considérablement
amélioré. Krischen m'a remis sur
pied”. — H.LS,
Les douleurs rhumatismales sont

souvent causées par un excès d'aci-
de urique dans l'organisme. Elimi-
nes cet acide urique et vous éprou-
verez natureliement un bierfaisant

soulagement. C’est ce que font les
Sels Kruschen — lis apaisent les
douleurs lancinantes du rhumatls-
me parce qu'ils aident à purifier
votre sang des dépôte d'acide uri
que qui le polluent.  
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IJe fuient alors remplie Je conduirai ces dérr.cns loin à

, d'épouvante. lieu; puie je reviendraisauver ce
pauvre diable.
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Ah! Mon ami, le guide!
Oui, je suis vivant, mais    

    
everral jamais
mon peuple? Tou.; ivre   
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Cola prouve que les filles Ÿ
sont des préférées. Mn-

D man voudrait que j'em-
plisse mon panier de

cerises!
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Machiom arbitrait ane= pastie

, hier sur notre terrain ll m's
deux id me manche. Je
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Au mois de mars 1918, ii faiseit partie de l'es-
endrille Ne 213. Om réuasit à arrêter les offerts

décsopérée des Allemrr cs

Les avions de
: cette catégorie

3 qu'ils puissent
"7% être lancés dec

pe 1 ponts des na-
= vires-partese

 

Siosgut comdipltmes à l'écake d'acrobatis, à
Mncoven, otàguile doSapmbbury.

avions.

Le 14 octobre 1918, au cours d'une bataille
terrible, Kenneth MacLaieh fut descendu pes
de Schoese, en Belgique.
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 Le professeur Quintin a pertectionns

des plans pour un nouveau ty pe d'avion

aftra-vapide. Îl ant très désireux de voir
L'As aus sormmandes de cet avion, lars
ds Ja prochaine courss de vitesseéntar-

mationaie, Pendant as tempe-là;un
ennemi inconnu tonte de voler ces planet

Vous l'avez dit! Votre
choix de l'As des As

pour

reotimav

vapide, ast judicious.

 
 
 

 

 
 

Ce sent encore mes ennemiel
Île veulent toujours me voler heureuseCander travailler
mes plans ot men invention

I

profasseur| dans le

 
Nous sommes arri- ,

tL vés lel juste d tempe
É pour faire peurà l’avion ne sont

l'agresseur. pas ici) 
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Jesaisodilya

aur- tifreidf Regarde

memes bien ton frère
Roland et tu vas
avoir bien du
plaisir!

 

 

 

Tu pe de- x 3
vrais pas Cha ks Non seulement
taire cela. : une occasion
~ : = rare de nous

8 amuser, mais en
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un poulet. Main-
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. le bouchon. |

  
       

Tut! Tut!
Voilà une
trop belle
chance
pour la

 

 

  

   

 

   

  

   

   
     

Pristil! qu’est-
ceci? Ms main
«ot prise! Et
je ne puis le-
ver le couvert
car les guêpes
ventsortir.

M1 tait
beau, eh
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slel ma susie
Adèle. Elle eat

“tre gantille, soule-
“mont elle veut om-
braseer taut ie -

+ Mais ses intentions
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Praia. toi et Luc ne
sat ez pas nager, cela ne
vous fait rien que
je me baigne? |
      

  

  

   Fais ça vite
veus-tu, je
puis retour.
ner à temps
pour une
couple de
arties de
illerd.

 

 Aah!.Vosc: mamaon
ot papa dans leur

rteait dé n
» sont.ls pas2

bien? Cela the
fatt passor l'é-
lectrseité danse ~
l'épine dorsale —
quand je pense à
pape et maman.

¢ ne pourral.jas
mais faire trop
pour out.

 

 

 

7
1 Vie vais fairerire te

petit. Jevaisme.
cacher sous    
     

   
   

  
  

  
Sapristti
Pourquet
ouis-je
venu lel?

   
    

 

 

Laisse mai, petit, je ne
vaux pas jouer.  
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Luc n'a jamais ens Y Ah écoutf, Jos. tes
ere vu de gason- enfants ne s’a-

musent pas. J al-

. merais mieux
Jouer au billard.

4

J'aurais pu
faire une for-
tune d jouer
avec los gard.

J

*

A

*

QUELLE
AFFAIRE!

 

   

 
N Ces vêtements devraient

Je t'en priene
me sauve plus
jamaie la vie.
Tut: Tut!
Quel courage

   
   

âtre secs dans une heure
hein? Lue,
ne m'ai.
mea-tu pas  

 

 * Bien, je crois aue {
nous pauvons re-
turner en temps

peur que tu
puisses jouer une
partié ou deux de

sillaga

<

        Vous qui lisez avec intérêt la “Patrie” du dimanche, lisez aussi la “Patrie” quotidienne: vous

y trouverez une foule de choses attrayantes que vous chercheriez vainementailleurs.

Ja n'y tiens plus, sur.
tout avec cie types là.
Je craie que nous de-
vrions arrêter on route
et faire manger des
chiens-chauds au

petit, Dis-
donc, com-
ment tisne tu

ee  
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Qh! ll sefaut que jo K A INS +
le Juze.Ai-je

Ie

dealtpd .

juzer Jean?

e

ila k peA a a v

y i]

je son oûté, line dest pas ate, Joan, sl « yy Ha! Je n'ai jamais eu
. le [ J

Greetipees) : all png Civa:Jamiepale
1 re © ° cevaillent pas. i i

4

sale toujours ob re-
trouver les endroits

\ a eras a i" . all
Memeurttive usrsee pinion o : plupart de sosjoceurepe À

Rose à gagné ! y Tee :. E tent pas que ens pe J

- |

el,cétaitla Jane ’ i on o mimeire est une bell
proie deme ° «que H et | eulté, mais pouvoir eur

d o ‘ les shoses malhou-
rouses s'est encore une

boite qualité !

¥

e

A

  
   quotidienne gagne de plus on pl lai ds ; ;

LA LISEZ-VOUS CHAQUE JOUR? B
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François et Fred eat
sssayé de prendre le
leup-garou qui vient
seutes les nuits, mais le
leup-garou ne ce laisse
Jamais prendre.

& Je ne puis prendre oo |

FRANÇOIS (2ees
et FRED= y

  
,/ _BONJOUR

{ LOUP-GAROU

J
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Et alors je vais enlever
mon déguisement moi

ausel.

  

i

 

   

    

  

 

    

Pour uver votre PLUS DEUX Le tissu éponge
ilité Ajoutez % lettres au mot donné

et en intervertissant toutes lea let- CURIEUSE INVENTION\ tres, formes un autre mot.
1 eq "ee RATE avec 8.Y. it... Un fabricant anglais faissit tis-; ' MUR " ser dana son usine toutes sortes de| q

avec AE. serviettes I] remarqua un jouri : | i ; ; MOCHE avec U.R. Qu'un de ses métiers, déjà fort usa-
' ; * ‘ : La petite Gertrude ayant recu $1.80 de non parrain, wen fut au RACE avec LG. sé et qu’il ngeeit à mettre à lao | 1 ' o! | A tn du coin. he dépenser. La marchand I'aldant, elle résolut d’ache- VIE avec ER. ' Traoreue laneafi de> Ki. } T cannes

à

18 sous, des sucons à 3 sous et des marbree à la men- ORAGE avec C.D. èAroantes os À aUumettes de fa-| the à ? pour un sou. En tout. elle reçut 100 morceaux de bonbons avec REVE avec RU. _ che ot treeauère n rechercha
Con qu’elles forment 4 triangies et non dollar. Ta problème ent de savoir combien de chaque sorte de sucre- PL sur le er défectueux quelles$ carrés. (Solution prochaine.) rien elle a acheté. (solution prochaine). US avec RL tf...... étalent les causes de ce mauvais

 

w et d'autres furent construits eus
travail les rouages de lama114 même modèle. Ainsi nequit

ne étaient pleins d'huile de a h détect lin
graisenge, huile dont le fabricant ŸNC tian ‘ ‘ectuosité,
se couvrit copieusement les mains, dustrie u se ee ter
Quand il eut achevé son tnapec- fente ti e peut s'ajou oa
tion, It prit pour s'essuyer un mor-| SOT ele on du verre
ceau du tissu fabriqué par le vieux faite en 1903 par Edouard Béné-

métier, et, à sa grande stupéfac-| dictUs. qui, ayant laissé échapper
tion, il constata que ce tissu,aTenavecquelque
considéré comme un déchet, avait
des qualités remarquables qui le gon at non brisé, mais étoilé.
rendaient très propre au nettoyage. ! acon avait contenu un mé-
Au lieu de détruire le métier qui| lange de produits chimiques qui,
avait réalisé ceprodige, le fabri-; déPoSés par le liquide où ils étaient; ; | dissous, avalent formé sur le verrecant en fit régulariser les détaus,| un émail très tenace,

 

  

    

  
Je suis petit pour me servir d’une hache,
Mais c’est bien amusant.

. & je puis trouver un arbre à couper,
Je vous montrerez comment on s'y prend

Avant que le grande

représentation com-
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À
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DRAPEAUX

En 1621 le “Dutch West India Com-
pany” (compagnie des Antilles hol-
iandaises), sjouta les lettres GWC
au drapeau hollandais et em fit la

 

      
 

 

 

   
  
 

Pour [a fabrication de ce marqueur, vous pouvez vous
wrvir de papier ordinaire ou de ruban. À droite ‘es

opérations diverses pour dessiner une hirondelle.

D'OU VIENT LE VERRE?

Ce sont Jes Phéniciens, dit-on, qui trouvèrent le

verre, et l'invention de cette précieuse substance fut

dû au hasard du sable siliceux, étant venu en contact
avec un foyer qui dégageait une forte chaleur, fon-

dit pouls, et en ae refroidissant se vitrifia Ceux qui

avaient ét éles témoins de ce phénomène profitèrent

de la leçon, et l'industrie du verre fut d'autant plus

vite prospère hez les Phéniciens qui’ls avaient chez

eux, sur les bords du fleuve Bélus, un sable très pro

pre à cette febricaion
 

Losanges: Chasser avec billes les calots posée au centre, valeur um
À cinq points; quand Is chasse finit, celui qui a le plus de points gagne

Serpent: Dessiner figure aller de In queue à la tête sans sortie hers
des rales, ni arrêt sur les croisements; sinon recommencr.

OS
peEE wora

NL

  — 

 

Laquelle est la plos longue, la ligne A. B. ou la ligne C. D.f
 

   iae .
a 12

_—" = JN =
aSINS 7 - TI,—"" a

Drelin! Drelin! stx “clochettes™ piquées en ligns drotte: aller ag
n Mx coups et revenir en deux coups au plus, — ou méme en wn

?
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sons une place
sous la tente
nous peurrens
entrer.

 

 

Mais, oul, pour-
\ quoi payer quand

nous pouvons en-
trer pour rien? INS

 
 

 

    
 

 RIMETTES |SOUVENIRS DU PASSE |
 

 

  
    

  

 

~ HASARD! v
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JENESUIS QU’UN SAUVACEDES BOIS,
ON SE MOQUE DE MOIÀ MA VUE.    

 

ON DIT QUEJESERS A RIEN; PAR DERISION,
ON ME SALUE.
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£1 POURTANT, ELLE ETAIT NOMBREUSES

JADIS MA TRIBU.    

     
EDDFIATa) A]

le

me

SN

 

 

  

   
VOUSTROUVEREZDANSLA “PATRIE” QUOTIDIENNE UNE MULTITUDE DE
CHOSES INTERESSANTES QUE VOUS CHERCHERIEZ VAINEMENT AILLEURS   
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eanne s'occupe à VA 0
ir l'homme à ne a.

catrice sur lo + a

>

A =
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puis que je vous con-
nals, je me demande
si mon opinion sur
les jeunes Elles n’était pas
fausse. Vous êtes adorable.
C'est çà, vous êtes la plus
délicieuse des associées.

     

  

     

 

  
  

  

  

  

Vous vous êtes
peut-être trom|
sur les jeunes filles

onsoir!

cabine du bandità
recherche des

ants.

 

 

 

Je me souviens
de vous! q
L'homme que
mous avons dé.
vatisé à l'hôtel

   

 

 

 

  

 

et lai
faniilé 13e
me de-
mande
ile peuvent
bien être?  

 

  

  

  
Pas un geste
ei vous tenez
i votre viel

  

  

 

Pas un diamant!
Je vals quitter co
lieu sans lui faire
entreveir men vra/

rôle!

 

 

F1 0e méfie de vous;
voilà pourquel il

oat ial]

  

   
   

L'hommed la
cicatrice! S°il
sait que vous
êtes ici, nous
n’aurens jamais
raison de lui.
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Ecoute mon ami, à Je le sais, amour, ot N

man oncle Jos. Jo seraliclle uand il verra comme Je ferai de
vient ce soir. ptus tôt possible tle sont beaux tes grande mon mieux.

   

     

  

“yeux bleus.

   
 
 

Voulez-vous téléphoner à
Rose et lui dire que je ne

, puis la veie ce soir.

ma nsnrSN
Ross est une fille
merteilleuse.     
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ARF Alles

oup!
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ic NYP | 4
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Le 5

  

 

  

  

   

   

Pourvoi
veux-tu
rencontrer

ces Acro.
bates?

 

  
  

  
  

J'ai idée que
Maggie va

Co serait triste si us de (yeai vu souvent des |

m'attendre.
lait du mai |. hommes sortir

co Yes type- L comme cola.

 

        

  

pe

 
  

 

      
     

     

    

 

 

  Écoutez je demeure au | .
troisième étage et je veus Facile, *
entrer sans que ma Ÿ nous pou

femme le sache. Qu

Messieurs, j'aiune
propositisn à veus
faire, ret

Naus pen.

      
    

Prenes
deux
chaises.  

   

       

Si ce sont des
autographes que   

  

  

 

Jo vais de J'aimeraisep ich. -
meus voir tes

  
  vous voulez, vous

perdez votre      
            

      
   

acrobates.. temps. | Sonvaus lancer sur
Ve shérif € la boule du
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Avsz vous une
façon pour

a tomber?
N'oubliez pas se

  
  

  

   Crest [a pre.
mière fenêtre
du troicième

j Pourquoi ne pesnoue
4 avoir dit cola dans notre

 

        

   

  
Ne faites pas

de bruit.
me lâcher tous

les deux.

 

   

   

    

 

Mais vous
auriez pu

rhanquer le
tenêtre.

7
— Bansoir,ou A
i ‘

  
  
 

J
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Ayog!lle
‘ mont lancé

- un étage trop

Je me demande
qui demeure lei. 
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“Ce bâton Indique l'endroit où J'ai enterré pape… je l'ai planté pour
sous Indiquer l'endroit quand la 1aarée est haute. . 7

“Ce n'est pas très en ordre, (ci, Gu-Gus, ce qu'il te faudrait,
©s serait une femme pour arranges tout cela.”

 

  
 

“Et notre troupe de nains n'exige pas “tout le piancher” pour son
acte. .. un coin d'une table suffirait”

       d a —
*Je pe puis vous traiter moi-même une telle maladie... mals Jo “Cours ches Je gérant. disdui que Jou, l'opérateur, nous monture& Puis tout de méme vous rec: un bon dentiste.” | b. encore des vuce de sa propre famille...”

 

 

el Le journal tabloid est de plus en plus populaire: sa manière de renseigner et le
d’instruire intéresse tout le monde.

el Ne manquez donc pas de lire la PATRIE quotidienne. je
 

 

 
he
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 { veus donnes un peu
de ce qu’idy a dans

 133:=-—-—-L A PAT

 

  RIE ‘ 35 

   
Ecoute Minnie, ‘
emporte
aandwichen des    

 
 

 

 

  
Arrêtez de crier,
tante Minnie eæ  
  

 

   
 

 

 

     "Se vas prévenu que je Que dites- S —
sors) "al + Pie Las a,
sear , enfant Creat ( viewà > de cela. , ( 11s sont  

  

      

 

 

  

     

  

partis!
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ous ne mange.
’ roms pas avant
, «que je le dise!
  

 

 
 

  
  

 

Se vais aller
chercher l'autre.
= —

 

  

  
  

 

Savez-vous

  

 

  

  

  

  
cochon ost dur

prendre. , BALE

—  
 

   

   
 

 

ment maximum ? Pour informations concernant vos annonces commerciales par la radio,
appelez le gérant de publicité: PLateau 5225.

qu’en annonçant vos produits par le poste CHLP vous vous assurez un rende-
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Soupyonnantles deux mystérieux plongeurs

d'être à la recherche du trésor de Wollet , le cube

an verre contenant ia substance pouvant re-

        

   

donner À ta plan forme ancienne, Rodsiphe

ot Al accomp d'Avonna et des gardes,

ed tâtout 6 vers la chambre du i -

trésor le y trouvent le cube apparemment en ES A A

sQreté. Mais, soudain...
NS ELOE 4 ]

 

  
    
   

 

  

   

ëIhfà

pz

 

-
ue

,
M{part3 VITE! Courses! Sur- à

Vynousmie veilles les Issues. Em-

rendre. C'est parez-vous de l'homme

hy cubed une que vousverrex, quel XN

valeur ineati- qu'il soit!

=

+

€

   
 

  
mur, person ex- pourrait être
térieur. dangereux.
voir. Je ch
où le cube
être transporté.

  

    

       

 

Suis-je fou?l n'y
a pas de trou!

  

   

    
   

 

   

  

  
   

Trop profond pour

sauter! Nous avons

nos fusées volantes-
Suis-moi

L's trou donne sur un corei-

dor qui passe sous cette chambre

2 travers co mur solide. lly a

une caverne, su-dessous. Allone

Alura. Nous allons d la re-
cherche du cube.

    

 

Est-ce bien
profond?   

Cette cave! Ces
couloirs! Seule
des gens posses-

de désinté=
grateurs ont du
faice cos trous!

  

  

pour toujours!

Soyez prudent. Vite! Sans cola le

Un trou danace Rodolphe, cela >: cube sera perdu

Tu as rsisonf
Ils se sont assurée
une bonne issue!
Ce sont des voleurs
teds intelligents!
Allonel La vitesse
« tnotreseul

 

  

 

      

  

Regarde: Les voici! Ha ae
préparent à s'enfuir à
bord de cet avion!

Mais, quisnant
êls? Allone,
jetons-nous sue

 

  Voici l'entrée,
Rodolphe. Ilene
doivert pasôtre
très twin. Prende

Ca val lisvienneat
de la terre. Pré-
pare ton fusil'
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coco.
Une tragédie

 

Un conventum des élèves de rhétorique de 1926 du Geoù a eu lieu, hier matin, au collèège, et a réuni tous les anciens de cette
classe. Il eut messe solennelle, déjeuner, diecours et réunion. La photo ci-dessus a été prise dane los jardins des Jésuites. On
remarque, assis, de gauche à droite, MM, Gérald Charette, Jean Delorme, le R. P. Georges Mongeau, professeur de rhétorique sur la rue

) en 1926, Gérald Aumont, président du conveutum, I'abbé Hector LaRocque, le R. P. Emile Cambron, recteur, le R. P. C. .
Brunet, M.S.C., le R. P, A, Lalande, S.J., I'abbé C. Malboeuf. On remarqu© aussi dave le groupe le R. P, HenrLalonde, S.J., St-Maurice
l’abbé S. V. Savaria, MM. Alphonse Ouimet, Jean Bastien, Maurice Trudeau, Alphonse Sarrazin, O'Connell Maher, Jean Locse,

À À À Jr ks Jed de ok sk dk dk J Ik dk dk de dk dk de Ie dk dk ok dk ke dk he kd dk dk ek kk kk Re

À sonore dont la
ON FLM projection dure

1 h. et demie
tourné pardesjeunes Montréalais

(LIRE EN 66 PAGE)

Roger Masson et autres. (Photo la “Patric”) (LIRE EN ¢e PAGE)
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Le moulin à papier et le convoyeur à charbon à Baie Comeau.

LR BE J > 88

BAIE COMEAU, 11. — Toute activité a cessé aujourd’hui momentanément à
Baie-Comeau, la plus nouvelle et la plus importante ville du papier à journal de la pro-
vince de Québec, pour permettre à la population d'assister à l’ouverture officielle de
la métropole de la Côte-Nord par l’hon. Maurice Duplessis.
Tenant compagnie au premier intéressé à le Côte-Nord du Saint-

ministre et participant aux multi-|Laurent. En 1996 l'Ontario Paper
ples cérémonies: qui se déroulent au Company, dirigée par M. A-A
cours de Ja journée et de Ja soirée |Schmon, président et directeur-gé-
paraissent des représentants dejrant de cette compagnie subsidial-
l'Eglise et de l'Etat, ainsi que des|re, entreprit de réaliser le projet

constructions se firent en perma-

somme sa propre production. Même

(Photo Editorial Associates).

ss

conduits d'eau furent posés. .Les

nence.
5 5 3»

L'Ontario Paper Company com-
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UNE TORNADE
MEURTPIERE
AUX É.-"NIS
CLYDE, Texas, 11. (P.A.) — Une toer.- -< s eat abaîtme sar ce petit

village de 700 babitants Lier soir, tuant use vingtaine de personnes, em
blessant quarante autres et détruisant ume centaine de maisons

5%»
Clyde a été isolé pendant plusieurs heures. Le vent a brisé les lignes

de communication, ce qui a retardé considérablement les appels aux
hôpitaux, aux médecins et aux volontaires des villes voisines, La Croixe

rouge à mubilisé ses services et la garde nationale à organisé une can-
tine roulante. La tempête s'est déchainée à la tombée du jour. On aurait
cru volé un immense serpent noir fondre sur la Ville. Un grand nombre
de citoyens ont eu Je temps de se réfugier dans les caves de leurs mai-
sons. Un des témoins a raconté qu'il avait fui vers sa maison. “ Mais
elle n'y était plus, dit-il. Le vent l'avait emportée. Je reçus cependant
une partie de la cheminée sur Ia tête. J'ai retrouvé ma femme plus loin
sous un tas de planches. Elle était comme tordue dans les débris. Je ne
pus la tirer de là. Je lui tenais la téte pour la consoler lorsqu'elle rendit
le dernier soupir ".

VIOLENT SÉÏSME
EN ANGLETERRE
ET EN BELGIQUE

BRUXELLES, 11. — (P.A.) — Le plus violent tremblement de terre
dane l'histoire de In Belgique a semé la panique À travers tout le pays,
aujourd'hui. Dee cheminées ont été démoliez, des murs éventrés et
d'autres dommages plus ou moins considérables ont été causés.

+» = J des maisons, des usines et des
Les choca sismiques ont duré de théâtres. Un sourd grondement ne

   

 

délégués des plus importantes in-[qui avait été concu et mis en plan |à ce compte, le “New York News”

duatries au pays. C’est le couronne-|dès 1920. Les travaux commencè-|se voit obligé d'acheter sur le mar-
ment d'une entreprise de $30 mil-|rent en 1986. Des milliers d'homames ché canadien des centaines de mil
Lions qui & permis la construction furent mis à l'euvrage. Quais of je-\le tonnes de papier à journal que

le moulin de Bale Comean ne peut
produire parce qu'il est tout oc- 

10 à 20 secondes. Des centaines de
personnes ont été blessées par des
éclats de vitre, mais on ne signale
pas de pertes de vies.

* & ¥
Les citoyens de Bruxelles et des

compagna les secousers sismiques

On aurait dit un long roulement
de tambour. !

83
Les sismographes de Tournai, de

Charlerol et de Verviers, ont enre-

  
vane ville complète en pleine fo-
rét

+ # =

La vedette de ces importantes

cérémonies est le colenel Robert
R. McCormick, éditeur du “Chica-

go Tribune” et responsable de cette
fabuleuse entreprise qu’est Bale
Comeau. Pendant de nombreuses
années Je colonel McCormick fut

L'hôpital de Baie Comeau

 

(Phote Editorial Asseciates)

téca, chemins de fer et routes do-
valent ee construire avant même
que l’on entreprenne la constrec-
tion de la ville et du moulin

ES

Bientôt des maisons surgirent de

terre, des lignes de transmission

furent érigées pour porter à toutes

Jes constructions l'énergie électri-
que nécessaire, des égoûts et des |

   

   

  

   

 
    
 

Le luxueux bôtel en pleine forét de Baie Comeau où se déroulent les
guration officielle de la ville de Baie Comean en présence des premiers ministres DUPLESSIS et

>HEPBURN, de plusieurs membres cabinet, tous bites de la compagnie
surgir cette cille moderne en le court espace de deux années, (Photo Editorial Associates)

gee

eupé à fournir le “Daily News” et
le "Chicago Tribune”,

Les invités de 1a compagnle ont
fait une partie du voyage en che-
min de fer, & bord du rapide "L'O-

céan Ltd”, du Canadien National,
et l'autre partie à bord du vaisseau
“New Northland”. MM. Duplessis
et Hepburn ont fait le voyage en
avion.
ee

Le maire Hague

se défend en cour
——e—

NEWARK, NJ, 11 (P.A.) — La
lutte à finir” entreprise par le
maire Frank Hague, de Jersey Ci-
ty, contre les groupes qu'il a qua-
litiés de “communistes”, a eu un
écho hier en Cour Fédérale où
Hague se défendait contre un bref
d’injonction pris par le CIO. J'U-
nion des libertés civiles américai-
nes et d'autres.
Leader démocrate pour son Etat

et vice-président du comité natio-

 

mémorables cérémonies de l’inau-  je Ontarie Paper qui à fait

autres villes sont sortis en courant| gistré deux chocs différents.
_——8 LE BN J

LONDRRES, 11. — (Par câble de la Presse Canadienne). — La ville
de Londres n été ébraniée pendant cing minutes aujourd'hui par um
léger tremblement de terre. On ne signale pas de dégâts. On dit que
les chocs sismiques ont élé ressentie à travers tout le pays.

Les bureaux de la Presse Cana Le siamographe de West-Broms-
dienne ont été quelque peu secoués. wich a enregistré la première ve-
Les cadres ont été déplacés. Tous cousse à 11 heures 39. L'épicentre

des secousses sismiques serait à
206 milles d'ici.

les journaux ont reçu des centai-
nes d'appels téléphoniques.

La Chambre bulgare siège
après 4 ans de vacances!

 

   
 

 

 

SOFIA, 11. — Après une période extra-parlementaire qui n duré
quatre ans, La nouvelle Chambre des députés a été ouverte solennelle
ment par Je Roi, avec le cérémonial d'usage.

Le Souverain a donné lecture du discours du Trône dans lequel il
définit la politique étrangère de la Bulgarie: “Rapports loyaux et sin-
cères avec les grandes puissances, liens amicaux et collaboration utile
avec tous les pays voisins.”

 

Un portrait en couleurs du
Cardinal Villeneuve dans

la “Patrie du Dimanche”

En harmonie avec les fêtes du Congrès eucharistique de Qué-
bec, La “Patrie du dimanche”, le 26 juin, publiera eu première page
de son supplément-retogravere, um portrait en couleurs de Son
Emimence le cardinal ViBeneuve, O.M.L, archevêque de Québec et

égal papal.
Voulant rendre hommage au Prince de l’Eglioe québecoise, la

“Patrie” consacrera ane deuble page tiens montrant Ses
Eminence dans ses diverses fonctions sociales ot religieuses. Ce sers
un document unique qu’il vaudra de conserver. Un rédacteur de
la “Patrie du dimanche” est allé chercher, dans la vieille Capitale,
les documents photographiques les plus intéressants qui font voir
be cardinal en relation avec les hommes d'Etat, bénissant la foule,
portant Saint Sacrement, assistant à l’ouverture d’une session par-

ire, prononçant une allocution à la radio, ete.
Dans mos familles, on conservera le portrait en couleurs de

Son Eminence le cardina) Villenenve, on l’encadrera. Nul doute que
men lecteurs s'empresseront de réserver ce mumére spécial de le
“Patrie du dimanche”.
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 LA PATRIE

L’hon. M. Adélard GODBOUT est élu par
une ACCLAMATION UNANIME chef du
arti libéral de la province de Québec

 

M. Bouchard refuse de
laisser soumettre son
nom à la convention

 

M. Edouard Lacroix ne posa
même pas sa

‘ —_—

 

candidature
 

QUEBEC, 11. (Par Joseph LaVergne, eavoyé spécial de la “Patrie” ).
— L'hon. Adélard Godbeunt, ancien premier ministre ot ancien ministre
de PAgricultore dans le cabinet Taschereau, à été élu par acclamatien
chef du parti libéral Provincial. M. T.-D. Bouchard, ancien président de
la Chambre et ancien ministre dans le même cabinet, avait été, lui aussi,
mis en nomination mais il s'est retiré en faveur de l'hoë. Godbout. M.
Bouchard a agi comme chef parlementaire au cours de la dernière session.

M. Edouard Lacroix, député fédéral de Beauce, dont on avait parlé
comme d'un candidat certain, ne soumit pas son nom à Îa convention.

Longue ovation

Lorsque M. Adélard Godbout
après avoir été proclamé élu s'a-
vança eur l'estrade pour porter Ia
parole, ce fut une ovation de plus
de dix minutes. I} était alors évi-
dent que le sentiment était unani-
me,

* 4 #
Le chef libéral remercia tout

d'abord tous les délégués. II dit
qu'il fut un soldat de toujours.

obscur. mais fidèle. "La tâche que
vous m'avez confiée est lourde”,
dit-il. “Cependant, je saurai faire
tout mon devoir. Mais je sais que
plusieurs auraient pu porter mieux
que mal le drapeau”.

+ +

M. Godbout dit sa reconnalsaance
à M. Bouchard qui refusa de se
taisser porter candidat. HI ajoute
que les libéraux maintiendront M
Bouchard & son poste de chef par-
lementaire, tant que les circons-
tances actuelles ne seront pas
changées.

“+=

N: M. Bouchard ni cette assem-
bléc”, continue M. Godbout. ne sont
une viellle “gang”. Si M. Bouchard
est de la “vieille gang” j'en suis
moi aussi, avec tous les vieux rou-
ges. Parce que certains libéraux
veulent se jeter à l'eau, nous ne
sommes pas obligés de les repé-
cher.

+» =

“Notre convention fut libre. Si
Quelqu'un n’est pas content de cette
convention, qu’il se lève pour ré
clamer l’ajournement afin qu'un
vote soit pris.

* + *
“Je n'ai eu aucune entrevue avec

les délégués. Nous voulions une
convention libre. Un devoir s‘im-
pose à moi maintenant, c'est celui
d'accepter la position de chef.

Le parti libéral
“Le parti libéral a toujours été

l'honneur non seulement de notre
province, mais de tout le Canada.
de n'approuve pas ceux qui sont en
marge des grands partis. Je suis
libéral tout court. Je ne vols rien
qui pourrait me faire changer d'al-
legeance politique. J'ai confiance

dans um gouvernement du peuple
par le peuple. Aucune dictature n'a
sa place chez nous.

» ++

“Nous ne sommes pas et ne sc-
rons jamais des communistes. Dans
le Québec, la seule propagande en
faveur du communisme, et je pèse
bien mes paroles, cst faite par la
police provinciale.

- = #
“Je suis opposé au gouvernement

Qui dirige notre province. Je suis
l'adversaire de M, Dupleasis qui
tente de diviser les libéraux de no-
tre province.

“Jamais les droits du peuple n'ont

été aussi bafoués que sous le régi-
me “tory” qui détient actuellement
le pouvoir. Aujourd'hui vous m'avez
élu chef. Peut-être que demain
vous le regretterez. (L'assistance
proteste.}

"Je ne me laisserai conduire ni
par des ‘‘ficelles” ni par qui que ce
soit. Je prendrai mes responsabi-
litéa,

* * *
“Avec les lieutenants que vous

m'avez donnés et Oeux que vous

me donnerez, je suis assuré de la
victoire. Nous mettrons en pratique
te programme que vous avez éla-
boré.

“ + +
“Nous allons étudier les senti-

ments et les conditions de chacune
des classes de notre soclété. Au
dessus de notre parti. nous pla-
cons notre province.

» rn ;
“Nous sommes des trustards”

dit M. Gouin. Pauvre ll y a 20 ans.
pauvre je suis encore. J'ai dépensé
pour ma province ma santé et tou-
tes mes énergies. Je veux eonti-
nuer à faire de même.

# = #

Quand nous serons au pouvolr,
‘Nous n'aurons pas une légisiation
qui s'appliquera seulement au gou-
vernement et aux amie du gouver-
nément, nous ne ferons pas de lois

de camouflage
“==

“Les cultivateurs sont la plerre
angulaire de notre province. [is
peuvent compter eur les libéraux.
Les ouvriers ont le droit de régler
eux-mêmes leurs affaires. Ils peu-
vent compter sur les libéraux. No-
tre scule ambition est de nous dé-
vouer pour notre province.”

M. Godhout répéts, mais plus
briévement son discours en an-
Blais.

8s*
M. Godbout reçut de nouveau une

longue et magnifique ovation lors-
qu’il reprit son siège.

L’hon. M. Lapointe
Le ministre de la justice promet

à M. Adélard Godbout son appui
le plus ferme et le plus enthousias-
te. Il approuve également en tous
points le programme du parti It-
béral provincial élaboré au cours
de la convention. Il se prononce
catégoriquement en faveur du vote
des femmes au provincial. n dit
avoir été élu dans Québec-Est, lors
d sa première élection dans ce
comté per le vote des femmes. TI
remercie les délégués d'avoir mis à
la tête du parti un homme comme
I'hon. Adélard Godbout.

L’hon. M. Cardin
Le ministre des travaux publics

déclare qu’il s'unit de tout coeur
aux sentiments généreux exprimés par l'hon. Ernest Lapolate, 

L'hon. Adélard Godbout qui vient d'être élu par accla-
mation, chef du parti libéral Provincial. L'hon. Godbout
était autrefois ministre de l'Agriculture et fut plus tard

 
premier ministre de la Province.

 

  

M. LACROIX et ses AMIS ont
QUITTÉ la convention:
iraient à celle de M. Gouin

————————
QUEBEC, 1!, (Par Joseph La Vergne). — M. Lacroix et ses parti-

sans ne se sont pas présentés samedi après-midi, à la convention.
Les délégués et In population en général sont curieux de savoir

ce que fera M. Lacroix, car le député fédéral de Beauce n'a pas lnissé
entendre qu’il se rallieralt au choix de la convention.

Nous mpprenons À l'instant de source absolument digne de fol que
M. Lacroix et les membres de son groupe se rendront à Serei à la
convention de M. Gouin.

“Le parti libéral”, dit-ll. “est
maintenant reconforté à la suite de
cette élection par acclamation.
Nous combattrons à la suite d'un
honnête homme. Ie parti libéral
ne sent aujourd’hui plus orgueilleux
que jamais.

“Nous avons Choisi un chef di-
gne des grandes traditions libéra-
les. Il est à l'encontre de tout re
proche. Nous combattrons toujours
à côté de lui les bons combats.
“Et ne l'oublions pas: c'est le

parti libéral qui a donné à notre
province les libertés populaires et
ouvrières.”

L'hon. M. Fernand Rinfret
L'orateur suivant fut le secré-

taire d'Etat. Le député fédéral de
St-Jaoques dit qu'il est heureux de

constater que l'assemblée se soit
prononcée à l'unanimité pour M.  

Godbout. Il félicite M. Bouchard
pour son désintéressement.
“M. Godbout, continue-t-il, peut

compter sur nous. Nous serons à
ses côtés jusqu'à la victoire. Dès
demain, nous comm:ncerons la
lutte avec lul.

Mme Alphonse Brodeur
La présidente du club Libéral!

Wiitrdi Laurier de Montréal remer-
cie les délégués pour avoir mis
dans leur programme le droit de
vote aux femmes. Elle soutient que
le parti libéral d'aujourd'hui est
pius fort que celui d'hier. - .
Mme James Maborn, de Mont-

réal, dit également quelques mots
au nom des femmes de langue an-
Blaise.
La convention prit fin par une

résolution de l'hon. Ernest Lapoin-
te à l’effet de remercier tous les
délégués et les présidents du con-
grès
  

P. de Kuyperéépouse une Montréalaise
A

NEW-YORK, 11. — (P.C.} — Mlle Martha McLernon. filie de M. et
Mme Ross B. McLernon, de Montréal, et Henry K. N. de Kuyper, fils

M. Bouchard
ne voulut pas
étre candidat
QUEBEC, 1. = (par Jos. Ta

Vergne). — M. F.-D. Bouchard,
chef pariementsire libéral durant
les trois dernières législatures & re-
fusé de inieser soumettre son nem
à Is convention libérale et a afnsi
contribué à l'élection par acclama-
tion de M. Godbout comme chef
du parti libéral
M. Bouchard déclara qu'il faliait

placer l'intérêt de la province «avant
l'intérêt du parti.
est un bon sol-
dat de l'armée
libérale et que
M. Godbout fait
honneur a Ja
province. A ia
suite du dis
cours de M
Bouchard, une
résolution fut
proposée et ac-
ceptée à l'effet
que les délégués
remercient una-
nimement le Bouchard

chef parlementaire d'opposition
pour le tâche qu'il a menée à bien
durant les trois dernières sessions

Une déclaration de
M. Edouard Lacroix

——

Je regrette que des circonstances
Incontrôlablies ne m'alent pas per=
mis de seumettre ma candidature,
à l'appréciation des délégués à In
convention pour élire un chef nou-
veau.

de remercie tous ceux qui s'ap-
prétaient à me Supporter. Sans vou-
loir commenter longuement les rai-
sons que j'ai eues de ne pas pré-
senter mon bulletin j'ajouterai tout
de même que je ne pouvals pas

 

1! sjouta qu'il

 

M.

  

M. EDOLARD LACROIX, M.P.

m'engager, Comme on 'exigealt de
moi, de supporter l'élu de la cone
vention après que f'eus connu les
noms de ceux qui briguaient les
suffrages, car Je savais blen que
l'élu seratt un de ceux que j'ai cru
de mon devoir de combattre dans
le passé. L'aventr nous fournira des
conclusions à cette journée méme-
rable et j'espère qu'elles seront fas
vorables pour le peuple de la Pre-
vince de Québec.

SBigué: Ed. LACROIX

FI
Décès

A WESTHOI NT, À l'âge de 85 ana,
ent décêdée Mile Hose dr Lima La-
casse, Autrefois de 8t-Vincent de
Paul. La dépouilte est exposée chez
son neveu, ie notaire J. èvess
gue. 244 Elm Ave, Westmount. de

 
  

  de M. et Bme Paul M. de Kuyper, de Rotterdam, Hollande, se sont ma
riés hier en la chapeNe de la cathédrale Saint-Patrice, tel.

rate auront Îleu, lundi °
à l'église de @t-Léen de Went-
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Au coin de la rue avec Louis FRANCOEUR

Les CÉRÉMONIES ORIGINALESqui
marquerontl’ouverture officielle
du pa
Allocutions,
hissage du
drapeau et

bénédiction
—e—

A cérémonie d'ouverture officiel
le du Parc Historique de l'Ile

Gte-Hélène prend une ampleur ex-
traordinaire. Nous voulona qu'elle
serve de type à l'organisation et
eu montage de nos fêtes populai-

res. Commeje le disais il y a deux
ou trois semaines, nos cérémonies
officielles sont traditionnellement
mornes, pour ne pas dire plates;
celles de l'Ile ne le sera sûrement
pas.

LIE BK J]
D” que le Ministre nous eût

chargée, M. Wright et mol,
de préparer l'événement, nous
mous sommes Immédiatement
abouchés avec toutes les auto-
rités possibles, et nous avons
constitué un comité où flgu-
rent des représentants d'une
vingtaine d'activités métrope-

Utaines, Aujourd'hui, après un

mols de travail, après avoir
expédié des centaines de let-
tres d'invitation aux personns-
ges officiels, après avoir de
mandé et obtenu tous les con-
cours, nous avons établi un

programme qui sortira mette

ment de la routine.
> 8

A cérémonie officielle elle-même

sera très brève. Les discours

*

 be seront autant, limités dans leur

 

nombre et leur durée. Outre Jo his
sage du drapeau, il n'y aura en ef-
fet que le bénédiction zimultanée
du pavillon et des terrains de jeux
et la dédicace du vieux cimetière
militaire. En tout et pour tout, la
partie officielle de la journée ne
durera pas quarante-cinq minutes.

Dès le matin auront commencé les
jeux, épreuves et concours spor-
tite Tout le monde trouvers à ae
divertir et à s'intéresser. Les
scouts, les groupes de “Loisirs”,
des équipes de natation, des clubs
de tous genres se partageront l'ile
et ses plages. Une musique mill-
taire fera les frais d'un concert
populaire. Des bussards (à cheval,
naturellement), un détachement
d'infanterie, une équipe de cadets
de la marine, et un corpa de poli-
ciers à cheval, donneront à la per-
tle officielle le cachet militaire qui
ia rehaussera.

LE BE
OUS avons gardé secrète
Jusqu'ici la surprise de la

journée. Vers 4 h. 30, quand le
rituel protocolaire sera termi-
mé, l'Orchestre Symphonique
du Plateau prendre possession
de l'estrade d'honneur. Le pu-

blic sera alors admis dans le
préau que bornent sur trols
côtés les vieilles casernes, et
sur le quatrième côté le fleuve
St-Laurent et la Ville de Mont-
réal. Dirigé par M. Chartier,
selon toute probabilité, l'or-

chestre exécutera un program-

me accessible à tous, mais de
haute qualité.
Ce sera, croyons-nous, le pre-

miler concert en plein alr don-

né par le groupement artists-

que qui cet devenu la première

organisation musicale du pays.
II est probable, avons-nous Hem

  

Comme quoi

doit aussi C

 

un sculpteur

ONNAITRE
son HISTOIRE NATURELLE

te
e

etter.

OTTAWA, IL (Par H. P. Arsensult)—Depuis quelque temps, c'est-
A-dire depuis le début de la
vaux artistiques dans l'arche
œuspesdre leurs travaux pour les

session, les sculpteurs engagés

de la grande entrée du Parlement ont dû

reprendre immédiatement après l'a-

à des tra

Journement. Entre temps, ils sont occupés à préparer des modèles de

tout genre qui serviront à In reprise des travaux

ner à le pierre brute son dernier

Hélas! la chose est venue À l‘at-
tention d'un connaisseur qui a ré-

Marqué que lon s'apprètait à

scuipter au faite de l'arche cen-

trale un groupe composé d'un ces

tor et de ses neuf petits, voulant
par là indiquer que la Contédéra-

tion, centralisée à Ottaws, veille
constamment sur ses neuf provin-

ces. “Mais, dit notre monsieur, une

femelle de castor ne peut donner

qu'une porté de trois ou quatre
petits, tout au plus”.

+ » *
C'est 1A que se termine notre his

toire; c'est là aussi La façon Is plus
directe de dire ce qu'est advenu du

modèle. D faudra donc tout recomm
meneer.

x 0%

D'ailleurs, si nos artistes wy

alent un peu arrêtés, ils auraient

compris que ce n'est pas la Confé-

dération eymbolisée à Ottawa qui

a fait les neuf provinces, mais bien

quelques-unes de ces provinces, de

beaucoup plus Agées, qui ont fait

la Contédération. Ce qui vient à di-

Te que l'on a beau posséder à fond

une science, un art, qu'il reste tou-

Jours quelque chose à apprendre.
>

Cargo saisi
GIBRALTAR, 11. — (P.A.) — Le

cargo norvégien Rinda, de 6,029

tonneaux, à été aaisi par des cha

Jutiers insur:ÿ+ ja nuit dernière

dans le détroit de Gibraltar et cen-

Quit su port de Ceuta, Maroc ewpe-

 

 

*=

de sculpture pour don-

re

 

gnol. Le cargo transportait quel-

ques passagers à destination de

Calcutta. On croit que les fran-

Quistes relächeront le navire au-

jourdMhui.

Surprise de
la journée:
un CONCERT
symphonique
en plein air
 

de croire, que ce ne sera pas le
dernier.

ss.
la sorte, tout ie monde sera

content, les sportifs, les ama-
teurs de musique populaire, les ad-
mireteurs de notre symphonie, les
nageurs, les amants du passé, et
les avides de discours. Par aur-
croît, on distribuera des trophées
et des médailles à ceux-là qui se
seront signalés dans les joutes di-
verses. Pour rappeler un peu du
passé historique de I'Ile Ste-Héléne,
nous aurons une audition de chan-
sons françaises des XVIIème et
XVIIème alècles, interprétées par
les groupes de “Loisirs”, en costu-

mes du temps, et dirigées par M.
José Delaquerrière, de l'Opéra Co-
mique. En outre, à divers endroits
de l'Tie flotteront les drapeaux des

anciens régiments de Nouvelle-
France, et des sentinelles en habit
bleu-de-roi français, ou en habit
écarlate britannique, tels qu'ils se
portaient vers 1750 ou 60, monte-

ront la garde ça et là dans l’ije.
ss

ASSONS à autre chose. On
@ parlé tout à l'heure des

Concerts Symphoniques. Ne se-

Fait-Il pas intéressant que deux
fois Ia semaine, par exemple,
Porchestre se fit entendre au
chalet du Mont-Ro:1°? I en
est question. Mais un inconvé-
nlent matériel falt que la chose
n’est pas encore réalisable. La
difficulté réside dans un pro-
bième d'éclairage. Des Instan-
cos sont déjà faites auprès du
Ministère Provincial du Tra-
vall posr que à même los
fonds du chômage, l'on amé-
magel'électricité, tout au moins
sutour du chalet et dans is
route qui conduit au carrefour
Shakespeare. Ce serait l'affai-
re, croit-on, de $3 ou $4,000. En
supposant qu'on pût régler la
difficulté d'ici quinze Jours, le
premier concert aurait lieu le
soir du ler juillet, fête de la
Confédération, et serait dirigé
par M .Wilfrid Pelletier, qui
viendrait de New-York tout ex-
près. 
 

THERMOMETRE
DE CLINIQUE

    

 

Veme et dane
®nica de 31.00
Hôtez-vous!
.

gravures à omie
couleurs,

l'hygiène à suivre,
prendre et le mal

vous sera remis.

Sommeexert 3613, Ave du Parc
51.40 Agents exstustés peur le  

es usage dame

dépens, dans
aul em a écrit en français à la

noir, ferme porte portée de tous—CHACUN
son propre médecin par la

Médecine Végétale
Hlustrée

Magnifique 2 "2 volume de 1,000 pages l'lustré de 600

"Ana

x2
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et de Plantes, Avec 24 planches en

 

ANATOMIE et PSYCHOLOGIE DU CORPS HUMAIN. Des-
cription détaillée de toutes les maladies avec jeur

les moins & donner,
Îleur traitement pour

Dans un but dé vulgarisation, ce me
oeuvre du docteur Narodetaki de Ia Faculté de Paris, eat
offert au prix de $1.00 plus 250. pour frais de poste,
Si non satistalt, retournes dans les 3 jours ot volre argent

causes,
précautions &

soigner,
lleux ouvrage.

 

Ecrivez directement
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re de l’île SAINTE-HÉLÈNE
a

 

semble, sauf erreur, que ces
concerts bi-hebdomadaires se-

rajent una forte attraction pour le
touriste, en même temps que pour
la population montréalaise. Les
Concerts Symphoniques, on le sait,
ne sont pas une organisation d'ef-
faires. Beulement, comme {1 leur
faut tout de même défrayer leurs
concerts, on a lintention de réser-
ver un certain nombre de chaises
et de places de banquette à 50 et
25 sous. Les auditeurs qui reste-
Talent debout, en debors du préau,
entre ie chalet et la balustrade,
entendraient gratis. C'est là projet

aussi intéressant que facile à trans

former en réalité. Le mérite en re-
vient tout entier à l'honorable M.
Athanase David, président de la

Société des Concerts Symphoni-

ques et son animateur. C'est éga-

lement M. David qui nous & per-
mis de compter sur l'orchestre au

{CONCOURS
SPORTIFS
et cachet

militaire

jour d'inauguration de l'Ile Ste
Hélène.

+ =»
DDOURfinir, constatons que si

le mouvement touristique
n'est pas encore a
sera considérable à la fin du
mois, pour la St-Jean-Baptiste,
la journée de l'Ile Ste-Hélène,
le Congrès Eucharistique, et lo
premier concert en plein air à
ia montagne.
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fÿMène de nouveau e

f  L’étonnante épreuve “3 dans un”dé-

montre que le compresseur électrique

Rollator Norge vous donne

   

     

 

   

    

  

 

  

WUE! pt ECONCMOTRICE. —TRIQUEL.
puus DErovowsectONE

us

GRAN

Tous les 3 réfrigérateurs maintenus froids par 1 seul
compresseur électrique Rollator Norge

 

Permettez-nous de vous fournir les
faits sur cette remarquable épreuve
avant d'acheter n'importe quel réfri-
gérateur! Rendez-vous compte com-
ment Je plus petit compresseur élec-

trique Rollator Norge — le miracu-

leux mécanisme de réfrigération avec

surplus de pouvoir — maintient le
froid de trois réfrigérateurs Norge

comment le Norge vous fournit un
froid infaillible -—— s’use moins vite
— dure plus longtemps. Voyez le

Norge avant d'acheter! PorteneATdeIEa

COMPRESSEUR
ROLLATOR

Un teur de l’arbre de

 

P)
…êt il y a de la CLACE |
LA GARANTIE DE 10 ANS

nur le compresseur Rollator que
vous achetez aujourd'hui sera en-
core valide en 1948 , . . Seul le
Nor possède le compresseur
Moliator avec surplus de pouvoir
qui créé 1e froid en tournant len-
tement dans un bain permanent
d’'hulie protectrice ... C’est pour
cette raison que le compresseur

    Grande Fanrmncie Su Ube, l'arta, Francs. CANADIAN RADIQ CORPORATION LTD., 1482, rue Gay, Montréal
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MEET
UN PEU DECE

 

 
 

QUI SEPAS
Collaboration spéciale de Louis Francoeur à la “Patrie” du Dimanche

LA PATRIE
pe eme

   RAR AR

SE DANSLE

 

Les ROUGES poussent des clameurs
d’indignation: mais qu’ont-ils fait ?
E sont les bombardements aériens sur le front

* d'Espagne et sur le front de Chine qui ont dé-
frayé la chronique étrangère cette aemaine. Parlons
de l'Espagne. Te bombardement par avion est une

chose atroce. Mais dans la guerre moderne il faut
bien y avoir recours sl l’on veut empêcher les con-
centrations ennemies et si l'on veut détruire les ar-
senaux Pt les usines de métallurgie. Les nationaux
espagnols ont usé du bombardement avec prodiga-
lité. On ne peut le contester. Mais on aurait tort de
prendre à la lettre tout ce que la propagande adver-
se irradie à travers le monde.

soya

Fr est vraiment touchant de lire lea protestations da
gouvernement de Barcelone, quand on sait ce

dont la bande communiste-anarchiste eat capable, at
quand on se rappelle ce qu'elle a fait. Un cas entre
mille, entre dix mille. Le monastère dénédictin du
Montserrat, qui s'élève au sommet d'un pic près de
Monistrol, au nord-ouest de Barceione, est un sanc-
tuaire réputé dans toute l'Europe. Dès le haut
moyen-Ââge, on y ailait en pèlerinage pour y vénérer
une statue miraculeuse de la Vierge. De tout temps,
l'abbaye fut un foyer de science, d'art et de piété
Bonaparte lui-mêmie, dans res razzias en Espagne,
l'a respectée.

x.

(0 les hordes communistes, sans qu’il y eût d'hos-
titités aux alentours, sans aucune raison avoua-

ble, se sont rendues au monastère, y ont msansiné
treate moines, plus ou moins, uniquement parce
qu'ils étaient prêtres, uniquement parce qu'ils étaient
attachés à un sanctuaire vénéré entre tous. Naturel-
lement, le reste de la communauté a été dispersé et
le président Azana s'est installé à l’abbaye, pour
mettre sa précieuse carcasse à l'abri de tout danger.

Ceci n'est qu'un exemple de in mansuétude de ces
messieurs de Barcelone.

seg oe

AUTRE part, pour rester dans le domaine précis
des faite, les loyalistes seraient écrasés depuis

deux mois si la Russie ne leur eût fait parvenir par

la France, et par d'autres intermédiaires, des offi-
ciers, des munilions et du matériel. Plus de 500 offi-
ciers bolchévistes commandent sur le front catalan;
les fuyards qui déferlent sur le versant français des
Pyrénées portent des capotes russes; le matériel de
guerre pris par les nationaux provient en grande
partie de l'Europe centrale, d'où il entre en Espagne
«ous pavillon russe.

+. me

T pour passer à autre chose, on ne voit pas très
bien pourquoi les navires anglais qui viennent se

décharger sux ports loyalistes auraient le privilège
de n’être pas molestés. Fidèles à leur coutume, les
Anglais font du commerce avec les deux belligérents.
Mas ravitaillient les deux armées Ceux de leurs navi-
res qui accostent mux ports du nord de l'Espagne
n'ont rien A redouter des loyalistes, mais Il faut s'at-
tendre à ce que les valsseaux qui apportent les vi-
vres à Valence et à Barcelone soient dument canar-
dés. Les cris de pudique indignation qui ne poussent
à Londres font sourire. Que les Anglais fassent du
commerce, c'est leur affaire: mais on peut leur de-
mander d'être aportifs pour accepter les risques que
comporte la contrebande.

no

Tour cela serait beaucoup plus simple et plus in-
= telligible si une propagande endiablée ne venait
brouiller les cartes. Que les bombardements aériens
soient chose horrible, c'est indiscutable. Mais que
les communistes-anarchistes cherchent à se faire
passer pour des petits jésus-de-cire rose est un peu fort de café.

 

Saint-Jean, NB. coupa dix cordes |ba et fut ramassé le cou cassé El

 

A l’honneur

 

Le cadet JOHN-R. JANNARONE,

de Nutlet, NJ., qui a mérité Je
premier rang parmi les gradués de

l'Académie militaire des Etats,
Unis, & West-Point. |
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I tombe du camion

se blesse fatalement
—e—

Un malheureux Italien à trouvé

une mort tragique, samedi matin,

lorsqu'il est tombé du Camion à

bord duquel il était employé com-

me aide. La victime se nomme
Frank Disensi, et demeurait à 1374,

de la rue St-Antoine

L'accident est arrivé dans la pen-

te du Chemin de la Côte des Neiges

à la croisée de la rue Van Horn.

Je camion descendait la pente et

on ne sait comment le malheureux
perdit l'équilibre, mais H se frappa
violemment le crâne sur la chaus-
sée et expira au bout d'une heure
malgré le travail désespéré des chi-
rurgiens de l'hôpital St. Mary. Les
officiers du posté “18” ont fait ene
quête et ordonné le transport cu ca-
davre à la Morgue.

 

|Pommadel
Mntkeptique

RAMEAU
Contre les Affections de la Peau 
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Ami d’un daim

MIDDLE cuvoË, M.E, 11, (P.C.)
* Cecil Griffith a lié amitié avec un
daim qui vient à aa demeure deux
fois par jour el accepte des pommes

de bois au cours de l'hiver dernier,
à part de nombreux menus traveux
qu'il exécuta autou de 1a maison.
—_————

succomba peu aprés.

Décès de Mie

 

EST

EXCELLENT

 

Mort au gymnase
——

LONDRES, Li, (P.C.). — Encou-
ragé par les applaudissements, le
caporal Bunt, 25 ans, tenta de
tourner sur lui-même. I! glisea, tom-

deo sa main.

Vieux bûcheron

11, (P.C.)
natif de

. e—
SPRINGFIELD, N.

George Phinney, 95 a
mmm -

  

 

  

 

Le BLANGdoit RESTER BLANG
POUR TOUS VÊTEMENTS de FLANELLE BLANCHE

  TELS QUE
MANTEAUX

PANTALONS
ETC.

    

       EXIGEZ LE

. SERVICE EXCLUSIF

  
   
   

CHerrier
4368, Parthenais 2152 4371, Lafrance

MAISON CANADIENNE FRANCAISE FONDEE DEPUIS 1914,

BUREAU: ATELERBRI   
  

R. de Lima Lacasse

Nous annonçons avec regret le
décès, survenu samedi midi, de Mlle
Rose De Lima Lacasse. autrefois
de St-Vincent de Paul. Mile Lacasse
est décédée à 1d suite d'une longue
maladie, à l'âge de 85 ans Mile La-
casse était la lante du notaire J.
W. Lévesque, autrefois député de
Laval. La dépouille mortelle est ex-
posée chez le notaire Lévesque, à
244 de l'avenue Elm, Westmount.
Les funérailles auront lieu lundi à
9 hra, à St-Léon de Westmount.

MmeChiang Kai-Shek -
envoie des cuillères d'argent

à ses camarades de classe

WELLESLEY, Mass, 11 (Presse
associée). — Des cuillères d'argent
envoyées à ses camarades de clas-
se en 1917, à Wellasley par Mme
Chiang Kai-Shek, épouse du géné-
rai chinois, seront utilisées mer-
credi prochain en cônventum an-
nuel de cette classe. "Même si je
ne puis être avec vous en person-
ne, il va me sembler quand même
que je prends te thé avec vous”, à
écrit Mme Chiang Kai-Shek. à la
présidente du comité de réunion,
Mme Mayon Adams Shattuck.

Un chevreuil est

pêché à la ligne
e

DARTMOUTH, 1}. (P.C.)—Volci
une bonne histoire de pêche, rap-

 

portée par quatre citoyens de
Dartmouth, qui en garantissent
l'authenticité, En tendant leurs
lignes dans le lac Harbor, A-H
Harrison et W.-G. Austen, sen-
tant qu'on avait mordu à leur
appdt, tirèrent v gcu cusement
pour apercevoir... un jeune che-

vreuil, se démenant comme un
beau diable. Les hameçons furent
retirés de la bouche du pauvre animal et celui-ci fut renvoyé à
ses bois.

GRANDS ET

 
POUR TOUS.

VAUT 2:FOI'S SON PRIX
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JUIF errant de la REVOLUTION |TROTSKY:
SURGIRA-I-IL DE NOUVEAU ?

 

 

L'homme des 4 INTERNATIONALES
|

 

  
| Jeunesse studieuse, existence agitée, succès soudains;
| morgue irréductible, physionomie démoniaque,
PARTOUT, ON LE CRAINT ENCORE...
 
  
 

 

 

MEXICO, 11. — (De notre correspondant). — L'inquiétante figure de Trotsky, l'ancien compagnon de Lénine, avec sa barbiche
démoniaque et ses yeux ardents, s'impose aujourd'hui plus que jam ais. Trotsky ? C'est toujours et partout, “la Révelution faite homme”.

Un enfant devant
le monde

  

Trotsky, de son vral nom Léon
Davydovitch Bronstein, est né le
26 octobre 1874, dans un petit vil-
lage du sud de Ja Russie. Cest un
enfant, la téte un peu rentrée dans

  

 

Trotshy tente de convaincre
un interlocuteur…

… épaules.. un écolier aux yeux
ardents.. Bientôt il quitte la peti-
te classe de son village perdu pour

Je lycée a'Odessa. II a quatorze
ans. En 1885,il quitte Odessa pour
Nicolaev. La, tout le temps que lui

laissent ses études, i! le consacre
à des ouvrages sévères, études
sociales, questions économiques,
histoire qu'il approfondit avec
passion. Karl Marx Engels devien-
nent ses inséparables…

Naissance de Trotsky |

Bientét, Il va faire ses débuts de
révolutionnaire. Armé de son sa
voir, Il groupe autour de lui une
poignée de travailleurs et leur par-
le de leur avenir, de leur destin. D]
constitue l’Union des Ouvriers du
Sud de ia Russie” et s'enfiamme à
son propre feu.

d'agriculteurs israélites, lui, Trots-
ky, l'homme de l’ombre, en né en

prison, dans cette prison d'Odessa

où il purgeait sa première peine
Le jeune détenu mettait à profit
sa retraite pour écrire. Il n'était
troublé dans son ceuvre que par
un certain garde-chiourme parti
culiérement tracassier et brutal
Le cerbère s’appelait Trotsky. Far
dérision, peut-être par vengeance,
le captif s’'empara de ce nom pré-
destiné à la célébrité et en signe
ses premières pages.

Sibérie... Exil...
Révolution!

En 1988, Trotsky arrive en Sibé
rie. Mais l'exilé me désire qu'une
chose : la liberté ! II fuit denc Is
Russie impériale qui le condamne
au cachot. En 1908, Il arrive à
Londres vit Vienne, Zurich et Pa-
ris. Sitôt dans la capitale anglal-
se, sa première visite est pour
Lénine. En haut dum esraller

    
 

; tournant, au coeur d’une vieille do
meure, sur un palier mai éclairé,
ces deux visages! Deux originaux

pour les voisins d'étage. Pourtant,

 

Trotsky a parfois ses heures de
doute, mais il réagit vite…

quand ils se serrent la main, em.
pire des Tsare vacille.

 

| Un pseudonyme | Première révolution
 

Bi Léon Davidovitch Bronstein
est issue d'une famille patriarcale

En 1903, Trotsky s'installe à Mu- nich. Pas pour longtemps. Bien
 

 

tot, grâce à Krassine il réussit À
gagner St-Petersbourg et c'est la
première révolution de 19806, où il
prend une part très active et c'est
le premier eoup porté contre l'im-
périalisme. Mais le tentative tour-
ne mal Trotsky est réexpédiée en
Sibérie d'où 11 s'enfuit encore pres-
que aussitôt.

Montée soudaine
 

  

commence, sourde, sans merci, la
lutte entre Trotsky et Staline,
Deux

vait appeler le “Juif errant” de ia
Révolution est relevé de ses fonc-
tions de ministre de la Guerre et
nommé président de la Commis.
sion pour la distribution des con-
cessions. Première disgrâce. I! faut
attendre 1877 pour que Je conflit

s'exaspère. Staline va jouer le tout
pour le tout. Trotsky est expulsé

ans après, celui qu'on de-|du partl communiste. Zinovev et
Kamenev le lâchent. Staline a ga
gné

+ ==
L'anclen étudiant d'Odesss n'a

plus qu'à boucler ses maalles. Kter-
nel proscrit, Léon Davydevitch

(Suite A la page 53)
 
 

 

Et c'està nouveau l’exil. Ta Suë-
de, la France, l'Espagne. les Etats-
Unis, Cuba, Saint-Pétersbourg où
la révolution gromde, La guerre a
fait rage sur tous les fronts. Trots-
ky sort de l'ombre. Sa carrière ré
volutionnaire est fantastique. Le
voici tour à tour, président du So-
viet de Petrograd, ministre des
Affaires étrangères, ministre de la
Guerre. Il est la Révolution !

Trotsky et Staline
—
Mais en 1923, quand Lénine est

 

  Paralysé par sa seconde attaque,

 

CEST UNE ME

LORSQUE LES HEMORROIDES
NHESITEE pan, PROC URFZ- VOUS le MEILLEUR des MEDICAMENTS

J al ANCSAISE EXT FACILE, DURAGLE,
EST UNE doc TION FRANCA & VOUS ASSURANT UNR
SENSATION DE BIEN-ETRE DES LES PREVIEKHES APPLICATIONS

EXPEDITION DISCRETE: TRAITEMENT COMPLET $2 00
Par MANDAT de POSTE ou LETTRE RECOMMANDEE »

Diamond Pile Remedies Co.

VOUS FONT
SOUFFRIR

DINCRET.

Caaler
Poutal 51 “st” Montréal
 

 

chez les

   
 

 
LA GLACIÈRE ÉLECTRIQUE

avec ROLLATEUR
NTRE autres perfectionnements sur les nouveaux

modèles NORGE 1988, qui font de cette glacière
Ia plus populaire sur le marché, on remarque ce
fameux rollateur qui est bien, à coup sur, la plus
brillante découverte du genre et qui est tout à l'hon-
eur des ingénieurs de NORGE.

Ce roilateur tourne à raison de 550 A 700 révolu-
tions À la minute, comparativement à 1728 révolutions

autres.
La capacité de congélation est suffisante pour

trois réfrigérateurs ordinaires, de sorte qu'il ne fonc
tionne qu'à un tiers de sa force. Ceci signifie économie
de courant et d'usure et explique Ja garantie assurée
pour dix ans.

En vente a conditions avantageuses
— CHEZ —

Pinet & Jarry, Limitée
7413, rue ST-HUBERT

Les Pionniers du Nord.dans la Quincoillerie.
Tél. DO. 1197
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Le projet de
TUNNEL sous
la MANCHE

—»—

PARIS, 11. — Chaque révoil de
l’“Entente cordials” marque une
reprise du fameux projet de tunnel
sous je Manche. On vient d'en re
Parier à la Chambre des Commu-
nes. M. Winston CAurchill a mend
d'ardentes campagnes en faveur de
«a réalisation.

ss

Mais, comme les Anglais l'ont dé
Jà enterré — ou noyé, si vous l'ai
mez mieux — trois ou quatre fois
— en 1930 et en 1206 encore — nous
n‘osons espérer qu'it seit creusé de
aitôt... Nos arrière-neveux aurent
peut-être ta joie d'sller en Angle
terre sans risquer le mai de mer?.

L'idée d'un tunnel enire le France
et l’Angleterre date de plus de cent-
trente ans. Eu 1808, un ingénieur,
nommé Mathien, on présenta le pre-
mier projet. Cet ingénieur avait été
malade en traversant le Channel
pour se rendre à Londres. !! révait
d'éviter à autrué ce déragrément, et
de faire un tunnel! dans lequel pour-

Talent circuler les diligences entre
les deux pays. Bon projet, dwil-
leurs, ne fui pas pris au sérieux; et
U est certain que l'état de la acien-
ce et des moyens industriels à cette
époque on eût rendu l'exécution

; diffacite.
+» >» =

Le second projet date de 1850. I
était l’ocuvre de l'ingénieur Thomé
de Gamond. Napoléon III y avait
doand son approbation. Les négo-
cintions diplomatiques avec FAngle
terre avalent commencé en vue de
sa réalisation, quand la guerre de
1870 éclata. Elles furent interroms-
pues, puis reprises, la guerre finie
Le gouvernement anglais se mon-
trait partisan dix tunnel.

“ BE J

Le 30 mei 1876, un accord officiel

fut signé entre les deux pays. Une

commission franco-sngiatse ful
créée pour étudier l'entreprise. Les

travaux commencérent de part of
d'autre,

s =*#

On croyait l'oeuvre en bonne voie
lorsqu'un absurde pamphlet, mon-
trant l'Angleterre brouillée subite
ment avec la France, et envahie
par les troupes françaises grâce au
tunn:L fut répandu à profusion
dans le pays et l'affola littérale-
ment. Sous la pression de l'opinion

publique, le projet dut être aban-
donné.

+ # +»

la faveur de l’"Enlente cor-

dauaio”, 48 fut repris, il y a une trem

taine d'années. On lué opposa les
mêmes arguments. Seulement, cette
fois, ce n'était plus l'invasion fran-

carve que craignaient les adversat-

res du lunnel, maés l'invasion aîle-
mands (nw ras de grevee

TUT:
LIQUEUR

OISTILLE ET EMBOUTEILE AU CANADA

3:31.90 «..$2.83   
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LE DUNLOP FORT

REBORDS DENTES
POUR LA TRACTION!
La plus récente et la meilleure garantie de roulement
sûr et silencieux. La découverte de Duniop, La plus
précieuse et la plus importante à la s2curité générale la
marque universellement euprème depuis 50 ans. Le
seul pneu du genre au monde... muni de 2,000 dents
solides de caoutchoue qui s'agrippeut fermement à la
route et vous assurent trois fois plus de protection
par toute vitesse, sur tous les chemins ’

     

Voyez cette somedie unique, Srevetie par Duniep, qui,
avec ta fabrication Cable Cord6-pii, vous denne 1a
suprème garantie de roulement sûr, éconemique ot
sHencieus avec le nouvesu Duniep Fort,

 

Équipes avec le

DUNLOP¢
“LE MEILLEUR PNEU AU MONDE”
 

EXIGEZ "DUNLOP" POUR VOTRE NOUVEL AUTO OU CAMION  



 

LA PATRIE 

Des détectives provinciaux
cernent 2 apaches dans un
marécage à Philippsburg

Deux bandits armés qui, vendredi après-midi, attaquaient un chauffeur de taxi et

Yabandonnaient ligoté dans un champ, sont actuellement cernés dans un marécage par

 

les agents de la Sûreté provinciale à deux milles de Philippsburg.

Les détectives espèrent opérer la
eapture des deux apaches d'ici

quelques heures.
s

Vendredi apres midi M. René

Ménard, chavffeor de taxi de St-
Jean-Iberville, voyait ses services
retenus par deus étrangers qui
Jai demandèrent de les condulre
a Phillipsburg.

* = *
Deux milles avant d'arriver à ce

dernier endroit, à 3 heures 15, les
deux passagers sortirent soudaine-

ment chacun un revolver et ordon-
nèrent au chauffeur d’arréter.

+ + #

Le chauffeur fut forcé de des

cendre de son (axi et fut conduit

dans un champ voisin od 11 fut

solidement ligoté après qu'on Jul
eut enlevé $8.25 dans ses goussets.

LR J

Les apaches l'abandonnèrent en-
suite seul, à deux milles de la plus
proche habitation et partirent dans
son taxi.

Une attaque au revolver en

plein midi, rue St-Maurice
Devant une douznine d'einployés et de camarade de travail, un

homme subitement furieux a sorti un revolver de sa poche et a froi-

dement tiré sur le patron qui lui faisait subir une diminution de salalre

de 50 centins dans son enveloppe de paic. Moins d'une minute plus tard,

les ondes de Radio-police jetalent une alerte générale à travers la Mé-

 

tropole et donnait le signalement du sauvage agresseur.

Voici la description telle que
transmise à tous les agents de

radio-police:
HENRY SPICK, 18 ANS, CHE-

VEUX BLONDS, YEUX BLEUS,

de 50 sous dans son salaire. D ve
mit aussitôt à invectiver son pa
trom et les deux hommes discuté
rent pendant quelque temps.

* % =

 

pesant 118 livres et mesurant 5 pds Tuout-à-coup, sans que personne

 

Les agents, syt-détective Plouffe ef constable Baril (533) dams

Fauto avec laquelle ils se sont lancés a Fappel de Radio-police à la

suite de l'alerte jetée sur les ondes après l'agression qui eut lien,
(Photo la “Patrie”)samedi midi, au 697 de la rue St-Maurice.

et 4 pouces, vêlu d'un complet gris
ot d'une chemise blanche. L'hom-
me est armé, soyez prudent.

UNE ATTAQUE SAUVAGE

Voici les faits que nous tenons

de ia Radio-police donf les agents,

sgt-déteclive Plouffe et constable

4833) Baril, ont été chargés d'en-
Quéêter, aussitôt après le drame.

~“Spick demeure à 3719 de la rue
Coloniale et il était employé par

M. Alex Szolloaky à la Maple Slip-
per Shoe, 607 St-Maurice. À l'heure
de le pale, samedi! midi, tous les ou-
vriem, une douzaine environ, s'ap-

prochérent du patron pour recevoir
leur salulre. Splck venait à peine
de retirer son enveloppe qu’il l'ou-
vrait et constatait ume réduction
eT

 

  

Cette enfant à retrcu-
vé son sourire et ses
belles couleurs, elle
profite beaucoup et
rendit |bien. Les

tits intestins,
turalent et l'empé-

chaient de se dévelop-
per pormalement.

Dans toutes les pharmacien
ske le boîte de 15.
   
 

 

$30 par semaine
hi HOMMES et FEMMES

bon nalaire em vem-

  

  

  
La Cie desProduits
Jito Ltée, Dépt. LP
1031, Dorchester est

MONTREAL

  

Le chauffeur parvint à se trai

ner sur une assez forte distance,
puis finalement à se libérer de

seu liens et se rendit à pied à Phi-

lippsburg et là il prévint les au-

torités provinciales.

»>

Le lieutenant-colonel R.-J. Roche,
surintendant du district de Mont-
réal envoya plusieurs détectives sur
les lieux et ceux-ci parvinrent, dès
vendredi soir, à cerner les bandits

ne puisse prévenir le geste, Spick
tira un revoiver de sa poche, visa

Szollosky et fit feu deux fois de
suite. Le patron, blessé À la jouc
et à l'épaule, s'effondra sur le par-
quet du bureau pendant que Spick
détalait à la course.

+ +=

La victime fut aussitôt transpor-
tée à Phôpital Royal Victoria où,
ses blessures furent pansées. La|
famille de Seollusky fut avvsi aver-!
tie mais rasurée sur l'état du
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Les petits cadeaux qui

entretiennent l’amitié…
SALONIQUE, 11, — Cette villegrecque a fait un don précieux à

Kemal Pacha, président de la République turque. Elle lui a offert se
maison natale.

Le maire de Salonique vient de partir pour la capitale turque, afin

de remettre pernonnellement à Kemal Pacha les clefs de sa maison
patale.

En décrétant cette donation, le conseil municipal de Salonique a

exprimé le voeu que ce cadeau soit la consécration “pour toujours” de

l'amitié des Grecs et des Turcs.
Kemal Ataturk, de son côté, n fait don de sa maison natale à la

nation turqué.
  

 

Pendant c temps la Radio

police, et l'escouade des Homicides

se lançaient à la poursuite de

l'agresseur et faisait surveiller Ice

scties de la ville.
eeetter

GUITO, Equateur. — Le R. F.

Enrique Vargas Galindo, homme

d'Etat bierr connu, vient de mourri

à l'âge de 78 ans. Le père Galindo

était de l'Ordre de &t-Dominique

 

 

GAZOGENES, FOURS.
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 biessé qui demeure à 3482 de

l'avenue Hôtel-de-Ville.

  

 

  

  

Pas de céréale ce matin.

+ Mais, je n'ai

 

 rnatio
IRRADI

troutez le Pragromme “Contented Hour “ fous les lundis soirs. Comuliez votre journal pour l'heure ei les postes.

  

 

  

   

   

 

   M-A-E-S, c'est de la coème,
‘a Cost différent —

à bon

C'est Jmplement
du LAIT CARNA
TION-—à environ

le quart du pris de
le crème.    

                

  

E FOIS QUE VOUS AUREZ ESSAYÉ le

Lait Carnation pour crémer le café,

les céréales et les fruits, vous continue-

rez, parce que vous en aimerez la saveur

riche et uniforme. Vous aimerez l’écono-*

mie véritable qu'il assure. Et vous aime-

rez aussi la façon dont il rend plus lisses

et plus savoureux les plats cuits — les

sauces, crèmes glacées, gâteaux, pou-

dings et soupes. Le Lait Carnation est

doublement riche— chaque goutte con-

tenant de la crème.Et il est si commode

d'en avoir toujours sous la main.

11 n’y à pas de meilleur lait pour les

bébés élevés au biberon. C'est un lait di-

gestible; toujours le même, auquel on a

ajouté un supplémentde vitamineD‘“en-

soleillée”. Ecrivez pour demander

la brochure gratuite: “Le Livre de

Menus Carnation”, contenant une

multitude d'idées et de recettes.

Adressez-vous a Carnation

Co., Limited, Toronto, Ontario.

UN PRODUIT CANADIEN

“provencal de voches bles sourries”

n Milk
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Disparition

 

mystérieuse
d’uñe femme et d’une auto

 

(Par THFO LEVESQUE)

A moins que la publicité ci-dessou ne porte immédiatement des
fruits, Is police sera appelée à éclaircir la disparition mystérieuse d'une
Jeune fille qui est partie dans l'automobile de son patron et n’a pas été
vue depuis un mois.  Mnigré les recherches incessantes de M., Arthur
Paquin, 157% Montealm, on n'a Aécouvert aucune trace de la Jeune fem-
me ou de (auto dans laquelle elle était “partie pour une minute”.

M. Paquin, ancien propriétaire

de la pharmacie Populaire, 5103,

rue St-Laurent, nous fait le récit

suivant:

 

‘Adieu à ton auto.”
   

“Vers $ heures de l'après-midi, le

10 mal dernier, Mademoiselle Yvon-

ter ma voiture pour faire un mes

Jourdhul de graves craintes sur
cette disparition.
=

“II est possible que la Jeune fille,
partie pour une promenade, alt été
Is victime d'un audacleux filou qui
Paurait attirée dans un guet-apens
et après s'être débarrassé d'elle, se
serait enfui dans l'automobile.”
Le pharmaclen, toutefois, nous

raconte qu’il reçut un téléphone
dans la soirée du 10 mai et qu'il
est certain d'avoir reconnu la voix
de Mlle Héon. Celle<i lui aurait

LA PATRIE-
DeGaspé, et il se fit conduire à la
chambre de son empleyée. II cons
tata nussltôt’ que la pièce était
vide.

| “Bonne fête 1...”

Depuls ce temps, il y a exacte-
ment un mois, M. Paquin est sans

nouvelle de la jeune femme. Des
amis l'auraient vue au volant d'une
auto rouge de marque populnire;
d'autres l'auraient vue dans un
Coupé de Luxe et une couturière
jure même l’avoir vue et reconnu2.

+ * *
Pour ajouter nu mystère de l'af-

faire, M. Paquin rellt avec curiosité
une carte postale qu’il a reçue à
ls veille de son anniversaire de
naissance, le 19 mai dernier. La
carte, cignée par Mile Héon, ap
portait les meilleurs voeux de Ia
Jeune fille au patron mystiffé...

Opium banni

PORT D'ESPAGNE, Trinidad,
11, (P.C.) — L'importation de pipes
et autres objets servant à fumer

 

— 43

La greve sur le
tas a Vancouver
VANCOUVER, 11. (P. C.) — Les

célibataires-chômeurs de Vancow-
ver continuent leur grève “sur le
tas” et eccupent depuis trois se
maines les corridors de la Galerie
des Arts et du Bureau de Poste
général.
Le 30 mal, 1,400 de leurs comps-

Enons marchèrent sur la ville sans
avertir Ia police. Cependant, ceux
qui occupalent les halls d'hôtels
abandonnèrent ls partie après
qu’ils se furent partagé $560. Mais
les autres dermenrèrent sur pince.
Et rien ne sera fait avant que les
nutorités décident sur leur sort.

  

 

   
EXAMEN DE LA VUE

J. H.-LIONEL HEBERT

 

sage d'une minute. simplement dit: “Tu peux dire l'oplum, ou tout objet servant à la
+. bonjour à ton auto. tu ne ia re-lpréparation de l'oplum a été pro-

“Comme In jeune fille comdulsalt Verras jamais” hibée par proclamation royale.
une auto depuis au-delà de 4 ans, ere

Y . On croit que les Indiens étairnt nutrefeis ;
Je n'eus aucune béaitation et lui re- Une chambre vide Salle commerçants parce qu'ie veoss. Mile Yvonse Héon est photogra-
mis les clefs do ma Chrysler Air ___llïvns l'ile Manhattan pour ue mieère: |phiée ici en compagnie de M. Art.flew, modèle 1934. Je ne l'ai Jamais torent arors mmaîins pour vou. À p 5
revue... ni elle, ni la voiture, ot[ Paquin se rondit ausaltôt au do-l0rs un jour, mx fais de puite, umo terre RSUIR.. quelqu'an aurait-il vu
de vous avoue que Jentretiens au- micile de la Jeune fille, & 5110 Pu yf gang in Neuvelle-Angieterre. cette jeune femme depuis zn mois?

       
OPTOMETRISTE

AM. 4312 - 1674 Est, Mt-Royal

  

  

    
   

Cgatevod vorez-
UN KODAK LE RETIENT

Les instantonés que vous prendrez cette fin de semaine seront des
souvenirs inestimables—et durables

  

   

  

 

    

   

 

  
  

  

L ne suffic pes de . Vous avez tant de pésisle
durant ces fins de semaine! Vous voyez tant de gens

dont vous voulez garder le souvenir !
Votre Kodak vous de conserver des sou-

venirs inestimables—à

peu

près les seuls qui peuvent comp-
tes, car les souvenirs

de

mémoire s'escompeant si vite.
Partez donc, cette fin de semaine, avec votre Kodak

et une bonne provision de films—vous n'aurez pas de
trois où quatre bobines, Il vous faut prendre aujourd'hui
Les instancanés que vous voudrez demain. Kodaks, à i
de $5; Brownies, & partir de $1.25 . . . chez votre .

Au Canada, KODAK est la marque de commerce déposée et la
propriété exclusive de Canadian Kodak Co., Limited, Toronto, Oat.

  

 

  

 

  

   

  

 

Protégez
vos Instantanés

avec le VERICHROME
[| parer les amateurs do photegrophic sat trouvé, dans

Se Pile Verichreme Kodak, le moyen le plus sûr et le
plus certain de prendre de superbes photos

Prendre vos instantanés sur le Film Verichrome Kodak
est le moyes Le plus sûr de vous assurer des résultats
satisfaisants. Chaque bobine de Verichrome est le fruit
de plus de cinquante ans de recherches et d'expérience
dans la photographie. C'est pourquoi, dans le monde
entier, les amateurs de photos se fent à Ia qualité supé-
rieure et uniforme du Film Verichrome
quoi la plupart des instantanés sont faits sur le Veri-

N chrome. Charger toujours votre appareil avec ua Film

N'ACCEPTEZ RIEN AUTRE QUE LE FILM DONT € Kodak. Demendez

LA BOITE PORTE LA MARQUE DEPOSEE KODAK

   
  

  

 

  
  
  
  

  

  

  

    

      



 

 

LAX PATRIE 
 

; ov

J.-N.-A. Perrault, Sec.-trésorier.
BIEGE SOCIAL: 190 est, tue Bainte-
Catherine. Montréa’ — Téléphone:
LAncaster 3121 — échange corres-

ndant avec les différents services.
‘ovexter Hugh Rose, 101, Edifice

McKinnon, 19, rue Melinda. Toronto,
Ont. Téléphone: BLgin 1016.
Rtata-1'sis: The Kats Agency, New.
York, 500, Fifth Ave.
fnpieterres Clougher Corporation.
Ltd. 26. Craven Street, Londres, W.
€, 2—Abonnement. 32.50 par année.

  

 

De tous les journaux français
dominicaux d'Amérique, la
PATRIE DU DIMANCHE est
le plus volumineux, le plus

répandu et le plus lu.    
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Le CREDIT SOCIAL est à la beisse.
> rn

La politique d'Aberhor: n'est pas
un produit d'exportation.

+ ==
Les électeurs de la province de

Saskatchewan abhorrens l'Aberhartis
me.

 

* ¥ ¥
Puisse cette plante uiopique des

provinces des prairies être à jamais
frappée de sréribs !   

+
Toute personne qui est indifférente

eu bien-être des autres donne une
preuve de son manque de sevoir-vivre
es de son manque d'éducation

3»
Au cours du récent congrés euche

ristique de Budapest, le Père Merk
len, directeur de la CROIX. a offert
Fhommage de le presse catholique à
FEncharistie* I montre que, dans le
eulte de l'Eucharistie, le journaliste
catholique, soldos du Christ, puisers
l'amour de la vérité es de la justice.
À évitera ainsi à la fois le danger du
dilettantisme et le péril de transfor-
mer ses opinions personnelles en vé-
rités absolues et incontestées. Mais la
plume du journaliste, si elle n'est pas
surveillée, risque de blesser et de
meurtrir. L'amour de la vérité et de
la justice doit donc être accompagné
de la pratique de la charité. On ne
saurait mieux dire.

 

 

| AUTO-ÉLÉGANCE |
Le concours Auto-Elégance qui a

eu lieu mercredi soir à Montréal

sous les auepices de la Ligue de la

Jeuncasc Féminine. à été couronné

d'un tel succès qu'on devrait en fai-

re une création annuelle. Le peupie

w'y intéreseera de plus en plus et

cet événement périodique devra at-

tirer les touristes avides de spec

tacles originaux et pittoresques. Le

bon goût qui a présidé à ce tour-

noi d'élégance nous permet d'augu-

rer beaucoup pour les prochains

concours. Nos compiiments aux or-

ganisatrices.
—_—————mes
—ea

Anteur éminent

NOTRE CARDINAL|
ee.

S. Em. le cardinal Villeneuve,
O.M.I, donne vraiment un sens plein

au premier mot de sa devise: DO-
CERE ou enseigner. De ia chaire,

par ia conférence. su microphone,

» répand ia bonne nouvelle. Voici

que, par le livre, il prolonge cet au-

guste ministère. Ses QUELQUES

PIERRES DE DOCTRINE, oeuvre

éditée chez Beauchemin par l'uni-

versité d'Ottawa, groupent. dans

une forme définitive et commode,
six conférences de haute venue. Un

souffle scolastique, thomiste, anime
ces 217 pages et leur ménage l'unité.

D'abord cominuniquées à des auditoi-

res différents, elles n'en accusent
pas moins, réunies, une interdépen-

dance qui triomphe du temps et du

Meu.
ies dates? Ces conférences sé

shelonnent, & intervalles variables,
dans une décennie (1928-1838). Les

endroits? Oitaws, Montréal. Qué
bee et Rome La docirine de l'auteur

LA SEULE SOLUTION ;
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POUR LA GARE VIGER

 

Il est plus que temps de faire une pousséc concertée ei l’on
veut sauver la gare Viger de l'anéantissement.

Le chemin de fer du Pacifique continue de la vider de ses
traine; bientôt il n’en partira plus que le local de St-Lin, Les
ministres et députés montréalais au parlement provincial sont
prête à agir; ils ont déjà parlé nettement. La population mont-
réalaise n'est pas la chase d'une compagnie de transport, et l'au-
torité publique a le droit et le devoir d'imposer au C. P. R. sa
volonté.

On eet à construire le pont du Bout de l’Ile. Cela ramène l’at-
tention sur la ligne du Réseau national qui passe à cet endroit.
On a souvent suggéré, avec infiniment de raison, que les deux
chemine de fer e’accordent pour faire de la gare Viger un termi-
nus conjoint pour les lignes de l'est et du nord. Cela e'impose,
sane question. Si le train de Québec utilieait, comme on l'a pre-
osé, les voice de la Commission du Port au sortir de la gare
iger, et ensuite celles du C. N. R., de la rue Moreau à l'Epi-

phanie, le trajet serait raccourci d’une heure, ce qui eerait a Ia.
vantage de la Compagnie autant que du public voyageur.

Les chemine de fer sont toujours a ee plaindre et à pleurni-
cher; il vaudrait mieux qu’ils améliorassent leur service au lieu
de c'en prendre à la concurrence que leur fait l’autobus. Rae
courcir la durée du voyage à Québec, de façon que ce voyage
soit moins long que le trajet par auto, serait pour les chemine de
fer agir en bonne logique.

L'opinion attend une mise en demeure catégorique des auto-
rités au Canadien Pacifique. Si le chemin de fer ne se rend pas
au désir des Montréalais, il ne devra s'en rendre qu'à lui-même
si ses traine roulent vides tout l'été, car le public agit toujours
selon eon sentiment. Et si un moyen de traneport ne lui plait pas,
il en adopte un autre. Les plaintes des réseaux ne le feront pas
ehanger d'idée. Qu'on lui donne Montréal-Québec en trois
heures, et il voyagera par train. Or, le seul moyen de diminuer
la longueur du trajet, c'est celui-là précisément qu’on suggère.

est donc universelle, comme I'Egli-

se, son insplratrice; la mème aussi,
en deçà ou au delà des océans. tout

près de la Chaire infaillible ou loin

du Pontife souverain. D'ailleurs.

pour les catholiques. le Vatican est

bien le centre mystique du monde,

centre auquel les rattache le fil hié-
rarchique. Point de distance possi-

ble, & spirituellement parler, entre

le Pare commun et ses enfants in-

nombrabies. Et ja bouche de ce Vi-
caire ne suffit-elie point à tout le

globe? Os orb sufficiens...

Mals saint Thomas n’'aurgit-il pas

vieilli? Moins que Marx, phw neuf

d'âge pourtant, ai la décence auto-

rise la comparaison de la lumière

pure avec ce qui ne l'est point, d'un

bienfaiteur mondial avec son con-

traire. Le génie est éternel à l'ins

tar de la vérité, Aristote, Piaton et
le Docteur angélique domineront

incessamment, tels un phare de sa-
lut et d'immense clarté, les esprits.

Ils restent, ces géants, les classiques

de la raison. Placé plus haut, sem-

ble-t-i], leur regard a embrassé, une

fois pour toutes, notre planète. Con-

Quête définitive. si la critique tient

plus à l'essentiel qu'au détail:

A suivre donc ces chefs, nous se-
rions l’élite de la lumière. À s'en

écarter, notre monde se tourmente
dans ia nuit. Et lea unes après les

autres, les formules naissantes ou
renaissances acheminent leura fer-

vente à Ja faillite. Seul, je rythme

funèbre diffère, les systèmes les

plus diaboliques ayant la vie moins

courte, comme pour mieux punir

jes délinquants. Faisona le point.

Que nous ont donné de bon ces phi-

losophies ou les théodicées de

l'heure? Les prophètes ont-ils te-

nu utilement Je coup, parole? Et

où sont-ils ces paradis des méta-

physiques contemporaines? La bai-

ne a remplacé l'amour; le désordre,

la tranquillité; Ja force, le droit.

Circuit abominable qui rejoint le

paganisme.

Entre lui et le christianisme, en-

tre l'obscurité et la lumière, entre
la passion féroce et la bonté paci-

fiante, Thomas d'Aquin s'interpose.

tel une borne et un signe, marqué

luf-même par ‘r ciel. 11 est, pout la

 

 dogmatsce re mme vint Alphonse  

Louis FRANCOEUR.

se révèle pour la morale: I'infpilli-

bilité de fait; car le Saint-Siège nous

autorise à retenir toutes leurs opi-

nions. L'Ange de l'Ecole! Tel est le

guide que le cardinal Villeneuve,

O.M.I, nous propose, pour aujour-

d’hul plus que jamais. «Voulant.

écrit son Eminence, sauver de a
corruption le peuple qui Nous est

confié, Nous entendons d'abord le
soigner par l'esprit et dans ses

idées..» C'est l'idée, qui corrompt

l'esprit; l'esprit, qui souille Je coeur:

le coeur, qui perveriit l'acte. Ainsi

l'esprit mène à l'acte.

Et le progrès? Ecoutez encore:
«Nous souhaitons voir notre univer-

sité catholique (Laval), s'écrie à

l‘'Angélique de Rome son Eminence,

poursuivre à pleines voiles aa cour-
ae aur les flots du progrès, toujours

guidée par l'étoile polaire de la vé-

Tité religieuse et la boussole du sens
chrétien. Notre primat ne repous-

se point l'avancement normal de la

sclence, pulsqu'il l'appelle de sa plu-

me ardente, généreuse. T1 demande

seulement aux maîtres de baliser
1a route et de garantir leurs disci-

ples contre les nouveautés fausses.
Il reste dans la tradition épiscopale,

qui réclama toujours de la boanc
lumière. Compulsons donc ce vadc-

mecum du cardinal, tournons et re-
tournons ses PIERRES, pour édi-

fier aur elles, ainei que sur des pi-

les, notre savoir.

Léon GRAY

 

Billet_dominical
Les fosselles...
—

Ce n'était pas assez de prendre eux
pétales des fleurs leur velouté, leur

savant coloris, pour l'ofjrir en hom-

mage à la beauté féminine.
Ce n'était pas assez de défier la ne

ture qui donne à qui bon lui sem

ble, la reyonnante auréule d’une che

velure ondulée, en offrant à toutes
fes femmes d'aujourd'hui ceue rée-
lisation merveilleuse : une indéfrise
ble...
La culture physique corrige les

imperfections, communique à la dé
marche toute le grêce rêvée.

reute-tid à envier ?
e peut-on demander de plus à

Lartificiel ?

 

 

marquer avec une envie douloureuse,
parce qu'on la sentait vaine, ceriai-
nes fossettes, toutes de grice enfan-
tine, scintillentes comme des étoiles
sur des visages de ferames qu'elles
conservent jenni et frais.

Les fossertes...
Ce sont des petits pièges que les

amoureux et les poètes appellent :
“des nids à vuisers”.
Adurable proiongemen: le l’enfan-

ce qui donae ax sourire es « jartés
de soleil.
Comment les véveuses du heauié,

dons les joues ou ie memtaz 7. sont
pes duties de ces churmeantes jussertes,
pourront-elles jamais -mprunter cet
entrait ?

Rien n'est impossible aux crée
teurs modernes de choses ertificiel-

Un congrès de beauté, qui vient de
se tenir en Amérique, à révélé l'exis-
tence d'un nouvel eppareil, des plu
ingénieux, qui s'appelle tout simple.
ment, la “machine à fossettes.”

Espris commercial !
Si, au lieu de cette machine qu'on

applique sur les joues ou sur le
menton, quelques minutes par jour.
pour lui permettre de creuser ces
fausses fossettes, on lançait une cam-
pagne du sourire...

C'est dens le sourire qu'elles nais-
sent, en effet. Et même sans disposi-
tions naturelles, elles apparaissent,
Hottantes et légères, entre les plis que
la gaieté sème sur le visage.

L'habitude finirait peut-être par
les fixer.
Tous les enfants ont des fosseites.

Pour qu'ils les gardent, il faudrait
faire leur éducation du rire, du sou-
rire, de la gaieté. Ce n'est pas si dif-
ficile de leur faire la vie joyeuse.
Et leur caractère s'imprégners d'un
sain optimisme.

  

  

  

Jeanne Grisé.

Lorsqu'il n'était encore que pre
mier consul, on avait rapporté à Bo-
naparte certains bruits qui couraient
dans Paris sur des tripotages de Bour
se auxquels Talleyrand n'aurait pas
été étranger. “On rous croit bien ri-
che, Monsieur de Talleyrand”, lui dit
le premier consul sur un ton quel
que peu agressif I” —“Oui, général,
répondit P'interpellé avec le plus sou-
riante politesse. J'ai acheté, en effet,
beaucoup de rentes le veille du 18
brumaire. Je les ai revendues le lon.
demain. Et ma fortune @ été faite”

 

 

Dimanche, 12 juin 1938

  
  

vents de l'oues’,
devenant bcau.
Mariti-

mes: averses pro-
babl=s, pabeau- dams |

de changement dass I+ temper.
Noed-ouen de Québec et Lac

beau et plus frai
des Chaleurs: vents frais,

  
Ports américains: vents frais du sud,

incertain avec averses,

 

{BtHie de l20z.}

  

3 bébés naissants

utilisent l’alphabet
- +

PITTSBURGH, 11. (Presse as
sociée). — Les trois bébés Griffin,
nés en moine de 14 heures dans un
hôpital de Pittsburgh, ont utilisé
leur alphabet de bien bonne heure
dans leur vie. Leurs mamans,
Mmes Alice Griffin, Bernice Grif-
fin et Catherine Griffin, ne se sont
jamais rencontrées, mais Mme “A”
est juste de l'autre côté de la salle
où se trouvent les chambres de
Mmes “B” et “C”. Aussi, les gar-
des, afin de prévenir toute confu-
sion, ont-elles distingué les bébés
avec des bracelets sur lesquels eat
gravé les premières lettres de l'a
phabet: A, B, et C. 
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TISSUS en VOGUE pour TOILETTES d’ETE, de VACANCES

LEGER et FRAIS BROADCLOTH memes 25  

   

  WeEE piste AN

# Pour robes de ville, robes sport chemisiers et
autres vêtements de vacances ou d'été. Des-
sins de Fleurs ou autres, tons pastels, 36°. —

LAVERGE ©
On reea te RE SE es 2

 

Ordinairement 98. LA VERGE

Rayures etcarreaux dans | préfé )

TRES SPECIAL !...CHIFFON SOIE IMPRIME Z=252” 139
    

VÉRITABLE PORCELAINE !.. LA PREMIÈRE FOIS À CE PRIX !
SERVICESà DINER

de 94 PIÈCES
15 SEULEMENT EN VENTE
C'est inutile d'insister ici sur la qualité —
nous disons “VERITABLE PORCELAINE”
et c'est exact — donc il s'agit d'un service
qui fera honaeurà la table la plus moderne, à
l'hôtesse la plus exigeante... qui n'a d'égard
et de goût que POUR LE BEAU,

  

UN SUPERBE CADEAU DE NOCES A LA “MARIEE DE JUIN”. 12 COUVERTS

MOTIF: large bordure ivoire avec délicates fleurs rose et vert. Prix ordinaire

© 12 tasses © 12 ass. à thé © 2 plats à ® 1 sucrier avec. b
® 12 soucoupes © 12 ass, à diner viande . 1 couvercle , caucoup plus. . . 1 crémier élevé — LUNDI© 12 ass. à pain- © 12 ass. à soupe © 1 légumier et © 1 saucière v

beurre ® 12 ase id fruits © 1 couvercle ® 1 saladier pLsionhee
Conditions faciles de paiementDUPUIS — troisième étage (De Meatigay)

   

 

18 PAIEMENTS MENSUELS de

61

La belle qualité du véritable noyer est une occasion à ce
prix. Un chiffonnier à tiroirs commodes, un bureau à 3 spa-
cieux tiroirs .. . une élégante coiffeuse à grand miroir. Au

complet avec lit double.

COMPTANT s99
DUPULS — Quatrième (De Montigny)

e a
NOS CONDITIONS FACILES DE DupuisTrenes ENTREPOSAGE DE FOURRURESPAIEMENT ACCOMMODENT de voire

%ALBERT DUPUIS, préaldent. 0

TOUS LES BUDGETS. A), DUGAL, vp ot dir-gér. ARMAND DUPUIS, sec.-trés. évaluation. _
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Les chirurgiens ont souvent réussi a

SÉPARER2 frères ou soeurs siamois
LES DIVERSES)
CATÉGORIES

d’attachement
——e——

NOMBREUX CAS
—

NEW-YORK, 11. — (De motre
<orrespondant). — Simplicio Godi-
ma,le servivant des “frères siamois”,
séparé du cadavre de son frère, n’a
pu survivre à son “double” que fort
pew de temps. Les toxines passées
dans son sang ont été plus fortes que
Phabileté des meilleurs chirargiens.
+

Le succès des opérations prati-
quées dans ces cas dépend du gen-
Te d'attachement — on en distin-
tue une dizaine de catégories —
ainsi que des communications qui
existent entre les divers organes:
apparek circulatoire, digestif, etc.

* **
Dans les cas ci-dessous, un ou

même deux des jumeaux survécu-
rent à une opération.

+ ==

Le 1er février 1927, Maria Keller
maquit à Marseille (Indiana) jointe
à l'abdomen, par une membrane de
Quinze centimètres à sa soeur
mort-née. Toutes deux avaient le
même appareil circulatoire. L'opé-
ration eut lieu immédiatement et
aujourd'hui la petite Maria est une
belle enfant normale.

 % 8

Les chirurgiens de Moscou Fels-
tèrent un cas plus bizarre Un en-
fant normal naquit, llé à un pars
site sans tête et sans coeur. Les
docteurs, craignant que le coeur de
l'enfant ne ‘put supporter le double
effort qui lui étalt imposé, opérè-
rent deux mois après la naissance.
Malheureusement, on n'a plus re-
<u d'informations concernant les

résultats de cette séparation.

+ ==

C'est par la mâchoire qu'étaient
joints deux bébés qui naquirent au
New-York Hospital, en 1922. L'opé-
ration de la séparation réussit et,
aujourd'hui, tous deux sont nor-
maux. M est évident qu'un atta-
chement superficiel de ce genre
ne présente pas les mêmes dfri-
cultés que les attachements in-
ternes.

‘> % %

Un cas intéressant d'attachement
Interne est cclul des “jumelles
africaines”, nées en 1935 dans le
Nigéria septentrional, jointes à
l'abdomen par une membrane for-
mant tube. A I'dge de cing mols,
elles étaient de taille normale, po-
telées, quoique anémiques- Pour
les opérer, on chloroforma la plus
robuste espérant que sa soeur se-
ralt wussi anesthésiée. Cependant,
celle-ci ne s’endormit pas et il fal-
lut La chloroformer à son tour. Il
n'y eut aucune complication après
La séparation.

LE BR J

Les soeurs Selda et Edna Alale-
ben, nées il y a à peu près dix ans,
étaient similairement jointes. El-

» 1981,

les furent opérées sept semaines
après leur naissance. Selda vit au-
jourd'hui avec ses parents, ferméers
A Glencoe, dans le Minnesota, Sa
soeur est morte, M y a quelques
mois.

| Opérations fatales |

Malheureusement, la plupart des
opérations n’ont pas eu des résul-
taie aussi heureux, Les mains hu-
maines n'ont pu séparer ceux que
la nature avait joints Ailnsl en

les deux enfants des époux
Forster, de Halttmore, naquirent

Joints par un fort ligament de
chair. On dut opérer la mère im-
médiatement pour la sauver et,
ensuite, on essaya de séparer lee
enfants. Il fut nécessaire de leur
enlever presque tout le colon. Les
docteurs pensaient qu’ils pour-
raient vivre sans cette partie de
l'intestin mais l’un des enfants ne
survécut que 17 jours et l'autre

succomba six jours plus tard.
eH

Il y a aussi le cas des enfants
Florenza, qu! naquirent en 1938,
joints à la base du crâne, par une
formation osseuse, L'un était mort-
né et les docteurs se préparèrent
à opérer pour sauver l’autre bébé-
Ila y renoncèrent cependant, crai-
gnant que les cerveaux des enfants
fussent également joints. Le se-
cond bébé mourut après 33 heures
et J'autopsie démontra qu'en effet
les enfants étaient joints par les
os du crâne et le cerveau.

* + #
Des jumeaux qui naquirent à

New-York en 1934 étaient joints
par la paroi abdominale. On les sé-
para. L'un qui élait difforme suc-
comba pendant l’opération. On eut
l'espoir de sauver J'autre bébé et
les docteurs avaient l'intention de
fermer la plaie avec de la peau

prise sur les jambes et les bras. Le
bébé mourut.

==
Norabelle et Annabelle Glick na-

quirent le 6 juillet 1936, jointes par
une formation osseuse à la base du
crâne, Norabelle ne vécut que 15
minutes. On tenta de séparersa
soeur, mals Annabelle ne survécut
que 28 heures. Elle fut empoisonnée
par le sang vicié de ga soeur morte.

| Femmes héroïques

Les soeurs Gibbe, Margaret et
Mary, faillirent mourir |! y n quel-

ques années lorsque Mary eut une
trave pneumonie. Margaret, alltée
avec elle, n'osalt faire un mouve-
ment de crainte de déranger ss
soeur et priait avec ferveur pour

 

 

 

 

|Lavage de vitres
Références: La Patrie, La rie
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WINDOW CLEANING CO.
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La Sténographie à la Portée de Tous
Devenez sténographe, la profession la plus rémunératrice pour les

jeunes filles; l’une dex plus recherchée
vernements, secrétarlats, journallame, com:
ce, eic. Etudiez la méthode Cusson, employés ce
le plus grand sucrés depuis au-delà de cin-
quante ans, ches vous,
Elle & été componte spécialement pour l'étude
personnelle et donne des résultats remarquables.

voire vie, vousvoudrez avoir appris la sténogra-

ÉCOLE de STÉNOGRAPHIE CUSSON
(chambre 1001) — MONTREAL

 

our les jeunes gens: gou-

 

seul, À votre convenance.

, pour votre utilité ou pour gagner

phie, Commencez dèa maintenant
et voun serez prêt quand vous en
aurez besoin.
Tout ce que cela vous coûtera,

ce sera deux dollars pour ia
méthode française et un dollar
pour la méthode anglaise, Rien de
plus. Sur réception du paiement
nous vous enverrona les voiunies
par la poste.

que Mary fut sauvée. Lorsque celle|
a entra en convalescence, Marga-
ret déclara quelle aurait préféré
mourir plutôt que de survivre à sa
soeur.
Quelques femmes paytrent de

leur vie cette dévotion à leurs
soeurs.

++
Ce fut le cas de Rosa Blazek qui

mourut, il y a quelques années, à
Chicago, quelques instants, après
sa soeur Blamoise, Josefa. Rosa
était mariée... et avait un fils de
onze ans, tout A falt normal. Jose-
fa se considérait également sa mè-
re. Josefa ne sétalt jamais mariée.
Lorsque Josefa eut la jaunisee, Ro-
sa refusa toute intervention chirur-
ricale qui l'eut peut-être sauvée.
Elle mourut un quart-d'heure après
Joncta.
Au moyen âge, les Biddenden

Maids moururent aussl ensemble.
Mary et Elisa Chulhurst, de Bid
denden (Kent) étalent nées jointes
aux épaules et aux hanches. Elles
étaient très connues pour leur pié-
té. Lorsque l'une d'elle mourut Âgée
de 34 ans, sa soeur refusa l'opéra-
tion proposée par un docteur, en
disant: “Nous sommes venues au
monde ensemble et nous le quitte-
rons ensemble.” Elle succomba aix
heures plus tard.

+ #

Les plus célèbres soeurs silamoi-
ses modernes, Violet et Daley Ilil-
ton, se chérissent avec In même af-
fection: “Que l’homme ne sépare
pas ceux que Dieu a joints.” Citons
encore parmi les Jumelles-jointes

ayant joui d'upe grande renommée:

les soeurs bohémiennes, nées en
1878, et les soeurs sardiniennes, Ri-
ta et Christina, nées en 1829,

Eng et Chang [| des
 

 

 

Les jumeaux Eng ct Chang, a qui

1a désignation courante de “frères

siamois” doit son origine, mouru-

rent aussi ensemble, mais, dans leur
cas, il fut moins question d'hérois
me que de fatalité. Jusqu'à ce jour,
on n'a encore pu établir s’il eut été
possible de pratiquer une opéra-
tion pour les séparer. Depuis qu'ils

avaient atteint l'âge de 67 ans, ils
se disputaient continuellement.

Chang s’adonnait à la boisson. Enz,
qui était un sec, et qui ressentait
Jes etfets de l'alcool transmis par
l'appareil circulatoire commun à
lui et son frère, se plalgnait amère-
ment des mauvaises habitudes de
Chang.

A eux deux, !lseurent 21 enfants
et amassérent une fortune considé-
rable. Un Jour, Chang prit froid,
eut une pneumonie et mourut sou-
dainement, pendant ls nuit. Deux

heures plug tard, Eng succomba. El

avait été empoisonné par le sang
de son frère mort.

 

 

Gareaux Poisons dans les
Reins si vous êtes fatigué,

nerveux, mal oa train
Etes-vous épuisé, nerveux, souffrez-vous

d'articulations duitoureuses? Etes-vous
s lever ja nuit où souffres-
tion de brûlement, fréquents

douleurs dans les jambes

  

   
mal de dos, cernea sous les yeux, perte
d'appétit et d'énergie? En ce cas, la cause
réelle peut souvent être des poisons qui se
développent dans l'organisme à cause de
rhumes où de mauvaises dents ou d'amyg-
dales qui doivent étre enlevées. Ces polsons
peuvent altaquer Jes délicates membranes
de vos reins où de la vessie at souvent
causer de forts malaises Les remèdes
ordinaires ne peuvent vous aider beaucoup
parce qu'ils ne combattent pas lea poisons.
Cystez, une prescription de médecin, main-
tenant en vente dans loutes les phanna-
cies, commence & agtr en 3 heures et elle
doit vous donner entière eatisfaction en 1
semaine et démontrer qu'il est exactement
4 remêde Qu'il vous faut sinon on vous
rembourse, Dés aujourd'hui, procurez-vous
Uystex (Niss-lex) ches votre pharmacien, L'entente de remboursement vuus proièges
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Alex Béliveau, comme un grand nombre de ses com-
pagnons de travail, est à l'emploi de la Compagnie E. B;
Eddy depuis plus de 25 ans. Bienqu’âgé de 68 ans, Alex
se lève à 4 beures tous les matins, mange trois bons
repas par jour—et parfois une bouchée entre les repas
—fume du tabac canadien fort, et n’a jamais été malade
de sa vie.
Ce Canadien-Français typique du bon vieux temps tra-
(vaille sur les vastes limites à bois Eddy dansles comtés
de Berthier et Maskinongé, d'où les billots sont expédiés
à Hull pour les convertir en Cheneaux Bond et autres
papiers fins dans Ja grandefabrique Eddy.

Uo produit de la province, à compter de l'arbre debout
jusqu'au papier fini, le Cheneaux Bond, comme 86% des
employés quile fabriquent, est un “véritable Québecois”s,

Le Cheneaux Bonds'obtient des succursales de la E. B. Eddy
Company et de ses distributeurs dans les principales villes.

CHENEAUX BOND
UN PRODUIT QUÉBECOIS DE L'ARBRE AU PAPIER
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1a M.LH. & P. “La question ser@
étudiée par les conseillers, en caw
cus, et ils auront leur mot à diFe
comine nous.

probablement

LA PATRIE
n'y a pas de doute que l'avion s’est
“désagrégé’ dans les airs, soit qu'il
ait été frappé par un éclair ou soit
par la violence des secousses im-
primées par la tempête.”

 

 

Point de cabinet
noir à l’exéeutif

——

“On ne nous accusers pas de
procéder en cabinet noir, & l'sxé-
cutif.” déclarait Je commissaire Al-
fred Fllion, hier matin, au sujet
du projet de contrat pour l'éclai-
rage des rues, des parcs et des édi-

M. Edouard Bénès
président de la Tchécosievaquie,   Ce caucus aurs

fleu ia semaine prochaine, peut-

être mardi. Me Lorenzo Dutil, qui
a été chargé par l'administration
de rédiger le projet de contrat,
sera présent et expliquers aux
échevins les divers points du econ-

’ ’L'or et l'argent
LONDRES, 11—(P.A.)—ILor en lin-
oi cotait aujourd'hul en fermeture
40 cheline deniers, Inchangé de

la veille, l'équivalent de 334.90.

4

Un Tchèque
Caricature dessinée apécialement peur In “Patrie” par LaPalme.

“provinciale des
routes verra à ce que les
règlements soient observés

Le Majer Charles Girouarä, directeur de Le Police de ls Route de
la Sareté Provinciale de Québec, vient de denner des ordres sévères
à tous ses agents concernant les permis de conduire, Ia vitesse dans

——— —

La police

 

lea villages, et les camlons.

Une jeune femme

perdue sous bois
—-e—

ST-ADRIEN-D'IRLANDE, Qué,

11. (PC) — Pérdue depuis 10
jours dans les bols épais qui en-
vironnent ce petit village éloigné.
Olive Hamel, Âgée de 29 ans, à été
retrouvée près de Ja route et ra-
menée chez elle. Elle fut trouvée,
gisant par terre, faible et incohé-
rente: elle ne porte aucune bles-
aure toutefois et les médecins di-
sent qu'elle se rétablire rapide
ment.

  

Les cors repoussent
plus gros, plus laids

K N'EXT FAS TOUT:
dangersux. Vous risques l'infection et

fFempoisonnement du sang. Pourquoi vous
exposer Quand 1i est si facile de vous ex
débarresser vite et sans aucun danger?
Imites les millions qui ont eu recours à Is
méthode moderns Blue-Jay. La médication
bénigne Biue-Juy agit sans douleur et fait
disparaitre les cors ®avee leur racine.
Ja petit emplâtre Biue-Jay enraye la
douleur instantanément em otant la pres-
mon, puis en J jours, le cor se soulève
avec ss racine (les ces opiniâtres peuvent
cRiger une seconde application).
Btue-Jay est invisible, facile à appliquer,

les couper es

rayons. Acheles-en aujourd'hul

Emplâtres Aaticer BLUE-JAY
* Un tampon de celklea mortes, affectasn

rie ot la position d'une racine. Inisste moignant à l'enquête prétiminaire
mr le désastre de l'avion de bom-
bardement américain qui s'écrasa
en tuant € hommes d'équipage, le

sans provision

Le major Girouard a donné ordre
à ses officiers de faire produire fe
permis de conducteur ou de chauf-
feur à tous les automobilistes qu'ils
rencontreront.
Les agents surveilleront très

étroltement les villages afin qu'on
dépasse pas les 16 milles permise
par la loi pour les camions et 20
milles pour les autres véhicules.
—_—————

L'enfant est tué et
le chauffeur arrêté
—

Un enfant de 8 ans, Georges War-
megro, à été tué A 10 hrs 35 same-
di matin, et le chauffeur du oa
mion qui broya ls petit fut immé-
diatement sous acusation
d'avoir conduit sans permis. L'af-
faire & causé sensation dans lo
quartier des rues St-Urbain, Clark
et Dorchester étant donné ls rapl-
dité avec laquelle le drame s'est
déroulé. Le cadavre du petit est &
Ia Morgue et l'enquête du coromer
aurs lieu lundi.

* 28
Les agents affectés au service de

1a circulation ont été appelés sur
les Ileux et ont donné le rapport
suivant du drame: “L'enfant War-
megro jouait dans la ruelle Bron-
son angle des rues Dorchester et
St-Urbain lorqu'il fut renversé et
broyé par un camion conduit par
Mike Shapak, 1629 Hétel de Ville.
Le camion reculait à l’extérieur
d'une cour privée lorque l'enfan’
fut frappé.”
La voiture ambulance de l’hôpi-

tai St-Luc fut mandée aussitôt mais
le docteur Lévesque ne put que
constater La mort.

L'avion fatal se

serait désagrégé

 

—

DELAVAN, I, 1). (PA) — Té

inchangé À 19 denlers.
L'argent en lingot était également

fices municipaux. entre la ville et

DU

@ “Aujourd’hui, le monde

%4 ve meut rapidement;les gens
3 n’ont guère le temps de c'é-

; A} vudier ni de s’analyser. C’est

 

“Les hommes qui réussissent
74 sont, d'ordi ceux qui
#] ont la parole facile, qui

savent impressionner leurs
semblables, et qui font vite
accepter leurs idées.”

@ “C’est étonnant comme
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place, aile peut occasionner un AOUVeAd

major Roy-W. Camblia a dit: D
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Avez-Vous Grillé une Turret Récemment?

|

by cigarettes Turret font une première impression magnifique sur presque
tous ceux qui les essaient—parce qu’elles sont douces, rafraichissantes,

agréables à fumer—et parce que Ia qualité Turret ne varie jamais. Les Turrets
sont faites de tabacs virginiens de choix mélangés d’après une formule originale
unique qui rend les Turrets d'autant “différentes”—d’autant meilleuces, Les
fumeurs disent que le calendrier sur le dos de chaque paquet est aussi d'une
grande commodité, Si vous n'avez pas grillé une Turret récemment, essayez-en
un paquet aujourd’hui même.

 

pi»

49510 540

faire-ni de dire beaucoup

nne impression. Rappelez-
vous la dernière circonstance
où quelqu'un que vous ren-
contriez pour la première
fois vous a causé une forte
impression.
“Il est à présumer qu’il n’a
pas dit gracd'chose, mais ce
wil a di étais au point. it

Lait sincère, sûr lui et
plein de sang-froid.”

bonne impression dès l’a-
bord, soyez naturel dans vos
aroles et vos gestes. Évitez
affectation. N'essayez pas

d'être dramatique. Tout pa-
tron sait, par expérience,
juger les hommes, et il se
laisse rarement tromper par
les apparences. L'

les premières choses qu'il re-
cherche sont l'habileté et
l'honnêteté.”

Imperial Tobacco Company of Canada, Limited

trat.

besoin den'avez

créer, dès l’al une

“Si vous voulez faire

u'il se fait de vous Tipeod
ce qu'il voit em vous. Bt
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MONDANITES
MONTREAL

WORGET-FAULENER

Hier matin, à Auil heures, en
Péghse Suint-Viaieur d’Outremont,
æ été béni le mariage de Mile Ma-
deleine Faulkner, fills de M. st de
Mme J.-N. Faulkner, décédés, avec

M. Jean Forget, fils de M. et de
Mme Arthur Forget. Pendant la
messe «x programme de chant fut
exécuté par M. Georges-P. Vinant,
se Paris. M. Gaston Fuulkner était
le témoin de sa soeur et M. Arthur
Forget accompagnait son fils. La

mariée portait une robe de crépe
Blimbeth beige pâle, avec parure
de kolinsky, un chapeau de bakou
et des accessoires assortis; son bou-

quet se composait de roses Talis

win. Après la cérémonie, 61 y eut

réceptios au Club Canadien où les
salons étaient décorés de fieurs de
saison ei de verdure. M. et Mme
Forget partirent ensuite pour New-
York et Atlantic City.

—_—
TREPANIER-KYDD

En Pégllse Bt-Rahpa#l d'Outre-
mont, décorée de fleura printanié-
res, Mer matin, à neuf Aeures et  

demie, le Rév. Père O'Toole a déni
le mariage de Mile Lowise Dorothy

Kydd, fille de M. Claude M. Kydd,
décédé, et de Mme Kydd, avec M.

Lucisn-Emile Trépanier, fils cadet
de M. et de Mme Alexandre Trépa-
nier. La mariée, accompagnés de

M. Ernest Bieler, portait une robe

de crêpe nouveauté blanc, aux MN
gnes classiques, allongée d’une trat-
ne, un voile tombant d’un bonnet
de même tissu; elle tenait à la main
us livre d'heures fleuri de garde-

nias. Mlle Violet Trempe, dame
d'honneur, portait une rods de chif-
fon cendre de roses, de lignes clas-
siques, un large chapeau de paille
et un bouquet colonial; Miles Mar-

tha Turner et Jeanne Trépanier,
demoiselles d'honneur, portaient des
robes Empire de tulle vert, sur
fourreau de ta//etas, de grands cha-

p:aux de méme ton st des bou-
quets “colonial”, Miles Huranne

Strub et Patricia Kydd, bouquetié-

res, portaient également des robes

de tulle vert de même atyle que
celle des demoiseiles d'honneur, des
bonnets de même ton et des bou
quets “colonial. M. Roger Couil-
lard était garçon d'honneur; M.

Léopold Trépanier, frère du marié,
  

 

LE MOT QUE MADELEINE
N°ENTEND JAMAIS, CcEST...CHERIE
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Nulle femme ne saurait plaire aux hommes

si l’odeur des nisselles les offusque
LLE RENCONTRE des hom-
mes gentils — en grand nom-

bre. Et elle rève encore que, cer-
tain jour, l'un d'eux n’éprendra

d'elle Car, vraiment, Madeleine est
vne fllle charmante.
Cependant, elle commence à

s'inquiéter. Il semble étrange que,
»i rarement, les hommesl’invitent
une seconde fois. Cela se compren-
drait si elle n'était pas assez jolie

= ou que sa conversation n'était
pas intéressante. Et elle croit pour-
tant être solgneuse de sa personne.
Après tout, ne prend-elle pas son
bain tous les jours?
Pitoyable Madeleine! Comme

tant de jeunes filles, elle croit à
faux que son bain sen! peut la
rendre désirable! Elles ne réalisent
pas que leurs bains ne remédient
qu'à leur transpiration passée.
Qu'ils ne peuvent empêcher l'odeur
é venir. que les aisselles exigent
un soin epécial.
Et parce qu'elle se baigne tous

les jours. Madeleine croit que les
autres ne la trouvent jamais négli-
gente. Personne ne le lui dira, na-
turellement. Et, inconsciemment,
elle est coupable d'odeur des ais-
selles — gâtent la popularité que
Jevent possééer toutes les jeunes
Illes!

 

Comblen 11 est plus sage d'em-
ployer Mum — tous les jours et
au sortir du bain. Mum est une
crème agréable, douce qui empêche
Fodeur des aisselles avant même
qu'elle n'ait fait son apparition.
Avec Mum, vous ne risquez jamais
de gêner ceux dont vous recher-
chez l'amitié.
MUM EST RAPIDE: Parce qu'i)
ne faut pas plus d'une deml-minute
pour appliquer un peu de Mum
sous chaque bras. Puls passes
votre robe et vous êtes prête.
MUM N'ENDOMMAGE PAS LE
LINGE! Savez-vous que vous pou-
vez employer ce délicat déodori-
sant en tout temps, après vous être
habiliée aussi blen qu'avant. Car 1}
est abaclument Inoffensif pour le
linge.
MUM EST INOFFENSIF! Mum
n'enraje pas Ja transpiration natu-
relle — elle supprime simplement
l'odeur. Même après le rasage des
aisselles, Mum adoucit réellement
ja peau.
MUS EST SURE! La protection
de Mum dure — toute la journée
cu toute la soirée. Si vous voulez
être de ces jeunes que recherchent
les hommes qui gagnent leur amour
et le conserve, employez toujours

Mum,

 

EVITEZ LA CENE-Da
iers de fommes se ser-

vent de Mum pour les ver-
visitez hypiéniques, parce
qu'elles sœvent qu'elle es!
sûre, inoffeneive. Nolle in-
quiétude quand vous em-
ployer Mum i cette fe

SUPPRIME L'ODEUR DE LA TRANSPIRATION

 

M. Rosario Trudel, M. N. Liaskos
et M. Claude Kydd, frère de la ma-
ride, plaçaient les invités Mme
Kydd, mére de la mariée, portait
une robs de dentelle rote cendré,
us chapeau et des accessoires pru-

ne, un bouquet de corsage de roses
“Talisman”. Mme Trépanier, mére
du marié, portait une rode de chif-
fon marine, une jaquette marine

garnie de blanc, un chapoau de
bakou marine et un bouquet de
corsage de roses “Swesetheart”.
Après la cérémonie 4] y eut récep-
tion chez la mére de la mariée. M.
et Mme Trépanier partirent ensuite
on voyage pour New-York et le end
des Etats-Unis; Mme Trépanier
portait pour voyager une robe de

eripe gris sous un manteau de lai-
nage blex poudre, aux manches ré-
chouffées de renard dieu, un cha-
peau bleu ef des accessoires gris.

Les nouveaux mariés passeront la
saison d'été dans les Lourentides.
—

PROCHAINS MARIAGES

Le mariage de Mlle Juliette Ar
chambauit, fille de M., Hewrt-B.
Archambault et de Mme Archam-
bault, décédée, avec le Dr Omer

Manseau, fils du Dr Horace Man-

seau, décédé, et de Mme Manseau,
sera déni le samedi 25 juin, à dur
Reures et demie, en l’église de Bou

cherville.
—e—

On annonce le mariage de Mlle
Laura Boucy, fille de M. Adjutor

Soucy, décédé, et de Mme Soucy,

de Montréal, avec M. Ernest Lefat-

vre, fils de M. et de Mme André
Lefaivre, de Montréal. La dénddic

tion muptiale leur sera donnée je
vendredi, 24 juin, à Auit heures et

demie, en l'église Notre-Dame du
Très Saint-SBacrement. Après la cé-
Témonie, 4! y aura réception chez
les parents de la mariée, 4366, rue 

 

Mme Didier-Fortin annonce le
mariage de sa fille, Germaine, à M.

J-Adélard Léonard, fily de M. et

de Mme Thomas Léonard, de Mont-

iréal. La bénédiction nuptiale leur
sera donnée en VEglise de Sainte
Gertrude de Montréal-Nord, par
l'abbé Aristide Léonard, frère du

marié. La cérémonie aura New,
vendredi le £4 juin prochain. Immé-
diatement après, une réception
aura lew cher les parents de bo

mariés.

DEPLACEMENTS

M. et Mme Edouard Monipetit
passent quelque temps à Mountain
View.

Mme J-S. Bourque, de Sherbroo-
ke, à passé quelques jours à Qué-
bec, cette semaine, l'invitée de Mme

JA. Juneau. Jeudi, Mme Bourque
assisiait à la réception donnés à
Spencer-Wood, par le lieutenant-

gouverneur, l'honorable E-L, Pate
nauds et Mme Patenaude.

—<e-

Mme Hewrt-E. Archambault ef sa
famille passent l’été à Boucherville.

——
Mme Alexandre Faucher pases ia

fin de semaine à Québec.
—e—

Mme Edmond Rouleau et sa fo
mille passent la saison sstivale @

Old Orchard. .

M. et Mme L-J. Tarte, de West-
mount, et leur famille, passent ia
saison estivale à Boucherville.

M. J-W. McConnell est arrivé
hier soir à la Citadelle, Québec.

—e—
Le docteur Gaston Jaccard, cow

aul-général de Suisse, à Montréal,
Mme Jaccard et leur fillette, Mélé-
ne, sont partis hier à New-York, à
bord du “Champlain” pour ls Buis-
se où tie passeront trois mois.

 

 

 

Perruques rouges
 

Chaque pays à sa manière, par-
fois bies votie, de caractéeiter jos
étrangers; en Chine on les repré-
senie généralement avec des che-
veux rouges. Récemment, des ac-
teurs personnifisient, sus une scène
de ce pays, Napoléon et Joséphine;
on les affubda tout naturellement de
perraques rouges. e

e
e
r
r
r

®

 

Mile Janet Dobell passe la fim de
temains à Ottawa, l'invitée de Mie
Ann Creighton.

RECEPTIONS
Mile Lise Paré a reçu à déjeuner

vendredi, ew l’honneur de Mlle Ju-
Mette Archambault dont le mariage

avec le Dy Omer Manseau aura ew
prochainément.

—e—
Mie Andrée Ostiguy recevra à

diner, Mercredi prochain, en Fhon-
neur de Mile Madeleine Morin et de
son fiancé, M. Graeme Thomaon.

QUEBEC

Mme Phikppe Roy, de Paris, qui
s'est embarquée hier pour l’Europe,

à bord de ¥ "Empress of Britain”,
fut en fin de semaine linvitde du
trés Monorable et de Mme Ernest
Lapointe.

—e--
Mile Alice Toakle cst partie pour

New Carlisle ok elle passera ka sui-
son estivale.

M. et Mme ayer Côté et leurs
enfants, sont pértis pour leur réri-
dence d’été de Vile d'Orléans, où
ile passent la saison d'été.

L'hon. juge e: me Louis Loraw
ger de Montréal étaient récemment

(Suite A Le page 51)

Mea = 1938

Ne soyez pas pessimiste...
“La guerre est pour demain!.,

A quol bon faire un effort si nous
avons la révolution !.“ Cessez done
de prévoir le pire: vous n'êtes pas
visionnaire. Rien n'est plus inutile.
Le solel] brille chaque matin. Ceux
qui vous entourent et vous aiment
ont besoin de votre gaieté. Ne les
assombrissez pas par l'angoisse
d'évènements qui n’arriveront peut.
Être jamais.

SANTÉ4

BEAUTÉ

FRUITAMINE
Ce merveilleux dépuratif
sang, aux sels de fruits, ci
également ia digention, nettoie

 

 

 

  

 

   
   

    

    

le foie et le rein. La vitamine B
qu’il contient est un stimulant
reconnu. Fruitamine est un lass-
tif agréable.

23, 38.
TUTentre

La Cie FRUITAMINE
100 œuent. rue “t-l'aul, Montréal.

    
 

Avec are 25 années d'expérience «4 mn

VOULEZ-VOUS ETRE BLONDE? L'

one soit ln couleur metselle.

La racine des poils futiets, 91.56.

CREME
potites rides avivur des yews, $1.56.

2613 Avenue du Fare,

Sarrazie et Choquette: American Drig %
Flrharmarie Couture, Québec: 
UNE FORME SEDUISANTE “SOLIUS"
sacré ane poitrine bien dévrioppée. Le flacon $1.50.

fera vos chéveux d'un bean blond. teinte naturelle, quelle
Le flacon $1.66.

MISOPILE EGYPTIEN détruit graduellemont et à Jamais

“EGVPTIENNE" effare dés vides Su fremt of les

Aucsé en vente ches Dupuis Prères; Pharmacie Montréal;

Stadie Venus,

sûreié nbroîme vous

EAU BGYPTIENNE

 

Deminndes détails
de notre OFFRE
GRATUITE ausqnre, 0633 Mt-Mubert; brochurette.

Trois-Bivières.

 

Notre Spécialité!

TOILETTES

MARIÉES

FILLES D'HONNEUR
LES PLUS JOLIES CREATIONS

DANS LES
NOUVEAUX CREPES

Slmsarn, Twlniviet, Travel Ntripe,
Suny-iym, Arrew-Web, Cynara.

S0%
REDUCTION

Sur tous mos vite
ments du pristempe.

COSTUMES
TAILLEURS

MANTEAUX
SWAGGERS

LA MAISO Bloomfie0d..800 EST, RUE STE-CATHERINE, coin St-Hubert

  

Pour le voyage: Costumes,
Manteaux, Robes, sic.    



 

 

   

  

Dimanche, 12 juin 1938 —

MONDANITÉ.S)
(Buite de Ia page 30)

les invités de "hon. fuge et de Mme
Emile Goily.

-—e—
M. le baron Louts Empain était

de passage à Québec jeudi.

—
M. et Mme J-A. Duchaine et leur |

fille, Françoise, passent quelque
temps à Montréal.

eo -
fi .

Magni ique occasion

Les fabricunts de Lux offrent aux
lectrices de la “Psirie” un superbe
livre de tricot, magnifiquement 1!-
luatré, 56 ages, 4% vêtements J
“aire, Ce livre contient, en pige:

‘a suggestions pour le Tricot et

 

1
la + 48 manière de tricoter alnef que
i" « Instructions pour le lavage, etc.
Veiteé offre comprend aussi ane

“te régle Avec Jauge pour alguil-
es, tre: utile pour aasurer un tri-F me Jen» Champoux et des en-
cot parfeit,fants sont de retourde Montréal ou enr obtenir et le llvre de tricot

“a ont passé quelques jours. ot la règle, (. av a que deux con-
  ditions très facllos à remplir:

berd envaye wanneau du dessus
d'un gros paquet de Lux et puis
inclure 10 cents pour couvrir les
frais d'envoi. T! est Inutile d'inalz-;
ter sur la valeur de cette offre ex-
traordinaire et nul douta au‘un
xrand nombre de nos ;ectrices vou-
Qront en profiter Immédiatement. ;
Ne manques pas cette supcrbe oc- |
casion, envoyez le coupon parair.,
sant dans l'annonce de Jux dans a

 

Milles Gaby LaRue et Jeanne Tas-
chereau sont de retour du Lac
Beauport où ellca ont passé une di
waine de jours, les invitées de Mlle
Yolande Hamel.

OTTAWA

Sir Francis et lady Floud, qui ont
Passé quoïque temps dans les pro-
vinces maritimes, sont attendus à
Ottawa cette semaine.

Mme Jan Pawkica recevait 4 Ihe-
re du lunch jeudi au Château Lau-
rier.

cle” jourd’hul. en y joi-
neay d'un gros paquet
que 0c.   
 

Ne doutez pas de la parole |
qu’on vous donne...

   Lady Kingam qui fut Vinvitée
récemment de ¢ Edward Fau-
quier, est retournée à Portjand-sur-
le-Rideau.

-——

Mme W.-0. Glidson passe la fin
de semaine à Toronto.

Quelques
suggestions
UTILES

Vous n'avez rien en votre puis-
sance qui puisse vous faire connai-

| tre 1a vérité. Alors 7... Le doute est
lun sentiment odieux et desséchant.
C'est vous qu'il armoindrit. Ne cral- A itfe *,snez jamais le ridicule d'être du.| DEUX Coiffures différentes, l'une

our la brune et l'autre pour lape. Vous aurez au moins connu la Ë .
paix du coeur, sinon In quiétude. blonde, chaque type de femme
De grâce, ne vous penchez pas sur |demande une coiffrure person-
| laldeurs de Ia vie. nelle.

    
 

Un soulagement pour

les maladies féminines
Envoyez 10¢ pow un traitement   Quand les halelnes d'un pars- CL

plule deviennent roullléesauxJoln- > = de dix jours.
mettes-y un ane - AERC Ç . ; cu 9 Bupposiicires Orange Lily du Ur D.-M Cool msà à Poire où MME HENRI FLTa BFIQUE dontLearte » été cb Eementpourles” mslaues féminines. dia Weppiiquentaewba SrAou

le ouvert jusqu'à ce que l'huile soit Bélque, "(Madeleine Carignan) eat Ia fille de M. Raoul Carignan, dé geation quison tacause nifréquencedeLaIenenertesaonoflaroncomplètement absorbée. cédé, et de Mme Carignan, of M. Bélque est le fils de M. Henri épuisantes: de dépiacaments, péricdes irvegutieres, doutoureunes et en felara% » > . . douleurs dans les côtés, je dos et randomen et autres nombreux malaBéique, décédé, et de Mme Béique, petit-fils de l'honorable séna- amenée par le changement de vie et Autres ennute dont souffrent les femmesAvant de porter des soullers| £eur F-L. Béique, décédé, et du poète cauadien, Louls Fréchotte, ot jeunes filles. Toute lemme ou jeune lille qui o's jamais fan usage desneufs, placez-les pendant quelques| décédé. — (Photo: Jacoby) , Orange Lily es recevra un paquet d'essai de 10 jours sur : envoi de 10e.minutes dans un endroit chaud; 90°70 : y _ — _— Pour toute maladie véminine, demandez-ies #X YOUS vous on (fouverez bien.
  

 
 1 uple.

cela rendra lecur Be soup un morceau de journal tordu après
Frottez du thé froid sur des meu-| EVoir été trempé dans de l'eau

Vies vernis et cols leur donnera un froide contenant un peu d'ammo-

a “MAIS DENISE,
IL FAUT QUE

niaque et de bleu de lessive. Il faut En vente duns toutes les bonnes pharmacics.
finir de les polir avec du papier de Mrs Lydia W. Ladd, (Dépt. 25), casier 191, Windsor, Ontarie.
journal! nec et souple.   

 

 

L'odeur de la peinture, qui cause
souvent des nausées, disparaît fa-
cilement #i l'on place un seau d'eau
contenant une poignée de sel, pen-
dant toute une nuit dans la pièce.

3 8
Les pommes conservées dans de

£a sciure do bois restent fraiches ot
saines pendant longtemps.

» »%æ
On peut enlever l'odeur de pois-

son ou d'oignon des Ustensiles de
cuisine, en y faisant d'sbord bouil-
lie du vinaigre puis en les lavant
ensuite de la façon habituelle.

“+
Les allumettes de sûreté peuvent

être frettées sur n'importe quelle
surface dure et lisse, telle qu'une
vitre, auesi bien que sur le boîte
elle-même.

= *
Un morceau de sel dissous lente-

ment dans l'évier de cuisine empé-
chera les odeurs d’égout de se dé-

gagor.
sn »

Quand le couvercle d'une boull-
loire perd son bouton, placez une
vis sous le dessous et visses-y un
gros bouchon sur le dessus, Vous
nures l'avantage de me pas vous
brûler les doigte quand vous lève-
res le couvercle.

 *#
Les fenêtres et les miroirs bril-

MA PETITE--TU VAS
REVENIR oC} ET
BOIRE TON LAIT/     JUSTEMENT CE

QUI MOUS ARRIVAIT
L'AN DERNIER AVEC
JEAN MAIS CET
ENNUI FUT VITE RÉ@Â

 

    
     

 

  

   

   

  

     

 

   

  
   

  

  

 

CETAPRÈS-MIDI LA--DENISE BUT
DE L'OVALTINE POUR LA PREMIERE FOIS

C'EST

BON

MAMAN

CHERE)dû

Cest ME MEILLEUR QU'UN
SODA AU CHOCOLAT! ON NE
DIRAIT PAS QU'IL Y À OU
LAIT LA-DEDANS/

   

  

  LE DOCTEUR OUPONT
MOUS À OIT QUE L'OUMTIME
AVAIT DES ÉLÉMENTS QUE
AIDAIENT L'APPÉTIT..ET CE ||
FUT VRAIMENT ÉTONNANT DE
VOIR COMMENT JEAN 7,
ET PRENAIT DU POIDS/

APRÈS TOUT CE QUE TU
AS MANGÉ CE MIDI?
JE ME DEMANDE OU
TU METS TOUT CE

QUE TU MANGES/

     

  

 

  

  

     

 

 

          
  
    

      

  
  

  votre appa- si ivous devez cajoles ou forces votrefonce,Joulax “Eynes?enBien Û MÈRES ! enfant à manger, lisez donc cecit
5 A Car, aujourd'hui, dans des milliers de familles, Ovaltinebelle taille aux EEEE9) JOUR HEUREUX POUR

M

Cet la solution de ce problème. Cet aliment agit, nonlignes harmo- 11 LIVRES seulement en “tentant” l'appétit de l'enfant, mais ennieuses. aidant vraiment la nature & créer une faim maturelle, GOBELET OVALTINE   

  

MLULES PERSANES Par exemple, une mère nous écrit:—"Mom Als Bait
donneront à votre pluidi maigre et n'avait pas d'appétis, ethn que EN PORCELAINE
pottrine cette rem- 3e voulais lui foire manger des lEtumes ou d'autres ali- ANGLAISE

  

deur et cette fer-
recherchées.

: ments, c'était une séritable scène. Finalement jeus
donnai de I'Ovalting of ca ful waiment une aide .
Maintenant, it mange des ligumes avec ploissr et il 6
déj) augmenté de 5 livres,

Cette lettre ressemble tellement à des milliers de
lettres semblables que nous avons reçues. que nous
croyons que tout enfant qui mange peu et qu ne pèse
pas beaucoup devrait faire un essai d'Ovaltine.
Vous n'avez qu'À donner de l'Ovaltine mélangé au
lait—car Îes enfants se régalent de son goût exquis.
Pourquoi ne pas en acheter une grosse boîte aujourd'hui
mémeet acceptes l'offre grainite qui vous est faite

Aves 1 Behe 4'Ovattine   

   

  
 

  

  yonaval Fils
piel
sohet Fe bolte gs 79
ness d'Ovaitine, dana
los pharmacies où Les
épiocries.

 $1.00 la boite, 6 boîtes pour $5.00. Dane toutes
les bornes pharmacies ou expédièes françe par
La malts, sur réception du prix. 1

   

    

 

   
 



 

    
 

 

À TOUS. — Amicales pensées. Cs courrier est toujours à votre dispo-
sition, mais à ne faut formuler qu’une demande à la fois, l'écrire lisidle-
ment, d'un seul côté du feuillet, et mettre soigneusement à l'en-tête, et

œur l'enveloppe portant l'adresse: Jeanne, le Courrier du dimanche, la
“Patrie”, Montréal, P.Q.

D.—Pourrlez-vous me donner des
détaüs sur l'insuline: sa découver-
te, ses méthodes de production et
ses emplois? Vous obligeriez un lec-
teur assidu et reconnalssent.
Les hommes ne sont-!le pas su

sieurs aux femmes par leur Intel
gence qui les fait briller dans |
sciences, les arts et les lettres?

8. THUDIAN.

M=—l'Issuline seralt un corps
quaternaire contenant du soufre,
mais pas de phosphors. On Pob-

réma des animaux
mactTation pre-

hand, dans
r acldutéer Le ré-

logique de l'insu
peonné vers 1916 et

   

  

  

cone,
lue abaluse, em effet,
ment le taux de
De

 

aupérierité, Depuis
ri?res nout ou-

pour ne pes
   

  

  

  

   

à envesistrer autant
de connalssances que celui de
teurs frères. ©

suffit pour être bonnes 1évounes,
mères dévouées, éducn

 

  
olir leur mission de dévoue-
ment, pour passer sur la terre
en semant le bonheur, voilà la
Arande nécesalté.

D.—Voules-vous me dire quelJour
était ie 22 décembre 1917°,

A—Le 23 décembre 1917 était
an samedi, —
D—J'aimerals savoir od me pro-

eurer un livre qui me renseiænerait
comment demelec apeinture, les
couleurs je ver:
PEINTRE DÉSIREUX DE BAVOIR

M—Dans les grandes libral-
vies, veus trouverez eertaime-
ment un ouvrage de ce genre.
On vous conseillers, en vous al-

D.—J6 suls une lectrice amsfdue
de votre courrier du dimanche, je
crols profondément à vos nses
Je suls ennuyée par les polis follets
et je voudrais savoir comment les
SUCERUNEBRUNE AUX GRANDS

nurate d'une simple
mousse nu-desane de la lèvre
supérieure, te peroxide, em Ap-
plications répétées, vous apper-
tern le sects en faisant pâlir ce
duvet, dent len racines peu à peu
s'affaibiilrent st fieirent par
cesser de croître. al eta poils
aont jengn, dura et multipiiéa, UI
vous faudra reconrir à une pâte
épliatoire; cholsissez-en use de
benne marque et suives bien les
recommandations d'emploi. 

 

D.—Veuilles avoir Is bonté de me
dire sl une niche de statue, pour
¢glises, se fait en bols, gros carton
épais, ou fieura artificielles? Dans
une société, est-ce que la sacristine
doit passer sous les ordres de ia
présidente? Pour mol, c'est le prêtre,
ensuite la sacristine, Voulez-vous
me dire le vrai rôle de la sacristine?
Une personne qui est terriblement
génée, que c'est Juate pour parier
et qui est toute tremblante quand el-
le chante, eat-ce du respect humain?
Cette personne a été l'objet de déri-
slon par ses parents.

TOUJOURS INQUIETE.

 

  

en peut en aménager soi-même
à in maison em imulnut use
uvotte en papier et en In déce-
mat de fleurs. La vacristine,
dans une congrégation, est char-
mée de tout ve qui regarde le
service des nntels, aux officen
vartieullera; elle n la respouss-
DIIitÉ dew vases, des fleurs, de
teut ce qui sert à la parure, et
qui eat la propriété de in com-
gréigatien A Iaguelle elle appar.
tient. #t Jui faire confiance

de vue goût, anesi bien
  
  

 

quel devra ne soumettre la wa-
rristine. La bonne entente doit choix. ear iI

ivre traitant de

  

bitude mondaine, T1 est demma-

LA PATRIE
aoutirie de Fincomprébeusion de
leur entourage, of c'est us grand
manque de charité de la part de
ces gens. Pour guérir, 11 faut
n'autesuggentionner, chasser
teute obrassion mentale, rester
almple aves tous comme aves
ses proches. .

——

D.—Je Usals un article eur l'en-
nul, ear fal ce grand défaut de
m'ennuyer partout, sans le laisser
pessitre pour ne pas faire de veine
A Je nePaie de dual ce

bien dépendre, peut-être
Pur de l’avemr ou bien, de voir aue
lohe pourral JuetsSsuiss Ta

ver au bu e Je voulais st oe
dre, etc. — FERNAND

R—I1 n'est pas ju
vous treuviez à veus

   

ce qui
manque, c'est in aaleté. res
tant, vous êtes … vous
mes les arte. et votre travail-
maison Essayez de faire tout

 

Ww. vos parents. Le
len tieuez: Créez en veus  

  

 

pas être (rep
Fiasareux)“it faut que vous lals-

  

Kamera.
avec élan, avec jte.©Cest quete
Te, ua vous aimes (out ce-

e aule contente d'être votre
et Je veux vous alder, vous

rendre plus heureuse. Quand
veus viendrez chercher le livre
en question, nous en dirons

  

  

 

 

D.—Ma Jeanne, j'aimerais
Tiensavoir votreopinion à propes
le uelle eat. selon vo:

 

tâche la plus diffiche à rempl
‘ehors ou blen tâche de ménag
ia soeur travaille. mot je garde

 

la
ends qu'on est

-Aucoup moins libre. Celle qui tra
‘alson et je prét

  
aille en dehors eat libre après

samedi et le dimanche. Ne
uand est-ce qu'une

« ran mot dire quel-
n A iret Bi elle Se per-

met une sortie, il lui faut ste. —
GAIE MALGRE TOUT.

R-—Le travail au debors, pour
jeunes filles, eat

 

  
  

  

     exigences, cer-
tes, main on delt pas le prem
dre comme œae rervée, Trois re-
Pas par jour. pt jours par ne-
maine. C'est une chaîse. ae

ons à

  

Embellissez votre peau
Læ traitement régulier & la Crème
de Cire Mercolisfe confèrera à votre
peau cette apparence juvénile, claire,
veloutée de la femme élégante, sol-
gneuse de sa personne,

Employes la Cire Mercoliobe
Ba vente A tous les comptoirs de

cosmétiquen, Ke que ces pernonnes alent À

 

ASSUREZ-LEUR COMPLETE
PROTECTION e

   

  

  

semsbre vite, et + reste cime
quaste cemnines labeur À
parcourir. ben réa xvé, par
temp loa temps... (Naque médail-
le a son revers, chaque tâche a

uceurs. Vous êtes blem
ma petite amie, eroyea-
« pas de vie sana fa-

au plus que de ciel sans
re manière

 

  

  

   

ne La wee!
d'être heureuse ent d'accepter 28
part, de vatseràVous sous

de tous Les

  

périence ane ve
vous servirm. Il y 8 dea sata-
factions da coeur que à
se anurnit acheter, Seyes

pour remettre à peu!
ves chapeaux,

  

 

  
ue comme vous

A Jacquetine et Arthur—Je n'ou-
blie pas même quand je suis silen-

La force des chosta. Vous
permettez que Je mette sur le front
du fer petit rol, un affectueux bai-
“er .

A Her..—Il y a certains bonheurs
Qu'on envie Comment ne pas croire
que ja reeréalle116 est encore plus belle

and on en volt de si   
Simplest

A dame H. de Salnte-L—Cest
l'optimiame, la confiance qui triom-
pho? Pourquet pas? Tout va dien, et
font tra x encore. Je prophé-
a.

JEANNE—
DES GANTS

=À doigts carrée, de forme trêèe
amusante. Ils sont souvent faits de
déax cuirs de genres différente, Par
exemple, leurs doits sont on antl-
lope violine, pendant que le reste
de la main est es cuir même ton
avec groese piqûre de méme ton

» 85
De jolls gants sont en soie écos-

saise. celle-ci assortie à la doublu-
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re du menteau en lainage marine.
D'autres gants, plus sobres, ont
leur manchette ouverte et terminée
par deux petits pompons de soie de
même ton.

+...
On peut transformer soi-même

des gants noirs ordinaires en ajou-
tant au poignet un petit rabat en’
sole de la teinte de la garniture de
la robe. rabat que l'on monte par
uné piqûre de couleur. -

 

BÉBÉ
NE DEVRAIT PAS
VOUS FAIRE LEVER
VOUS et votre bébé avez tous deux
besoin de sommeil. Il y a, pourcela, un
moyen sûr et facile. Mme. B—,
Winona, Ontario, vous le dit elle-imême:
“Toutes les nuits, aussitôt que nous
nous couchions, bébé commençait à
crier . . . les Tablettes Baby's Own ont
thangé tout cela. Quel soulagement 1”
Ce ne sont pas des tablettes somni-

fères, mais elles assurent un sommeil
salutaire en soulageant rapidement les
malaises des bébés.
Absolument inoffensives. Sans aucum

opiat ou drogue stupéfiante. Chaque
boîte contient un rapport d'analyse.
Aussi faciles à prendre que des bonbons.
Elles sont sucrées et agissent vite,
Les Tablettes Baby's Own soulagent

rapidement la plupart des petites mals-
dies infantiles: troubles de la dentition,
constipation, fièvre légère, diarrhée,
dérangements d'estomac, coliques, léger
croup et rhumes. Si elles ne sont pas efficaces, votre pharmacien vous rem-
boursera. 25 cents.
 —

 

et

16

 

 

Oui,

COIFFEUSES
Achetez vos machines, séchoirs

accessoires en gros. PAYEZ
MEILLEUR MARCHE. Leçons
gratuites. La plus grande maison
d'accessoires de salons de coif-
fure du Canada. Etablie depuis

Henri-L. Bellefontaine Limitée
1440 rue BLEURY

{pede théâtre Impérial)

Yc til un garçon ou une fille qui puisse me
faire une phrose comprenont

le mot MOINS?

Mame! Ma mère dit
* qu'il faut MOINS de
CORN STARCH DURHAM!

’

Oui, en effet. Avez-vous déjà remarqué
combien ie Corn Btarch Durham est
économique? Emsayez-lel Un seul easel
vous convaincra. Ie Corn Starch Dur-
ham est fait par la St. Lawrence Starch
Co. — Une compagnie totalement cana-
diennie et opérée entièrement per des

   
Préservez des mites vos vêtements de prix, etc, Dans les armoires les

‘ garde-robes ou en tout endroit où vous conservez des vêtements,

Mettez ou suspendez des Blockettes Tue-Mites Wood. Les filatures

d'importance emploient ces mêmes substances (fournies par

Wood) pour prévenir tout dommage par les mites,

Leur odeur agréable ne se communique pas eux vêtements

Oasnadiens DIITP

PLU,
CORN STARCH

Qualité Absolument Fiable !

25.
~~ @ood% MOTH KILLER  ad

(Bleckettes Tue-mites Wood) BLOCKETTES
BAKS LES PHARMACIES, MAGASINS À RAYONS, QUACARLERIES ET MAGASWS À 5-I0-Ie!

——

A

PECD
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t Trotsky ne s'est jamais départ
it de sa morgue.

> +#

Trotsky
—

or (Sulte de La page 42)

Brousteln reprend an course vaga-
bonde. Partout indésirable, “La Ré-
wolution faite homme” circule de
manton, de pays en pays, de conti-
ment en continent,

 

Masque démoniaque
 
On est d'accord, en général, pour

dépeindre Trotsky sous des cou-
Bours sataniques. Et de fait, le phy.
sique est asses démoniaque, avec
ann profil de bouc noir. Sous les
touffes d'urs crinière débène — a
æette heure poudrée par l'âge et les
épreuves — ur masque busqué Dr»
Jette un nez violemment sémitiqu*,
une lèvre en bataille, un menton
qu'allonge encore davaniige la bar
biche classique d'un Méphisto d'o
péra
; =

On pourrait ajouter que le destin
lors série de cot homme a tenu à
des maléfices diaboliques. Devant
an déshérité, qui aurait tout au plus
ebtenu un grade de caporal dans
Farmée impériale, les généraux du
tæar ont porté une main tremblan-

te à leur visière. Ie prosceit qui,
Pour fair les gendarmes, a pataugé
une nuit entière dans les marais de
Pologne, à failli coucher ea vaia-

queur dans la cidatelle de Varsovie.

Presque un dandy |
  ‘
La vérité historique se réduit à

dea proportions beaucoup moins ro
mantiques. Par ses manières, par sa
tenue, Trotsky, le matamore sovié-
Kique, s'avère le plus bourgeois, et
même le plus européen de tous les
feeders bolchévistes. 11 a'a jamais
bdentifié avec des préjugés capita
listes le goût du linge, frais, d'un
Néatua bien coupé. À l'époque du
sommuniste militant, lorsque l'ar-
deur des convictions exigeait des
ebevelures hirsutes et des chemi-
æs macuiées, on voyait Trotsky
toujours impeccablement rasé et co-
Quettement vêtu.

sn

I» moucl exagèré de ea santé
lui n même joué plus d'un mau-
Fais tour. Au lieu de se précipiter
A Moscou où ses cotlègues se dis
putalent la succession de Lénine,
Trotsky préféra terminer sa course
au Caucase?

LE

Européen par ses moears, & l'é-
tait aussi par Ia nature ef par les
tendances de son esprit. Cet lco-
mecliaste ne cralgnait pas d'avouer
qu'il “détestait la destruction et le

désordre” et qu'il était “profondé-
ment conservateur dans ses habi-
tudes.”

 

Cruauté
   

Les hommes, & ses yeux, ne pré-
sentalent pas plus de valeur que
l'encre, la plume, le papier, À la
moindre résistance, |l les brieait
froidement, sans un frisson de pi
td. Aux communistes, coupables de
défaillances disciplinaires, H réser-
vait des châtiments deux fou plus
sévères qu'aux autres soklats.

*
Un homme ne s'accorde pas des

pouvoirs atsel exorbitants sans S'é-
riger en porteur infaillibre de la vé-
rité. “Pour avoir In paix avec Trot-
sky, avouait un jour Lénine, on
svuscrira volontlers à plus de sa-
crifices que n’en ont exigé les Alle-
mands.” Trotsky, en définitive, ne
daignait reconnaitre qu’une seule
Autorité: colle de Iémine. Pour le
reste de l'équipe dirigeante, II pro-
fessait un mépris incurable et total

+n
Charmant dans l'intimité, (tout

un jeu de fossettes adoucit son vi-
sage dès le moindre aourire), Trot-
sky, dans les relations de service,
était Le plus insupportable des ty-
trans

58S
Ni aux Jours de triomphe, nl aux

Jours de détresse, Troteky ne s’est
départi de sa morgue. Représentant
d'un pays valpcu. Il a traité les di-
plomates et les généraux allemands,

 

Estil “fini”?
La question se pose: puisque, de

l'aveu même des autorités soviéti-
ques, les sympathies trotskystes ae
développent en Ruasie, Trotsky a-
t-H des chances de ressusciter sur
la scène politique? “Le mouvement
des mariées historiques, écrit-il, est
soumis à des lois rigoureuses, et je
ne suis pas habitué à envisager l'a-
venir sous un angle personnel. Il
ne s'agit pas d'une atratégie indivi-
duelle, mais d'une succession de cha-
pitres révolutionnaires...”

>»

Dans ces lignes sibyllines, il vy a
encore plus d'orguell que d'espoir. 

Trotsky est charmant dans l'itimité.
 

ny a encore de
la glace au pied

des chutes Niagara
NIAGARA FALLS, N. Y, 1L —

(PA). — Le roi Hiver se cram-
ponne encore au pied des chutes
Niagara, malgré la température
estivale qui règne en ce lieu com-
me ailleurs. On a vu des quartiers
de glaces sous le sentier Terrapin,

prèe de ia chute en fer-a-cheval,
reliquats du gigantesque barrage
de glace qui a emporté ie pont “des
lunes de mis!” en janvier dernier.
En l'année 1920, on avait vu de la
glace jusqu'au Zi juia.

 

 

 

UN ÉVADÉ qui trouvera
quelapolice québécoise
estTOUJOURS enéveil!

 

 

En novembre dernier deux prévenus du nom de J. Baini-Laurest ef
Paul-Emile Bastien, alias Luplen, alias Palmeri, s'évadaient de La prinos

de Saint-Hyacinthe.

‘Depuis ils étaient recherchés ac-
tivement par les agents de la Sû-
reté provinciaie. Il y a un mois les
détectives provinciaux parvenalent
à retracer l'un d'eux, Bastien, alias
Lupien, dans une petite ville du
Dakota Sud, aux Etats-Unis

+... .

La police de cet Etat fut préve-
nue et Bastien fut appréhendé. I
fut ensuite question de ramener
Bastien au Canadas, Comme les pro-
cédures em extradition sont fort
longues et coûteuses, les autorités
de immigration américaine fu-
rent saisles du cas et décidèrent de
déporter Bastien comme Indévira-
ble.
= .

La Sûreté provinciale était, hier,
prévenue que Bastien sereft dépor-
té le 19 juin prochain. Il sera re-
conduit, par les autorités américal-
nes, de Euffalo A Fort Erle. La,
entre les deux villes, à la frontière,
les autorités américaines rencontre-
ront les détoctives provinciaux du
Québec et mettront leur prisonnier

*

 en liberté. Les agents provinciaux

 

 

s'en empareront immédiatement ot
Je raméneront A Montréal .

ss
Saint-Laurent est toujours qu iar

ge et l'on n'a pu découvrir encore
où 11 se cachait.
es

Chance irlandaise !
e—

WATERFORD, Iriande, Hi, (P.
C.). — Une minute après le passe-
£e d'un train de passager entre Du-
blin et Waterford, 100 tonnes dg
roc dévalèrent de la montagne,
obatruant complôtement la voie.

 

 

  
lustré, 56 pages, 49 vêtements à faire...
quelque chose pour tout le monde! Et—

quatre pages en français. Traduction des
abréviations, afin de vous permettre de
suivre les patrons anglais. Autres traduc-
tions utiles. Suggestions pour le Tricot,
“Comment Tricoter,” Instructions pour
le Lavage—également en français, et—

VOTRES POUR
10¢ et un dessus
de carton de LUX

(gros format)

 

Kat -il chil 
© Les fabricants de Lux vous offrent ce
Livre de Tricot Lux. Superbement x

Les abréviations étant traduites en français,
des instructions qui aont données dans ie Livre
de Tricot Lux sont trèa faciles à suivre. Je suis
en train de faire Je joli costume de la page €

  
  

  

     

pour sigwilies . . . tris
peur assurer wnm tricot
partait.

   
    
  

occasion de vous procurer un
beau livre de tricot tout ce qu'il y a de
moderne ef, GRATIS, une régle avec jauge pour aiguilles
pe=s=-=

DÉCHIREZ CE PANNEAU

 

   

  

  

    

mmmmssesmr——————————

LIVRE DE TRICOT LUX, Dépt

ol LUX

Ville

 

Ci-joint le pannesu du dessus d'un gros uet de
D'UN GROS PAQUET Tux et 10 cents pour couvrir les frais d'envoi et de

manipulation. Veuillez m'envoyer, Éranco, un exem-
plaire du nouveau Livre de Tricot Lux de 56 pages
et, GRATIS, une règle avec jauge pour aiguilles.

e

Proviace

Annuscnsuweunen=.=zc=c=snenesnsauant”

.
1
1

(MLS)

Case 269, Station “B”, MONTREAL, QUE.
9
2
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LA CUISINE CANADIENNE

Peres Pros PriNtAniERS
Ea fo

“Bonne table sigufie HOSPITALITE”

e ann

@ Le foie de veau braisé à Ja pre-
vençale--Quatre tranches de foie de
veau, sel, poivre, épices, thym, lau-
Tier en poudre, lard, une pincée de
farine. un an-hois, une gousse d'ail,
deux échalu:‘> persil quelques
champignons de couche, deux jau-
nes d'oeuf, un jus de citron.

+ = =
Assnisonmes les tranches de foie

de nel, de poivre, d'épiers ainsi que
de thyuf et de laurier em poudre.

 

dorer ces tranches dans du beurre
bien chaud. Saupoudrez de sucre en
poudre.

@ Le potage toulousain. — Une
branche de céleri, deux blancs de
poireau, deux oignons, une poignée ig
et demie d'épinarde, tranches de
pain rassis, beurre.

$8»
Laven, épluches et buchen loa lé-

Emmcs sulranin: une branche de oé-

 

 

On amalgame avec succès fruite et légumes pour les salades.
Voici une salade à bare de laitue, endives, chicorée avec mor-

ceaux d'oranges, poires et pêches.

Dana, ane cancerele, faites fendre du
lave Meties-y len tranches de foie,
et ‘aites-leu vuire. La ruisseu ter-
minde,

  Mez-le avee dens
ajewtes un jus de eltrom, et vernes
In sauce brûlante sur le foie. Le
fale peut ve nervir nver dea pom-
mes de terre à l'anglaise.

© Le soufflé de pommes de terre
æ-Un plat de pommes de terre, deux
œuillerées à bouche de beurre fondu,
quatre cuillerées à bouche de crè-
me douce, deux oeufs, du sel, deux
cuillerées de gruyère râpé.

“ *=
Herasez et passez au grea (amin
« pommes de terre beuililen. Mé-

    

 

  valeur tause avec
à bouche de beurre

en juncuw'h ce qu'elles
jen bighren of um pew

Ajoutez alors quatre cuillerées à
bouche de crème douce, les jaunes
de deux oeufs et du sel. Fouettez les
Lbianes en neige très ferme, et in-
corporez-les au soufflé. Faites cuire
au four dans un plat qui puisse être
présenté A table. Il est excellent
d'ajouter À Ja crème deux cuillerées
de gruyère râpé.

© Les palns perdus. — Des tran-
ches de pain rassis, lait sucré, deux
ceufs, beurre chaud. ;

* Nh * |
Excellent peur util,

de pain. Trempes da:
des tranches de pain
ses-lea I'hamecter pen.
mi-beure.

  
  

  

  

 #*
Dans une nssictte creuser, battez

deux oeufs. Passez-y les tranches
de pain des deux côtés, puis faites

cs

MAUX DE TÊTE,
MIGRAINE, |
NERVOSITÉ,
MAL DE DOS,
DOULEURS PERIODIQUES

Soulagés promptement etefficace-
ment avec les capsules Antalgine.
Pour connailre lee causes des maux de tte

Sloe ja circulaire +ncluteé dars chaque botte
<e copsules Antalgine.

21 En vente partout 256 st 76e

 

 

   

anes de poireau, deux
voiguée et demie d'épi-
a-les à cuire dans de

  
     

Faites dorer au four de minces
tranches de pain rassis, beurres-les
et mettes-les dans la soupière. Pas-
sez la purée de légumes très fine-
ment, puis faites-la bouillir encere
deux ou trois minutes avec son
bouillon. Versez le tout sur Je pain.

ST-COME DE BEAUCE, 1t —
(P.C.) — Le petit bambin âgé de
trois ans de M. Joseph Lessard,
fermier, n'est noyé dans une ri-
vière près de la maison de ses
parents.

 
 

 

Les appétits les plus biasés
s’éveillent à la vue de ces
flans esvoureux et dorés, de
ces blancs-mangers appétie-
sants et rafraichissants, de
ces mille et un desserts
attrayants et délicieux of
rapidement et facilement
réparés au corn starch

BENSON. La qualité
et la texture fine du
corn starch BENSON

ent jamais.
: “Corn Starch
BENSON."

 

 
 

BENSON
TheCANADA STARCHCOMPANY Limited

aussi fabricants Curie
CORN STARCH CANADA La
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AY soin que toute la famille

reçoive sa part d'une alimenta-
ZB} tion salutaire. Donnez-lui du délic=

by. Jeux et croustillant Shredded
FA ) Wheat brum doré. Il fournit la
Fi? nutrition vitale du blé entier sous

P une forme rapidement assimilable
pour renforcir le système et don-

ner de l'énergie. Servez-en chaque
matin pour ja santé de tous.

   

LuTI any
  

SHREDDED WHEAT,
FAIT AU CANADA - DE BLE CANADIEN

 

 

fruits et légumes sétec-
tionnés, parfaitement donnés pour leur tendreté et légumes de bonne qua-

* mars, intacts et de cou- et leur bonne saveur, N’ont lité et bien mûrs mais

leuret grosseur uniformes; pas l’uniformité de ceux de sélectionnés avec moins

 

            

     

   

 

mr
x
one regu COMMENT ACHETER
LES CONSERVES DE FRUITS
TDE LEGUMES CLASSIFIEES

 

  

 

    

Produite des meilleurs Fruits et légumes nélec- Troisième catégorie; fruits

mis en boîtes au temps le
plus propice à la bonne
conservationdel'excellence
de leur saveur et de leur
apparence.

de précaution, pour l’uni-
formité de couleur et de
grosseur, que ceux de In
qualité de Choix.

1a qualité ‘“de luxe"; gros-

seur, couleur ct maturité

variant légèrement.   
 

que de catégorie pour avoir la certie
tude que vous obtenez la qualité que
vous désirez.

LISTE DES CONSERVES DE FRUITS ET DE

A classification par catégories éta-
blie par le Département fédéral de

l’Agricuiture pour Jes conserves de
fruits et de légumes canadiennes
permet à toute ménagère d’acheter
 

ces produits avec la certitude qu’elle : 2

obtient la valeur de son argent. De ” LEGUMES CLASSIFIEES

plus,le choix de conserves de fruits et Compote de Logan
pommesde légumes lui est extrêmement

facile, grâce à cette classification, Agprrece
parce que chaque boîte porte, sur son
étiquette, la marque de catégorie. Blues

Il y a trois catégories: Qualité de Juze Gatorien.
«+ « Qualité de choix . . . Qualité régu- me
lière . . . les mêmes pour toutes les Fraise

 

sortes de conserves de fruits et de ris M .
. = marque de catégorie aur

légumes canadiennes. Vérifiez sur erothero   l'étiquette de chaque boîte, la mar-
Service des marchés

MINISTÈRE FÉDÉRAL DE L'AGRICULTURE

 

Honorable James ©. Gardiner, ministre. -

Précisez la catégorie et achetez avec confiance
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Le capitalsanté

REPROCHE INJUSTE
—e—

par le Dr Adrien Plouffe
—e—

(Collaboration spécisle à la
“Patrie”).

On nous reproche de ne pas par-
ler de traitements dans ces chro-

niques. Repro-
che immérité. Le
médecis  hygié-
niste cherche à
préventr les ma-
ladies. Le traite
ment qu'il faut

appliquer à telle
ou telle affec-

tion, n'est pas
dans ses attribu-
tiens, pas pha
d'ailleurs. qu'd
n'appartient à
une infirmière
d'hygiène socie-

lo de prescrire des traitements.
Que nous disions les précautions

élémentaires à prendre on atten-
dant le médecin, soit, mais que
mous préscrivions des remèdes, que
mous donnions des formules soi-
disant merveilleuses pour guérir
wne maladie, sans méme avoir exa-
mind le malade, non, cela n'est pas
de notre ressort,
Notre raison d'être, c'est la pré-

vention des maladies; c'est de créer
chez nos contemporains un état
d'esprit où lez motions de l'Aygiène
et de ia médecine préventive sotent
ben comprises.
Notre devoir, c’est de semer des

germes de groe bom sens, afin que
mos lecteurs atent le véritable sens
de la santé.
Notre idéal, à nous, médecins hy-

Biénistes, c'est que le public suive
nos directives afin de nous oder &
réduire le taux de ia mortalité ta-
fantile, le taux de la mortalité ma-
dernelle, le taux de la mortalité cau-
ade par la tuberculose, le taux de la
mortalité en général.

Prévenir la maladie, c'est notre
«ffatre, comme c'est l'affaire des
praticiens, des infirmières et de
fous cenr et de foules celles qui

veulent nous donner un coup de

main.
Mais le traitement des maladies,

quand elles sont dans la place, ap-

partiont an médecin de famille.

Cela parait indiscutable. La mé
decine es/ une science et un ert.
C'est un métier difficile, compliqué

Qué est sous la dépendance de si

gnes, de symptômes qu'il faut cher-

cher et trouver. Pour traiter con-
vemblement un malade, id faut le

connaltre; pour le connattre, 4! faut

l’examiner, 4! faut le voir, l'avoir en
face de nous, l'interroger, faire son

histoire de cas et it! y a l'hérédité
qui compte !

Non, um Aygidniste digne de ce
mom ne peut pas, sans déchotr, s'oc-

cuper quand 4 enseigne l'hygiène,
de prescrire des traitements. Ce
m'est pas som rôle. Et a'W agésaait
autrement, son geste ne serait pas

conforme à l'éthique professionnelle
at à la science.

L'hyglténiste travaille à la préven-

flon des maladies, suivez ses cos-
æeils ct vous éviterez un grand nom-

bre d'affections; mais quand vous
Meres malade, de grâce, ne derman-

des pas à l'hygiéniste de vous aot-
ner et surtout ne lui demandes pas
des traitements par téléphone ou
par correspondance, adressez-vous

directement au médecin de famille,
Qué vous examinera el qui essaiera

de vous guérir, sé vous allez le com-

œulter à femps. Adrien PLOUFFE,

 

 

 

Ur Adrien Plouffe

 

UNE BELLE FORME
Eat le plus puinant attrail de la fam-

. Soyez séduisante et réflétez un ai
| de sandé vraiment féminin.

LES PILULES DE
MADAME SYBIL

Répuiées depuis dix em
pour esurer une belle tail-
le, des lignes harmonieuses,
un développement suffisant
avec la fermeté dévirée.

ROUTFILLE SIMPLE. 34.0

DEME-TRAITEMENT
{3 boutellica ro uae)

TRAITEMENT (COMPLET.....
(€ bouieilies en une)

Otreulaire explicative nue demande
Livraison par toute La ville.

Jrénôta:
Pharmacie Montréal, HA. 7281
Charemagne Roasaln, CR. 2189
Barrasin Choquette, Pi. 0612

LABORATOIRE NOSSIOP
134 Bird M -Jourph Mat LAnc 1018

Caster Postal No 17. Siatica “8°.
Montréal, PQ

Kupédition’ discrite.
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   LA PATRIE 

de droit
BAGNE

WASHINGTON, 11. — On a souvent souligné combien ten canallles
surpassent les honnêtes gens dans In connaissance approfondie et expé-
rimentalement étayée du Code pénal. Mais, de là A voir se constituer
une véritable faculté libre de dreit en pieln bagne, {l y avait um grand
pas. Ce pas, los détenus du pénitencier d’Alcateaz viennent de le fran-
chir allègrement

Alcatraz est une petite Île qui
avoisine la côte, au large de San-
Francisco. Sa situation exception-
nelle, La fureur des flots qui la bat-
tent sans arrêt, y rendent itflusolre

C'est
ce que réalisa fort bien un jour cer-
tain bagnard astucieux, lequel! ré-
solut de demander l'élargissement,
à l'étude exclusivement juridique
de son cas. Avocat de sa propre
cause, il se pencha avec tant de sa-
gacité, sur les tables de la loi, qu’il
réussit à provoquer ta revision de

son procès et qu'il fut Libéré.
Le succès quasi previdentiel de ce

juriste enchalné excita, aussitôt,
parmi les pensionnaires d’Alcatraz,

une émulation sons précédent. Pris
d’une furieuse passion pour le droit
civil, ils se mérent au travail sans
désemparer. !

ss 4»

Ayant rengainé les livres illusol-
res et replié les cordes à moeuds,
plongés à corps perdu dans des in-
actave, ces mauvais garçons a'im-
provisèrent, sur-le-champ, docteurs

en Sorbonne. Ils poussèrent des
pointes pleines d'espoir vers le ma-
quia de la procédure, passèrent
leurs nuits à rédiger des conclu-
sions, à introduire des recours plau-
sibles en remise de pcine et cheque
geôle devint, peu à peu, une maniè-
ce de cabinet de consultation.
Après trois années d'initiation

acharnée, trente-cinq de cez étu-

djants d’un nouveau genre sont ar-
rivés à ae constituer des dossiers et
même, le mois dernier, à obtenir

que les juges eméricains en sxamt-
nent le bien-fondé.
Hélns ! jusqu'à maintenant, nulle

lueur d'espérance n'est encore ve-
nue couronner leurs efforts. On
r'entrevoit aucune grâce libératoire
concernant les pauvres exégètes.

« = #

Mais, le piquant de l'affaire, est
que ceux-ci ne s'en trouvent point
découragés pour mi peu. Is ont
pris goût! à ce dépouillement atten-
tif des textes. Cela donne à leur
existence monotone une fin désinté-
ressée, et, pour ainsi dire, rédemp- trice.

“J'avaismon attaque
annuelie de

FIÈVRE des FOINS”
C'est ce que nous éerit Mlle A. Pogham.

Vous ta‘ez ce qu> cela veut dire... Jo
misérable éternuement, les yeux larmoyaaus
et l'écoulement dans le nez, jes migraines
fiévreures‘ Des semaines d¢ malxises sans
besscoup 62 régit!
MAINTENANT! Lisez le reste de an

lettre: ‘Je prin Fobazone avec un aouia-
gement tmumédint! Je dormais toutes Sew
nuits coursée dans mon Jit — ia première
fois depuis 36 ans Je traversal sf faci

ÆMs fut aoulagée après 36 ans! Pourguel
ne le BÉRIEZ-VOISN pas” Quelle soil iégtre
oy grave, Ephazone soulagera une atlaque;
ou Fenrsyera prumptement et sûrement.
Conserves Ephasone sous ia main. Au
Cunads st par tout l'Empire, les victimes
de cette alrocy maladie comptent sur
Fphazone pour Jeur faire traverser les at-
laques abhorrées. Que donneriez-vous pour
passer lu saison sans souffrir? Bnages
comme (1 en coûte peu pour ETRE exempts
des attaques! KPHAZONE est en vente
A votre pharmacie À 51 50 ot $230 ol dons
un format économique spécial à $7.50.

   

 EPHAZONE
 

 

    

au meade.

© Le bon ketchup dure tant, puisqu'il en faut moitié
moins, qu'il vaut mieux acheter ce qu'il y a de moillour—
Heinz, la plus belle affaire en fait de ketch

Pour rohausmer des mets ordianires, il ne vous faut
qu'un mince âlet de Ketchup aux Tomates Heinz—riche
épais, non dilué— ne coûtant qu'une fraction de sou—eg
cependantil veus donne tout ce que dos tomates primées, ‘
mâries sur plantes peuvent vous donner de meilleur npeès|
un mijotement approprié. Âvec ces lomates, on mélange
des épices d'Orient odoriférantes, du vinaigre vineux, du
sucre granulé pur—la garaiture Épicée qu’il faut A une
maltitude de plate. Demandez le Ketchup aux Tomates
Hoins—la plus belle valeur qui soit er fait de saveur.
Ackbeter-en deux bouteilles. Gardez-en unedans la cuisine,
à portée de votre main. Mettez l’autre sur la table et
voyes la joie se réfléter sur tous les visages.

H. J. HEIMZ COMPANY, MONTRÉAL
Cuisines Canadiennes, établies en 1900. à Loamington

up qui soit  
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27 Jasette humoristique de Jean NARRACHE.

 

%#  Colloboration spéciale à la “Patrie” du dimanche.

 

La CRÈME à
y a 35 ANS

la GLACE, il
ou quand la

Montagne allait aMahomet

 

“D n’y avait pas de crème à la glace quand tu étais petit garçon,
bein 1” me demandait tantôt um de mes petits cousins, tout en man-
geant le cornet de crème à la glace que je venais de lui offrir.

Pas de crème à la glace dane mon jeune temps! Entendez-
vous cela? Tous les jeunes d'aujourd'hui sont bien tous les
mêmes, allez! Parce qu'on a quelques cheveux gris aux tempes,
ile ont tous l'air de croire que noue datons de l'âge des cavernes
ou de l’Age de pierre.

. > sn
Pas de crème à ln glace dans

mon jeune tempa? J'admettrai
bien, mes enfants, qu'alors nous ne
mangions pas de crème pincée
dans des cornets de paille sucrée
comme vous le faites. Je vous di-
rai en paseant, au cas où vous, qui
saves tout, Ignorlez ce détail, que
ces cornets s'appellent des OU-
BLIES, en France. Quant & mol,
Jo déteste cette patisserie et je auls
de l'avie de François Coppée:
“Vous aurez beau dire et beau

faire,
“L'OUBLIE me serait odieux”!

+ ++
Seulement. Jane mon jeune tempe.

pour manger de la crème à la
glace, nous n'avions pas besoin de
sous rendre au restaurant. Non!
mes enfants! Mahomet n'allait pas
à la montagne, c'était elle qui al-
lait à lui... et c'était le restaurant
Qui venait à nous! Osez après cela
me parler du “curb service” des
kiosques de grande route!

* 3%
Pour votre ins-

truction, mes
enfants, laissez-
mel vous décri-
re un peu oe
restaurant am
bulant et un
peu aussi, le
restaurateur ou
le... “glacier”,
comme l'appel-

leront peut-étire
les puristes. Le
restaurateur,

c'était géaciadc-    J
ment un grec = |

sux habite fati- &
guée qul pous- Jean Narrache
“ait devant lui
une espèce de voiturette montée
sur trois roues très basses, munie
de brancards comme ceux des voi-
turettes de bébés; ça, c'était le res-
taurant. Figurez-vous une caisse
de forme rectangulaire de quatre
plods de longueur, trois pieds de
hauteur et large d'environ une
trentaine de pouces.

 =*
Elle était peinte au goût du res-

taurateur et pouvait être flamban-

te neuve ou vieille comme les rues.
Cette caisse roulante contenait, s&

lon l'importance du restaurant, un

ou deux bidona de crème tassée
dans des sceaux de bois remplis
de glace pilée. A l'un des bracards

pendait une serviette, cul. nous ap-

pellerons charitablement cela une

serviette. A l'autre brancard, pen-
dait par son anse une petite chau-
dière remplie d'une eau de limpi-
dité plutét... laiteuse. Enfin, dars

up compartiment “ad hoc” étaient
rangés dix-huit ox vingt coque

tiers de faïence d« ceux grandeurs.
» A ¥

Figures-vous que nous avons huit

eu neuf ans, que nous sommes en

plein été au carré Viger. Monsieur
Ernest Lavigne avec sa figure tou-
te joune of ses beaux cheveux
blancs vient de nous donner à cha-
cun deux sous avant de partir dans
sa caléche pour se rendre à son
Parc Sohmer où Ul dirige son mer-
vellleux orchestre. Vu qu’il nous à
emmenés hier à son Parc, il s'est
contenté aujourd'hui de nous don-
ner des sous et do mous inisser à
nos jeux

$s
Mais, volbi qu'au détour de la

rue Berri le restaurateur ambulant
vient de faire eon apparition. Mais
oui, c'est lui! Voyes sur ie flanc de
sa voiturette les deux coquetiers
dessinés en blanc et jaune surmon-
tés chacun de la mention UN SOU
ou DEUX SOUS! D'ailleurs, Je
restaurateur nous appelle de sa
mélopée traînante: “IZE CRIM"!
“GRIM A LA CLAZE”. Eh oui!
cela veut dire: “Ice cream”!
“Crème à la glace”! Courons vite
À lui; nous allons nous offrir une
crème à la glace. Comme je suis
galant, ma petite demoiselle, c’est

moi qui paieral, avec, bien enten-
du, l’eapoir secret que tantôt vous
m'offrirez un verre de petite bière
d'épinette au Kiosque du père
Brunet, en face de la gare Viger!

Out, oui’ prenez un grand coque
tier de,deux sous; moi, je me con-
tenterai d'un coquetier d'un sou.

+ = #
Vous voyes, le grec rince votre

coquetier dans l’eau douteuse de sa
petite chaudière, puis l'essuie avec
le torchon. Oh! pardon! je voulais
dive avec la serviette! II fait de
même pour mon petit coquetier, et
maintenant il remplit les deux en
foulant la crème avec le dos de la
cuiller qu’il a aussi trempée dans
la chaudière Voyez comme iI
“foule”; parlez-moi d'un restaurant
honnête qui donne la mesure! Et
puis, nous avons été chanceux qu'il
rince si bien mos coquetiers avant
de nous servir. S'il y avalt eu plus
de clients, 11 eut sârement passé
outre à ce détail!

s ==
Et maintenant, 11 ne vous reste

plus qu’à manger notre crème gla-
cée: je vous la recommande, c'est
de la vraie crème gelée avec de Ja
véritable glace. Ce n’est pas eim-
plement du lait congelé à l'anhy-
dride carbonique! “Mais, me de-

mandez-vous, comment la manger,
nous n'avons pas de cuelller?” Pas
de cuiller? En voilà bien une rai-
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Adrames-vous à vote
apant de voyages, où à

CROISIERES AU

PARRARAD,
(CONNAISSEZ-VOUS les rives splendides de

Gespésie, la Rive Nord, l'attrayante
Terre-Neuve, le Lobrador mystérieux? Visitez-les
dans tout le confort d’un navire océanique—taites
we Croisière Clarke cet été—Cuisine et service
canadien-fançeis. e

Inmevble Connds Cement — Moabiel

17 me ShJocques— QuêtessiiColimitedl ns

son! Pas de cuiller? la belle affai-
re! Vous avez une langue, j'espè-
re? Eh bien! Jèchez votre crème.

Moi qui ai choisi un petit coque-
tier, je me tirerai blen d'affaire;
quant à vous qui avez opté pour le
grand coquetier de deux sous, eb
blen! barbouillez-vous Je nez en ts
sayant d'atteindre le fonà du co-
quetier avec votre langue'...

* » =

Et c’est aunsi qu'on mangeait de
1a crème gincée, au temps où j'é-
tals petit gars, quand le restaura-
teur ambulant passait au carré
Viger. Ce léchage est une de cos
merveilles sur laquelle nos congrés
de la langue française négligent
toujours d'attirer l'attention!...

8»

Alors, c'était le bon temps! On
ne parlait pas de crise, de gréve,
de dictateur; on n'avait même pas
de radio. Garçons et filicttes, nous
dégustions notre crème sans eon-
ger aux microbes, tandis que, tout
près de la voiturette-restaurant, un
joueur d'orgue de Barbarie nous
remoudait pour la centième fois:
“Partant pour ia Syrie, le jeune et
beau dunols” ou bien “Quand l'a-
mour meurt” ou encore: ‘’Tout ça

n'vaut pas l'amour”...

+ ++

Et maintenant, mes jeunes, ne
prenez pas des airs supérieurs en
mangeant vos affreuses “oublies”
de paille sucrée remplies de crème
glacée. Sinon, je vous resserviral
bientôt emcore une “tournée” de
mes soci!

Jean NARRACHE.
_————

HALIFAX, 11. (P.C.) — Un petit:
fils de Benjamin Huntsman, un

des plonniers de l’industrie de

l'acier en Angleterre, est décédé à
l'âge de 79 ans Originaire d'An-
gleterre, B-A-L. Huntsman était
venu au Cap Breton en 1885.

All
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Ce n'est pas plus malin que ça |

Dimanche, 12 juin 1938

: VOYAGES

PAQUEBOTS CANADIENS
LES PLUS RAPIDES

pour les ports
britanniques et français

© Organisez sans tarder votre voyage d'été: em-
barquez-vous pour un port de France ou de
Grande-Bretagne à bord d'un des paquebots
Empress ou Mont du Pacifique Canadien, via la

route pittoresque du St-Laurent:

Le spacieux et somptueux Empress of Britain et
le luxueux Empress ofAustralia viennent à Québec,
Lestrains se readent jusqu'à l'embarcadère.

Les paquebots Mont, confortables mais moins
\dispendieux, embarquent Jeurs passagers à
Montréal et Québec. Classes cabine, touriste et
troisième. Départs fréquents. Choix de voyages
circulaires à forfait.

Pour plua de renseignements, adressez-vous à l'agent de

voyages de votre localité ou à D-R. Kennedy, agent

pénerui, 801, rue Ecint-Jacques ouest, PLateau 3811.

RecifiqueCanadien 

   
Le Plus Gai Séjour d'Europe

Planeries ou excursions, vagnbondage on eluiveté…. aux sources minérales des’
vities gent aliemandes.. sur leu pinges du Mstaral Ks den îles de

riennes et modernes. de Hi

  

 

German State Rallways,

GERMAN 

Ayeztoujours des chèques de Voyageurs des Menageries dn
Pacifique Canadien … ils sont négeciables partent. 

our i

JOUIR

DE VOS

VACANCESXLAGENFUAT

Venez en . . .

emagne
l'Atlantique

de me:

00% sur les billets de cheminsde fes.

pleta et dés to llostréa gratuite,

tre agent de voyages, en à

67 Yonge Bt, Toronto

STATE RAILWAY
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Voir Naples et mourir !
 

Voir Corbeil et les
DIONN

 

ELLES
(Par Lucien CHAMPEAU)

Combien de personnes ne caressent-elles pas depuis
longtemps le projet de se rendre à Corbeil, pour y voir les
merveilleuses fillettes canadiennes, les petites Dionrtelles,
que l'univers nous envie, Les moyens modernes de trans-
port facilitent la réalisation de*ce projet.

L'intérêt suscité par les quintu-
plées n'a pas cessé de croitre depuis
leur naissance. Autrefois, on n'éton-
Mait de voir tant de similitude et
tant de petitesse. Aujourd'hui, eiles
oat grandi, et on s’extasie devant
leurs masiéres gracieuses, devant|
leurs attitudes enfantines et devant
leur réparties que l'on rapporte être
fert spirituelles.

.

Qui ne se souvient qu'à leur nals-
ance, leur poids total n’était que
de 13 livres et six onces, chiffre
qui quelques jours plus tard tons-
bait A un peu moins de 13 livres.
Aujourd’hui elles ent recouvré le
polds normal des enfants de leur
Âge, et leurs dernières mesures ve

 

 

MOPLRP

lisent comme suit: Yvonne, 874
livres, 38 pouces de haut; Annette,
36'; livres et 38 pouces; Cécile, 354
et 35 pouces; Emille, 3554 livres et
88 pouces, et Marie 32!; livres et
27% pouces.

D'après ces chiffres. on voit que
toutes cinq mesurent la même hau-
teur. Il n'y a que la petite Marie qui
soit un peu pius courte que les qua-
tre autres, mais à peine de % de
pouces. Cela veut dire que quand
elbes jouent ou qu'elles sont grou-

     

      
 
 

N'est-ce pas qu’elles sent mignonnes à croquer, les petites merveil-
les de Corbeil, quand elles se tiemnent emsambie of qu'clles se coz-
fint des secrets. Quel coeur de maman ne vibro pas devant cette scène,
qui évoque A ses youxz celles de ses propres enfants

  

 

NORTH BAY

CALLANDER

SUDBURY

SERVICE

Maintenant en vigueur

 

 

 

mes messes ppg=
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péces, elles doivent ressembler à cinq
poupées sorties du même moule. Ce
qui aide à l'illusion, c'est que leur
poids est pratiquement identique.

«eo eo

Ces demolselles sont aussi trde
riche. Leur fortune s'élève mainte-
nant à $600 mille sans compter les
gros revenus qu’elles retirent de
leurs différents contrats avec les
compagnies cinématogenphiques,
les agences de nouvelle et de publi-
cité. ee.

Elles ont accuedll avec joie le
changement survenu dans leur vie
depuis qu’elles ont regagné le ber-
cail familial. Sans doute, elles mè-
nent encore une vie à part, mais
enfin elles ont de nouveaux compa-
gnons de jeu: leurs frères et soeurs.
Ceci alde beaucoup & leur dévelop-
pement intellectuel.

. .

On se souvient que lors de leur
dernière apparition à la radio, en
Janvier 1987, elles n'avalent réussi
qu'à balbutier quelques mots in-
intelliglbles. Une forte pression fut
exercée sur leurs éducateurs, et de-
puis le vocabulaire des petites Dion-
ne s'élève à 500 mots.

. .. .

Elles sont une source de richesse
pour la région qu'elles habitent: on
estime à $50,000,000 les sommes lais-
sées par les touristes dans les en-
virons de Corbeil.

 

 

Comme quoi

le CINEMA
est réaliste

—e—
PARIS, il. — Dans cette petite

salle de projection, ils étalent ‘’au-
tre soir, une trentaine de photes
d'essai qui, sur l'invitation de Mi-
chel Décroyat, amsistaient à l'avant-
première d'un film. On connalt la
mission des pilotes d'essai qui est
d'expérimenter des appareils dont
on suppose qu'il ne se casseront
pas en deux, qu'ils ne prendront
pas feu, qu'His ne vont pas brus-
quement piquer du nez vers le sol.
De vrais cobayes de l'air, les pHo-
tes d'essai. Le film qu'on leur pré-
sentait les intéresaait tout spéciale-
ment. C'est l’histoire d'un des leurs,
qu'incarne Clark Gable, et l'épisode
culminant c'est la chute en vrille
d'un prototype. On suit I'hallucl-
nante piquée vers le sol, le pilote
coincé sur ses commandes, et pro-
mis à la mort. Ce passage est si
bien réalisé qu’il provoqua. chez
tes trente connaisseurs, un petit

vière Française.

Choisissez votre propre itinéraire.

Alles en aucum temps et réjoulesez-vous à chaque

miaute de votre voyage.

l'agent local où à

LA PATRIE—

 

 

LA COMPAGNIE DE TRANSPORT PR

silence glacé. Sur quoi, on entendit
une voix qui disait d'un ton déta-
ché:   

dE

uel drôle de métier!
Pe trente pilotes éclatèrent da

rire.

—

Souvent garçon d'honneur -- jamais le marié
US les ans un autre de ses
amis Jes plus intimes quittait
le célibat. Il tes enviaie. C'é-

tait dur pour lui de constater
qu'il était resté célibataire: plus
que toute autre chose. I! souhai-
tait fonder “un foyer’, Mais, l'une
après l'autre les filles qu'il au-
rait atmées Ie délalssaient promp-
tement pour épouser des hommes
avec beaucoup moins d'avanta-
ges. Renaud n’ mala compris

urquoi, L'Ha! se (mauvaise
mleine) est une chose vraiment

inatdieuse, c'est ce qof la rend
redoutable. Voun ne vous aper-
cevez pas vous-même que vous
l'avez et le sujet est at délicat
que même vos meilleurs smis
n’osent pas vous eB avertir.

Ce n’est pas affaire à rire
Les gens ne rient plus de l’ha-

Ntose. recherches ont établi
que cet état génant est si réel,
une telle menace de tous les jours
que seuls les Ignorants et les né-
Ellgents ne prennent pas de pré-
cœutlons pour l'éviter, Les gens
soigneux de leur personne, réall-
sant que ia faute est Impardon-
neble, sont continuellement sur
leurs gardes.

Un déodorant remarquable
Il y a toujours eu un produit

eûr, particulièrement approprié
pour remédier promptement et
agréablement à I'haiitose. Bon
nom est Listerine et c’est le rin-
ee-bouche le plus délicieux, au
toût le plus agréable que vous
Duissiez utiliser.

De nombreuses imitations ont
échoué soit qu'elles ne possé-
daient pas les vertus de la Lia-
terine; soit qu'ells ne satisfat-

  

 

En route pour le pays des QUINTUPLÉES
Voyez les fameuses jumelles Dionne cet été, facile
ment, de façon peu coûteuse et luxueusement. La plus

belle croisière de Montréai, à Ottawa et North Bay.

Voitures fermées spéciales de North Bay à l'Hôpital

Dafos (LI milles), Connection de North Bay à Toron-

to, Sudbury et Témiscamingue. Routes de retour al-

ternativez Privilèges généraux d'arrêt en chemin.

Taux: sont moins que le tiers des dépenses de votre

propre char.

Aussi voyages apéclaux "dépenses payées” à Callan-

der Induant transport, l'accommodation de l'hôtel, et

se milles de bateau sur le Inc Nipissing et sur la Ri-

Téléphone

PLateau 7141

VINCIAL

Pour plus amples renseignements adressez-vous à

Terminus: 1188 rue Dorchester O. (Coin Drummond)

RSSES

Terminus de l’est chez Dupuis Frères, angle Demontigny et St-Christophe

 

(Callander, Ont, résidemes
des fameuses quintuplées

salent pas aux exigences réguliè-
Fi d'un antiseptique; ou parce
qu'elles étaient trop fortes, trop
rudes Ou trop amères pour être
tolérées.
Den autres imitations, un trèe

grand nombre n‘ont l'action
rapide et l'efficacité de la Liste-
rine.
Depuls plus de 50 ans, on em=~

pioie la Listerine dans le travail
d'hôpital à cauze de ses remar-
quapies vertus antiseptiques et
léodorantes. Voici ce qui se pro-

duit quand vous vous rincez la
bouche avec la Listerine,

Quatre bénéfices
(1). La fermentation de minus~
cules particules alimentaires
(principale cause des odeurs bu-
cales) est Immédiatement supprie
mée.

(2). Les matières qui = déta-
chent d'une grande partie de ia
bouche des dents et des gencives
sont rejetées.
(3), Des millions de microbes,
aptes à causer des odeurs, sont
détru sur le champ.
8: L’haleine elle-même — de
fait toute la bouche—est rafraf-
ehie et adoucie.

N'offusquez pas les autres
Quand vous désirez, sans dan-
se, un tel effet rafralchissant et
éodorant, employes l'antisepti-

que Listerine. Serves-vous em
matin et soir et entretemps avant
les en, ements d'affaires et so-
ciaux, n de ne pas géner per-
sonne.

Lamsest PHARMACAL Co.
(Canada) Ltd, Toronto

FABRICATION CANADIENNE
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FRIEDA TLOST, qui fut condam-
mée à l'emprisonnement, À y a
vinét-six ans, peur avoir empoison-

--né son marl, à été remise en liberté
et recommence aa vie avec $46.83
qu'elle a économiués duraut son
séjour en géole.

 

Les activités
parlementaires
de M. L. Lacombe
—

OTTAWA, 11. (De notre corres
pondant. — M. Liguori Lacombe,

député de Laval-Deuxr-Montagnes,
=» pris part, aux Communes à de
mombreux débats sur des questions
primordiales. [1 a pialdé les droits

et prérogatives des provinces, pris
Part à la discussion sur les pen
sions de vieillesse, s’est promoncé
sur La question des armements mi-
Mtalren et a exposé Ia situation
difficile faite aux cultivateurs par
suite du prix surélové des imstru-
ments arptoires.

>»

T1 à approuvé la loi québecoise
du cadenas et réussi à (aire adop-
ter le tarif saisonnier sur les pro-

duit maraichers.
3 88

0 a onfin obtenu d'importants

CONGRES
EUCHARISTIQUE

de

QUEBEC
22-26 juin
PRIX REDUITS

de MONTREAL

aller et retour, en voitures

 

aller et retour, em voitures

$ 00255. ($5.65 en premidre
» clam)oo toute la durée

midi
minuit, preTe 28 juin.

ENFANTS de 5 ans et au-dessous
de 12 ans, moitié prix.

Billets valables per TOUS les traine
des deux compagnies entre Montréal,
Québec ct Lévis. Demandes la circulaire
aux bureaux des billets.

IMPORTANT

Des tarifs proportionnellement réduits
sont en vigueur de la plupart des sta-
tions dans la province de Québee.
Informez-vous auprés de l'agent de
gare le plus rapproché.

PACIFIQUE | CANADIEN  
  

  

 LA PATRIE

Une MALADIE qui REND
l’homme comme un mouton

BORNEO, (1. — On L »once lci qu'une recrudesce..ce de la maladie
épidémique connue sous le noms de “Jau Mou Ding” vient de faire plu-
sieurs milliers de victimes.

Le “Jau Muu Ding”, où “abcés laine de mouton’, se présente sous
forme de mombreuses pustules d'rû nortent une infinité de vers qui
donnent à la peau du malade une apparence laineuse. De IA son moma.
Le sujet meurt rapidement, épuisé,

 

  

  
  

 

xe des rivitres Au Prince.
Pierre, in province four-
velle mécanique, Dans
tant à débourser n'est
terminé,

contrats d'entreprises publiques,
destinés à faire romaitre l'activité
parmi lee ouvriers de Laval-Deux-

 

agnes. vas encore
Mont Drainage du ruisseau Waudrine. à

* ey Saint-Martin et l'Aboré-à-Piouffe,

 

43,500; ces t
cutés à is pet
Drainage de

les — montant a déterminer — de
même que celui de In rividre des
Prairies dont ln somme nu pas en-
rore été fixée.

LE JE J
Les comités réunis, Laval et

Deux-Montagnes, constituent un
territoire d’une quarantaine de

Ka voiel quelques-vast
Im comsirurtien dun bureau de

Porte à Bte-Ucholestique, au coût de
six,tee

brise-lames à la l’oinie-eux-
Anglais: Oka. $16,808.
Un mur de revêtement à BSalnt-

François de Sinles, 94,400.
Draïinane du ruisseau Parisenu,

pour Uexéruiion dusuel In vrevimer
ss...omer une pelle mécan que,

  

Les citoyens de Montréal
acclament le Véritable Anthracite
Welsh “SANS POUSSIERE”

Lee ‘* Jeunes Filles en Blanc”
de la British Coal Corporation

i Vc démostrent chaque jour à des
7 centaines de montréalais en-

] thousiastes le nouveau procédé
; _ “Viking-Iring" surprenant qui
J y) élimine l'ancien ennui de la

> poussière de charbon,

Achetez le Véritable Anthracite
Welsh “Sans Poussière**,
obtenant sans frais addition.
nels. . .la meilleure qualité de

charbon proeurable. On vous
ATTENDEZ les JEUNES le Livre dans votre soute À char-

Filles en blanc Latenue1e poumière

°

RAISONS POUR LESQUELLES
VOUS DEVRIEZ ACHETER

le charbon véritable ,
ANTHRACITE WELSH :

“SANS POUSSIERE”

1. PLUS DE CHALEUR 3. PLUS DURABLE

  

 

milles carrés, s'étendant de Saint- titude, vous serez fière de Ÿ
personnalité, vous aurez sc
de n'avoir jamais rien de
montrer à person

François de Sales, dans l'Est, jus-
qu'à Oka puis de St-Hermas ,au
nord, jusqu’à Lachapelle,

ss
M. Lacombe entretient l'espoir

que l’on redonnera um jour à La-
val-Deux-Montagnes ses anciennes
limites, ce qui njouterait à la po-
pulation actuelle, du point de vue
fédéral, plus de 3,500 Anses. Il fau-
drait pour cela lui rendre, ia jolie
petite ville de Laval-des-Rapides et
le riant village de Pont-Viau Et
d'une pierre deux coups, car l'on
rendrait ainsi à la rivière des Prai-
ries son ancien rôle, celui d'une
frontière naturelle. Et pourquoi
pas
—#/—_;

Ne cherchez pas à donner
l’impression que.—e-

Soyez donc telle que vous êtes.
sans fausse honte. Qu'on dise de
vous que vous êtes transparente.
Persuadez-vous que vous valez cer-
tainement la peine de vous Inisser
voir sans fards. Forte de cette cer-  

 

au dehors

 2. MOINS DE CENDRES 4. SANS POUSSIÈRE

°

 

IMPORTANT
Les grandeurs suivantes
sont teitées durantl'été et
l'automne . . . Cobbles
gn French Nuts (Stove),

Not ldvetion ot
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ie, 18 ct 13, tare comprise.
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YEUX FATIGUES
® Pourquoi tolérer la fatigu
des yeux? Murine soulage eû

   

   
 

 

e
e

  

cité. Facile à ap-,
pliquer, matin et
soir.    

   

  

    

  

             

LEDr
DANS TOUTESLES PHARMACIES
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DANS les grandes capitales du cinéma, à Hollywood, à Paris, à

Berlin, pour faire un film, il faut des commanditaires, un

scénariste, des directeurs artistiques, des coneeillers techniques,

* des photographes expert, des ingénieurs du son, des machinietes,

-dex maquilleure, des vedettes, des chanteurs, des acteurs, des figu-

rants, des orchestres, des dessinateure, des décorateure, des costu-

miers, des STUDIOS vastes, des machines à truquer la pluie, les

inondatione, les incendies, etc. -
+ #* 9

Et que dire des prodactions en TECHNICOLOR! Les plus puissantes

firmes n'en réaËsent que quelques-unes par année, à canse du personnel

spécialisé indispensable et des frais émormes qu’elles compertent.
+

Et il arrive souvent que, malgré tous ces débours de sommes

tolossales, cette mobilisation de talents, cette utilisation de

moyens matériele considérablee. parfois, le film soit un FOUR.
* +

Comme quoi l’art cinématographique est extrême-

mentdifficile. .
* «

EX Or, il y a quelques mois, des membres du personnel de la

“Patrie” conçurent le projet audacieux de faire un film.
$x»

 

{ Disons tout de sulte, avant de fournir des explications précises,

qu'ils ont réalisé une bande de 2,000 pleds, dont is projection dure une

heure et demle, avec plusieurs scénes en couleurs naturelles, avec pré-

sentation semblabie i celle des grands films, sous-titres, explicatifs, ,

| synchronisation musicale!    
    

 

  
 

= # #

J Le réalisateur? Maurice GAGNON, chef du département
‘des artistes-desinateure à la “Patrie”.

“ ==

hog)

B

e

©
Y 4 Ed É PSS d'AU ES

rats MTE A aiCRA

C'est en décembre dernier que quelques m

court film, mi-comique, mi-dramatique, avec des

prises ont eu des débuts aussi modestes. Le bat de mos

quelque-uns des secrets de la technique cinématographique.

On élabora un court scénario et quelques scènes

claire, les acteurs y mettaient tant de fantaisie

wa film beaucoup plus long, sur un plan défini,

Et ce qui aurait pu paraître um projet ivéalisable deviat en FILM, le P

per des Canadieus-français.

Le scénario original fut relé-
gué aux oublicttes. On en cos-
cut un autre plus adéquat. Sa
rédaction couvrit 60 pages dac-
tylographiées. Chacune des scè-

nes y était décrite minutieuse-

ment. On y Indiquait les disposi-

tions du décor, lez faits et ges

tes éventuels des acteurs, les
jeux de physionomie à exécu-

ter, les étais d'ûme à extério-
riser. Tout cela fut préparé, re-

touché, remanié avant d'être ac-
cepté définitivement.

. …. »

Puis ce furent les prises de
vues. L'histoire, naturellement,
renferme un épisode journalis-
tique. En quelques scènes rapi-
des, on assiste à la confection
graduelle d'un grand quotidien:
arrivée d'un reporter avec une
“grosse primeur”: rédaction de
la copie; composition typogra-
phique; mise en page; clicherie;
impression par les rotatives et

distribution des exemplaires par
Le sorvice du tirage.

. * -

Mais ce n'est là qu'un à-côté
Car l'action se déroule tantôt
dans un chalet d'été, où un com-
mencement d'incendie se décis-
re, tantôt sur les bords d’une ri-
vière que l’on est à dynamiter,
tantôt dans les rues de Mont

réal, parcourues À tonte vitesse
par une auto de patrouille de Le
police; tantôt dans des clubs
fermés de la pègre, tantôt en-
fin dans une pharmacie où l'on
pentique le trafic des drogues.

. ...

Durant Jes prises do voes à
l'extérieur, Le publie qui en fut
témoin se montra grandement
intrigué. Les automobilistes, sur
le pont De Bellefeulile, A Balnte-
Rose, firent volontairement hai-
te, pour ne pas retarder une

scéne et briser un groupe. Les

occupants des voitures survell-

lérent'aves amusement le tra-
vail des opérateurs et acteurs

Un époux .retardataire osa faire
attendre d'Avantage sa douce
moitié pour ne pas perdre un

détail. Et tous les curieux, à la
demande du directeur, 8. Mau-
rice Gagnon, se préthrent de

bonne grâce à Jouer le rôle de

figurants. Ils ont hâte M va
cans dire, d'assister À ume pro-
jection du film, qui marque
Jours débuts dans la carridre do
STAR.

. .o..

Avec un apparcii fabriqué par
un expert canadien-français, M.

Lambert Girard, In plupart des
scénes sont synchronisées avec
ume musique descriptive et ap-

LA PATRIE — DIMANCHE, 12 JUIN 1938

personnelle et épreuvicont ua tel
avec ome figuration nombreuse, ou

REMIER de cotte qualité ot de ce volumeà être tourné à Montréal, Ÿ © © 3 présentons

 

 

 

embres du personnel de la “Patrie” décidèrent, pour égayer leurs soirées d'hiver, de faire un

protagonistes-amatears, dans le cadre dela métropole et de sa banlieue. Bien des grandes entre-

“producers” en horbe était, tout en s'amasant, de se prouver à eux-mêmes qu'ils connaissaient e

furent tournées et suboéquemanent projetées sur um écran. Mais la photographie était si
plaisir à cote expérience, qu'il fut ser le champ décidé de faire Seraient-ce Mutt st

ant les trucs qui font Je succès de certaine filme policiers Jeff ou Laurel etHardy? NON. Nous

FLAIREUX et SEN-
TEUX, deux détecti-
ves qui pourraieat
consulter avec avan-
tages Arsène Lupin,
avant de résoudre un
problème |policier.
Mais tels qu’ils sont,
ils amuseront ceux
qui vervont Ja GLUE
FATALE, le film de
Maurice Gagnon. —
(Cliché Gérard La-
ferrière, la “Patrie”).

 

 
 

Le ecénariste? M. Dominique Labergechroniqueur musical à notre

rnal
ve Les acteurs? Des membres du personnel de ta “Patrie” et quelques

protagonistes de l'extérieur que nous présenterons à nos lecteurs.

Le cadre de l’histoire? Les locaux du Journal la “Patrie”, le China-

" town, une salle de notre de justice, une cellule de Ia prison locale,

= la gare Windsor et un tral de chemin de fer, le port de Montréal et un

: .pel transotlantique, le

madame Gilles Gagnon.

    

      

 

  

de notre ville et New-York! «oo «vo»

  

  

 

ameAdont la coopé-

CHETE MODERN I

Voiciles noms de ceux qui ont tenu les principaux rôles dans le film:
Mendemoisellcs Éouisette Archambault, Claire et Mimine Marquette, Hélène Farmer et

> 83

» =»

AUTRES PRECISIONS

Messieurs Dominique Laberge, Mare René de Cotret, Jean Prévost, George Galipeau, Georges ot

Paquin, dans le nord de ls métropole, la Gilles Gagnon, Jacques Doyon, André et Pierre Archambault, Théo. Lévesque, etc.

.» x YS Les figurants comprennent des membres de la rédaction et des divers services du journal
h up samobilietes, des constables, des chinoie, des marina, des foules anonymes.
 

d'à « vom: Cini-Kodak; films Eastmon, développés et imprimée à Toronto. Le   
 

2

C'est presque le crépuscule
dans le quartier chinois. Tus-
sautel, Marc René de Cotret),
un morphinomane invétéré,
l'homme à tout faire de son pa-
tron PREJOLY, vient livrer de
Sa drogue à quelques-uns de ses
louches clienta

 

 

   

 

   
  

     
  

   
     

    
     

   

 

  

     
    

  
  

   

 

Les sujets canadiens ne manquent pas
pour faire des films capables de rivaliser avec
les meilleurs qui nous viennent de l'étranger.
Le projet audacieux qui fut mené à bonne
fin par nos jeunes amis de la “Patrie”, que
nousfélicitons vivement, sera peut-être, nous
Fespérons du moins, le point de départ
d'initiatives très intéressantes.
  

cellent des acteurs, qui sont
tous photogéniques. Naturel,
humour, gestes sobres mais
précis, entrain; rien ne leur
manque. Ils viennent toutefois
d'acquérir une expérience qui
aasurerailt do leur part une in-

terprétallon meilleure encore
dans un prochain flim,
 

Une chose est ceriaine: ceux
Qui verront la GLUE FATALE
ne seront pas désappointés, au
contraire.
 

 

Les paysages de la province
de Québec ne le cident nl en
beauté sauvage, bi en richesses
florales et végétales à ceux des
autres pays. Le tilm de M. Ga-
gnon est une preuve qu’on

pourrait y tourner des films
merveilleux, avec les moyens

producteurs étrangers.

11 serait donc Injuste de ne
pas considérer avec un trie
grand Intérét cette première
production cinématographique
canadienne-francaise. Réalisée
par des amateurs, durant les
quelques heures libres, après le
travail de chaque jour, elle est
une preuve matérielle de l‘'es-
prit d'initiative qui anime cer-
tains des nôtres et des succès
certains qu'ils pourraient rem
porter, s'ils avaient les mêmes
opportunités que les étrangers
que nous sommes souvent por-

tés à trop admirer.

N convient de faire égale
ment une mention du Jeu&

; fonTP

 

  

  
     

     
  

 

    

      

  
  

       

    
modeste.

  
5271, avenue Western

MONTREA  

  

EPRODUISEZ tous les divertissements et les émotions de
vos vacances d'été dans des vues animées en couleurs

naturelles. Le marchand d'accessoires photographiques de

votre voisinage se fera un plaisir de vous démontrer comment

le FILMO est d'opération simple et économique. Les caméras

et les projecteurs FILMO sont je choix des professionnels —

la préférence des amateurs qui s'y connaissent. Conditions de

palement à termes accordées pour convenir au budget le plus

INFORMEZ-VOUS AUJOURD'HUI

ASSOCIATED SCREEN NEWS
LIMITEDWS.. Ven. “HAPrY LANDING:

  
  

  

 

Vous
aimerez prendre

des vues

en couleurs

avec un

CAMERA
FILMO

D'usage facile

De coût modique

centr, Don Ameche. Aves
_ FRAN A SECRETARY, aver

+ rent et Jean Arthur.
“Soar Mere, Jeu. Ven. cale
bo" DAYS or romrel

 

  

   

     
   

 

   

Nous publierons dans une édition prochaine de la “Patrie” domi-

nicale des détails précis et un résumé da scinarie de ls GLUE FATALE,
Je film de notre confrère Maurice Gagnon.

; —

Amateurs de Cinéma!
Aucune maison dans tout le Canada ne vous offre um choir vw

aussi complet.

Quel que soit l'appareil que vous désirez, nous l'avons :

PATHE — EUMIG — BOLEX — DITMAR — EMEL
— EASTMAN KODAK — UNIVEX — Ete.

 

  

   

 

  
  

 

  

 

     
  

   

avec objectif In-
terchangeable est

, parfaite.  

 

NOUVEAU PROJECTEUR
“PATHE”

Modéle “H” — puissant, durable,

  
Camera
8 m-m

Camera
EUMIG

avec oeil magique
qui perme! aw mo- EUMIG Apparell profes.
vice de véumalr à moteur électri- mlonnel. Che f~
toutes prises de que (batteries de
vues. poche),

 

 Nous avons des appareils de cinéma
; Pour information ou catalogwe, écrivez 

te roi den Joukleura ane

Admisnion, nemanine 1 ee 101 fin de
nemaine, 10 et 13, taxe comprise

«J

 

  

 

NAU
   
  
      

ds en vente fundi et mardi ches C.-
eu lindeny 8e 11d, HUD Me
‘atherine ©. — Mémen priv qu'suy
Taine du cirque — pas - …

à 40 pieds dans len
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au pare

dominion
—e—

Des foules nombreuse se presont ve
tour des différentes attrachoms de ce pe-
pulaire lien d'amusemont.
La grande vedotte de cette semaine sere

Calreei-le-Grand, le fameux équilibristie 4
ver fll de fes à quaranie pieds dans lee
airs, ses emploits nous donacet le frisson,
Parmé les nombreuses attractions
les vignalons le cinéma podant où ace
wor lo bend oh Sidsureca peul suivre
les péripéties d'un intéremsant,

(Comm)

L'horaire du film
SAINT-DENIS = “Boeeurs d'Ar-

mes” à 1.06, Aoh9.35: “Cent redul

LA PATRIE

Une des attractions du Parc Dominion

 

 

   

  

  

ueteJo Pil . 4.35 ot 8.35.
de Pi —3te deframe”

a EE08, 3.1 . 7.10 et 9.
ALACE—"‘Robin Hood”.iy ue
etreaaRES
CAPUTOL—"’Islatsd in the Bhy” à

, 13 b. 64, 3h 26, 6 h. 12, 88
sé: “Kentucky Moonshine” & 11 &
12. Em 66, 6 bh. 66, Th 36. 10 à

 

 

AU PRINCESS. — Une scène du film “Storm in a Teacup”,

avec Vivien Leigh.

    

 

n 31; Storm in à Tes Cup’ A
16, 1h, 09, ¢ h. 03, 6 h, A. sa st.

 

 il
s

époux célèbres. Ce n'est pes une
fresque historique. Our les voit sous
wn jour intime, inattendu’ dame le
cadre paisible et coquet de la Mal
maison.

 

“Toboggan Wheel”, qui vient d'être ajoutée aux nomreus-s attrac-
tions du Parc Dominica et que nous voyons ci-deseus, attirera sans
contredit encore plus de visiteurs au populaire Pare de l'E.

rats ee
attr. trene snd Mary o ÎÉVrE @t crispéAncheret.

“Charlie Chas at Monte Carlo. Vaude-
ville,

   

 

 

   
 

 

 

  

 

 

AU CAPITOL. — Les Frères Riz et Marjorie Woaves dans
“Kentucky Moonehime".
  
  I 

 

   
  
  

= “7
scotland

ud
peru quelques mois déjà, l«

Arende.—Les Anges Noire”, ‘Au Son
des Guitares”

 

Belmunt.— ‘Romance tu Dark
© When Thiel Meelis Thief". Vaudeville
CAPITO!I..—Les frères Rite dans te Mim

*‘Kentuchy Meenshine’’, aver Touy Marita,
Marjorie Weaver et Slim Hemumerville.

Cartier.—''Prenda le Route’ of “Us

 

AU PALACE. — Une scéne du duel dans le film “The Adventses ane à Marsente*”. Cependant, jamais, cot sctonr si
of Robin Haod™ en Ze semaine. De TananTM DUK doué physiquement pour ancarner

 

CINE DE PARIA—Bccanée crande es
maine da fitm ‘‘ibrôte de Drame", sees
Scan-Florre Aumeat, Micket Simon, Frame
wise Revay et Louis Jouvet.
Coroda.—Ésily, lrone and Mar” «4

‘’Charbe Chan at Monte Carlo’.
Electra—*" Pringiag Up Baby” ot “vehoy

 

aedTo Ghanghal”.
Farriseé. Hollyvesod Hote” o “Bul

-
rag Witness. Vaudeville.
Gramséa—Rebecca of Sunaybrook

Farm” ot “ielerastionsl Bettioment”.
Vandevtite,
IMPERIAL.—Samedl «4 Slmmache: ‘Har

Jungle Love of “Tin off Girls’ dés tnndt:
“The First Hundred Years” of “Selieg
Along”*, avai—"Raéie City Revoir” et “Danger
trol”,
tord Netsom.—"“Troika mir ts ple blas-

chet et ‘L'Amour Veitle”*
Monkiand—Night Club Scasdal” ot
No Time Te Marry”.
Memi-Royal.—‘Gold 18 where you Pad

I" et ‘Abe! The Octopus’.
Mattonsi.—A la scéte: treupe de Jostplz

à t'écran: ‘’Antonta, Romance hongroise”
et “jacques et Jacotte”*,
Orpheum.—The Count of Monte Chrie-

   

to.
crééane.—'"The Mg Eronécest of 1928”

et “‘Penctentiesr”.
FALACE.—Uns autre sompice da

"Adventures of Rebla I”, svee Frrel
Virma, Olivia De Maviinnd, Bas Rath

Fapineau- — “Rebecca of Sunnybrook
a. « ‘International Settiement“. Vau-

F'asse-Tempe.—"“Yrols Artiisurees Pam
sisanat”, ‘Marked Women” et ‘‘Promes-
“a.

Flags.—Gold ls Where You Find ft”
PNGBlight Case of Murder’.

Wolf in Para

press.— look Out Par Love” &

On a fait des eossis photographi-

   HAQUE fois que l'on a ocen
sion de voir Pierre Blanchar "

vêtu d'un uniforme du premier ave
Empire, un nom vient immédiate
ment sur los lèvees, tant la ressem-
blence s'avère Écappante : Nape- +
léon Bonaparte.

   
  

l'ompereur des Français au temps
de sa jeunesse, n'a joué ce rôle.

Maintes fois il em n été ques
tion sans aboulic. (Ou avait parlé
de Bmumaire dent Le sujet fut ce
timé trop dangereux pour la périe
de troublée que nous traversons,
de biem d'autres réalisstions ence-
ce.
Mais aujourd’hui c’est chase [ai

re : Pierre Blanchar sera Napoléon
suprés de Roth Chatterton devo
nue f'impôératrice Joséphime. Le
film qui s'appellera À royal diverce,
va être réslisé à Londres ea une
seule version anglaise
—Je vuis enchanté |! 8 déclaré

Pierre Blanchar. [I y a leagtemps,
de l'avoue, que je somgeais à ce
persemnage. Jumaie l'occasion ne
m'en avait été fournie ainsi. N'ost-
ce pas piquant de penser que je
vais tourner à Londres ? C'ex à
Françoise Rosny que je dois le bom
beur qui m'échoit. Très liée avoc
Ruth Chatterton depuis ses séjour
à Hollywood, cette lemme exquise
qui n'est pas seulement wae grade
actrice, mois encore la meilleure oo
des camarades, lui a parlé de moi.

ques : ils ont été concluant Voi-
Àpourques je pars La semaine peo.
chaine. A Royel Divorce retrace
Fhisteire de 1a siparstion des deux

“HER JUNGLE LOVE“

“TIF OFF GIRL8"

ADMISSION AU PARC:

 

        
    
   
  

grand producer Sem Coldwy
bergait le projet, difficilement rés
lisable, d’un film, documentaire ef
remancé, sur Scotland Yerd, so ;
mécanistne, sen routincs, certaines “Penitentiary”. Romance tm the Darkot
de ses méthodes et l'éducation del “The Lone Wolf ia Pars.

SAINT-DENIS.—"Herure d'Armnes”, avec
; «rs agente seine Bully, Joseile Day ot Tomy Bowr-

Adultes - 15. Enfants - Go.

(Taxe comprise)

STATIONNEMENT GRATE
DES AUTOS   The Big Brosdeast of 1938" @ À

    

   
     

 

   ——

ande ouverture du
sser TAPIS MAGIQUE

de $35,000.00

EMOTIONS!

L'idée lui en avait Été suggireie Arte, ele.
per Frances Manson, ume de ef ‘dévilln-—Jesebel ot Wide Opes
callaboratrices artistiques .    

    
    
   

  

    

 

“A Slight Case of Murder”
‘omen and Horses

Metta ta Danseuse Rouge” + "Le
Mari de le Reine”.
Mtrand.—‘’A Yank at Ozford” et Mie

INE Wine: seg’,
AYSTFM.—Ie sucrée Sng meets: ‘Mag-

ie œurilicur fits de Is grands ve-
A an, Jranneits MarDana
= Usmas Heu" æ

  

  

  

  Sur eo entecfaites Coldwym nm
rendà Londres —4 pesfsia de aon
sejour pour introdium
+ de rollahoratic #10

Re€ant:

 

    

 

       
    

 

         britape 3 2

 

      

 

~ | Enfants, Econtez!

Vusdette 00P)
Maistesant pour Le jours

    

 

 



 

 

imanche, 12

sy /

AU S.-DENIS. — Jeanne Sully (a droite) dans une scène du
film “Soeurs d'Armes”.

/

   

 

AU CINE DE PARIS. — Michel Simon el Jean-Louis Barrault

dans “Drôle de Drame”.

 

— Ie

michel

et mickey

EAN (GIRAUDOUX faisait, Faw
tre jour, une conférence a la

radio our Michel-Ange.
Pendtnt qu'il confiait aux ondes

son étude sur le génial Italien, sa

petite fille était à l'écoute à côté

de Mme Girsudoux et de son chien
Puck, attentif à la voix de son

maitre. :

Eh bien ! tu ea comtente ? de
manda Mme (siraudoux à sa fille
quand ce fui terminé. Tu as eaten
du ton papa et tu sais qui est Mi
chel-Ange?

 

tu sais. je préfère
autre Mickey...

 

eee
+s Mireille Balin interprétera, dans ‘la
Créancier *. que doit meitre en scène Walter

d'aprés un scénario de Léopold
Gomez, Je rôle primitivement destiné &
Marcelle Chantal.

 

 

  
à
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De grand jour est arrivé pour les enfants de 10 ans à 50 ai

      

 

ns. Le Cirque Cole est arrivé à Montréal

 

    hg SH  
de bonne

heure ce matin, et dée cet après-midi à 2? heures, Î! donnera ua première représentation. II y en aura

une autre à 8 heures du soir, Ces deux spectacies noront donnés au bénéfice des enfants pauvres de Rose-

mont. Le Cirque Cole restera deux autres jours à Montréal, soit lundi et mardi, et donnera quatre autres

représentations aux mêmes heures. C'est lo plus gros cirque du monde. Cette vaste organisation ne réunit

pas moins de 1,101 personnes, y Comp!ris 400 champions de toutes sortes et 60 clowns. La ménagerie com-

prend plus de 1,000 animaux, dont une centaine de fauves féroces. Le cirque a établl ses 27 tentes à l’angie

des rues Masson et Iberville, dans le quartier Rosemont. Quant aux éléphants, on en compte plus d’une

trentaine, entrainés sous la direction d’Eddie Allen. Parml les autres attractions principales du Cirque

Cole, iI faut mentionner les Gretonas, cyclistes et équilibristes sur fil de fer; Ken Maynard, le populaire

cow-boy américain, et le dompteur Clyde Beatty; 11 tera entrer dans lan même cage des lions, des pan-

thères, des tigres et un éléphant. I y a également Harriet Beatty, domptcuse, épouse de Clyde, le grand

Florenxzo. Dans ia vignette ci-dessus, on voit l'aspect général que présente un gros cirque comme celui

des frères Cole.

cendrilion

ELA se passait un soir de gala
aw Trocadéro, le restaurant-

dancing chic d'Hollywood. Toute

Félite ze trouvait Md: mesaicurs

en habit, belles dames somptuew

sement dévêtues et endiamantées,
dinant, daneant, s'amusant. Sow-

dain, la brune Dorothy Lamour 8

 

leva et traversa la salle, lorsqw’el-
lo varréta interdite, devant le fou
rire qui se communiquatt de table
en table. Que se passait-#? Elle
était sur le point de se fâcher
lorsque, baissant les yeux, élle
woperçut qu'elle avait oublié de
remettre ses fins escarpins de sa-
tin! Lorsqu'elle voulut les re-
prendre, (ls avalent disparu entre
les mains de dunseurs. Et ce fui

<une course joyeuse, miss Lamour,

transformée en moderne Cendril-
lon, poursuivant les détenteurs de
ses souliers qué refusèrent obatt-
nément de se séparer de ces pré-
cieux souvenirs | Une Gme chart
table la porta jusqu’à sa voiture
et Dorothy Lamour seat promis

de ne plus avoir de distraction! |

DELL AY oe oe

“LIVING ON LOVE,
Dunn ot Whitney Bourne.

Mer, dn Ven. "HAPPY LANDING,

James

Soujm Menie, Don Ameche, Aussi
“MORE THAN A SECRETARY. aver

Georges Wrent et Jens Arthur.
Megrise: Mere. Jeu, Ven, sale
“LAST DATS OF POMPEI"

  

3 péenne pi

~~

 
Une nouvelle société de produc-

tion vient de se créer en France:
la Demofilm. Ses capitaur—con-

sidérables, parait-il — sont an-

glais. Et ses dirigeants se propo-

went de réaliser des films excluai-
vement français. Voilà qui est

trés flatteur pour nous. Au fait,

n'y a-t-i pas une place, en Fran-

ce, pour une société française, sé-
ricuae, aolide. et tout, et dont
PRumble mission serait de servir
les intéréts du cinéma français ?

—
‘ARTISTE viennoise Nora Gre-

gor viendrait prochainement,
dit-on, tourner un film à Paris.
Nora (zregor est l'héroïne de ce re-
man d'amour qui il y « quelques
années défraya la chronique euro-

l'autre héros de
avire que le prin-

aujourd'hui le

 

  
  
l'aventure n°

  

 

Aujeur-
d'hui

 

aves

‘
2

 

Erof DASag

AUJOURD'HUI
L'après-midi à 2 heures

Le soir à 8 heures

Au bénéfice de la Confé-
rence Ste-Philomène pour
les enfants nécessiteux.

DEMAIN
MARDI

angle des rues

 

 

 

année,
plus de vedettes et d'at-
(rartions que (ous Dr
Autres apecincies réunis

comprenant

CLYDE BEATTY

KEN MAYNARC
l'as deu (Hima de

ouest .
LA DERNIERE ET Pi

SENSATION DE L'

lo FLOREN

 

  

  

  

 

Ouvert tous les jours

Parc DOMINION
Le plus grand pare du Canada

Attractions gratuites
CINEMA PARLANT

“THE TOBOGGAN WHEEL"

SPECIAL

THE GREAT
CALVERT

le pui des fengieurs an
a pieds dans le:

nemaine 5 €

 

  

  

 

    
 

© apee-
tacle reviore | tions «+ de merveit-

La Séville
leuses surprises et
des myriades t-
tractions qu'en n'av
jamais vues, compre
nant: ,

ES! La troupe Aurelia
KE. Champions de l'équi-

VAGERIE — 4! tation & dos nu

Termante.© Latroupe Cretona
0 clown 806: Emeuvanta artistes
aAde

LES FAMEUX SILVERS
MervellicaxartistesJareptens

LES FLYING HAROLDS
Remaationnels artistes de la voitigr

DES CENTAINES ETDES CENTAI
_NES DE. CHAMPIOSS DE CIRQUE
Deux fois par jour, %et 8 p.ms.
Portes ouvertes À 1 et 7 pm,

Rllieda en vente lundi et mand! ches C.-
W. Lindsay 2 Co. Ftd, 1119 Me
Catherine ©, — Mêtmes prix qu'aux ter-
miss Ou rieque — pas ples.
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DIMANCH 4m, 20—Winnigez Chorus. au s—Vépres du dimanche. | 7h. 30—Le réveil rural, — Le
E 5h 0—The Texas Rangers. #k 26--Caroi We;mann. eo- “ Quatuor des Alouettes

8h. 30—Varistés continentsles prane. 16. 4&—Vioion.
CHLP oa ett nDhodis du BN. eit y avaR une femme. 8h 09—En roulant ma boule

= ce re-Dame. 8h. 30—Jean Sablon, chaz- u passé
La “Patrie” :: J—Intermide, ° A teur. Uk, v0—Heute musica,

x t5-_Jaques tt Jacqueline. 5a, 4p—Uauserie. Oh. 20—Atara de musique fa-
(1.1 mitre) (1130 WR) 34 ggassociation des mar-| 4 b, 0s—Urame. mittale. oo

43 k. 35—Semmalre. caands détalliants du) 6h. 30—Nouvelles h. 90—0ren. Norman Cloutisr
1h, 00—L'heure exacte. Canada 6h 45—White Pine. 10h, 3—Concert champètre.
1h 06—Matinds . 7N, lB-—_Joses ot Josette. CN. 50—Les maîtres du chant. b. 89—Radio-journal
1h 16—Chs. Lasarve et Cle 1h 30—Humour musical. 7h. 00—Classiques populaires. & 1$—Anna Malentaat, con-
1 b. 26—Sermmaire. 12 48—Trio Markowski. TR 30-—Voisins intéressant trait.
1h. 26—Mstimée Mélodies. 86. 60--L'heure provinciale, #a) 6 à 00—Ihe Big lbow. 6, 30—Miroir musical
18.4Charies Laterce. soir au concert. 9h. 66—Manhattan- Merry Gel! h. 06—Fin de l'émission.

Inseeaa 108.0-ChartesJourdan, da ses6 n sa—semmaice, - eu prices su. 2eAD de musique ta: CBM

Leeace ee |e Bo Prejour tu. 06-—Norman Cloutier. (256 métras) (1080 KEL)trancal 25—Pi
13—Chaties Laferce & Cie.) 10 h. 30-—Uotamentaires sur tog 40 30—Cheerio,
20-—Chançens françaises. Bouvelles. 11 M. 06—Nouveliss sportives. $0—Bervice religious
Radio - Cosours — (11k. 00—Alls. alles sorts. ne despmerettes: Far tier Logan.

Thaenaa 1 I 18—Retatany Pestival avt 36—Jean Leduc, pianiste.
>. 1". 1

Th 20—Ltenre Reaie CBF 13—-Alrs populaires.
Burenn Lite’ — (399.7 môtres) (916 KR.) N—iack Ewe, pla

Fin de l'érmiston. CFCP
18%, @6—Concert (disques). ’

CKAO (300 mitres) (000 KL) |g p15 Chansoonettes françai-] SEReese
“Presse” Crex ses. la Confédére-

La 12 8, 30—Radio City Muste Hail pred
“LL mitres) (TO GAL) (49.00 mitren) (0006 MR) | ealSe. wee. 4h 30—le monde sat à vous

A 20—M. … Pis-| 6h. 6&—Foikicre de la Nou-
20 Stree température toe. © TMEO velte-Ecosse.
Su. 20—Inmruments à cordes 2 $8—Mtiodles russes tl RR a
v a. 86—Nouvelles. n.20—fouvenirs du passé 31 0—Le tric Roflial concert (disques).
wa sovertes instrumests- $1 h @5—Le voisin Neft, NEC. iv TheCheers. sun » 36Musique des Grenadier

mn 20—aixtraits @opérettes. §1 3: 39—Soltate, ruriste. M. Paul Morin ards
HN ergs 11h. 43—Nouvelies de sport. ta Contédéra-} “ * ‘$-Coupadie où nos cou1t 8. 30—Major Rowses, CBS. 12h. 80—Drame ds la vie. vable.
Li ». —Mélodies. 18 k, 18--Orchestre Jones (Disques) 75. 06—Jeu-0.
22 à 66 Eaux see (Kik), [118 99-K en Soble's Ama 20—Jean Sablon. ° Th Revue des évênements

gaseu : teurs semaine.
1h.06—Variètée continentales 1, 66—Radlo CKr. Cete Bd- {un «service religieux

15—Lequart d'heure fa-| Ja, 30—"L'empire de la kune"| en 6e—Les beaux disques, 2 - LLbeure musicale.
1m 30-—Congrés Rucha: Th. 00—ia clef magique de) 6h. 30—Musique des Grenadier 5h 2,
aaque HCA. Guards. 10% 86—"L'heure charmante”
2h. 0&—Joyaux de le mélodie. 36. 06—Trio Roilint. 1m Creuse Maurice unua
2h 20—A choisir 31 15—Three Cheers - 11h 15—Causerie,

00—Musique pour tous. 30) Mischa Mischagoft et Th. 13—Chansonoetles (ra 0-|18 h, 36—Miroir musical.
4 h. 00—Castiitlang. orchestre. calves. 110. 66—Fin de l'émission.

 

 

 

 

 

 

 
 

A une distance de 1,000 verges, ce soldat de la marine américaine,
THOMAS-R. MITCHELL, du Texas, a frappé le centre de la cible
296 fois sur 300 an cours du concours de tir EBiott 3 Quantico,
Virginie. Les officiers prétendent que c'est ua nouvean record mos

 

Jacqueline Bernard
au poste CHLP
—e—

Le trio dirkré par Gitbert HUI pré-

sentera, lundl soir, une émission in-

téressante au cours de laquelie Jac-
—_—

N'HESITEZ PAS...
POUR REPARATION PURABLE
CONSULTEZ EN TOUTE CONFIANCE

Samson Radio Service
€ Rachel! Est BE. 1416

N

CONSTIPATION
RESULTAT..DEMAIN MATIN

25¢ la boite
Ole Chimigee FRANCO Américaine Liée, 1706 rue 8.-Denta, Montréal

ROBOL

queline Bernard chantera les chan-
sons pulvantes:
13—"Ce n'est pas vrai!“
2)—"Vole mon réve”,
2)—“La traversée.”

L'ensemble de Gilbert Hill Inter
prêtera les pièces suivantes: “Pare-
de des poupées” de Nolret: "The Mu-
sical Box™ de Heykens, qui sera sui-
vi @'un solo de plano de Gilbert Hill,
“Le Coucou” de Daquin et du “Byl-
phes” du ruisseau, composition de
Ketelberg, interprété par le trio.
Et pour terminer, “When the violin's
are playing”.

AU COUCHER
Une à deux tablettes

pour la

® e

: Le “‘ Fureteur ”:
au poste CHLP ;

 

)
»
)
°

 

Vous savez comme moi, que cha-
que printemps, certains program-

mes disparaissent de l'air, comme

par enchantement. Les motifs d'une

telle manière d'agir, au point de
vue publicataire, je ne les com-
prends pas trés bien, parce que les

gens continuent durant l’été d’écou-
ter les émissions qu’ils soient dans
leur automobile ou à la campagne.

*
Ce soir, j'ai tout simplement à

regretter la disparition dans l'air
de l'émission des amateurs ou du
programme d'amsteurs que com-
manditait la compagnie Luna.

LE BE J
J'ai assisté mardé dernier au pro-

gramme final au cours duquel le
chanceus de Michel a gagné une
montre superbe. Je ne nis par fo-
loux ! Je ls félicite !

» 8 58
Quand on est dans l'auditoire et

qu'on n'a qu'à critiquer, c’est facile
et je le conçois, mais personnelle-
ment, je me fais une gloire de dire
que ce programme a été des mieux
réussi. Tout d'abord, à part Michel
Normandin, le maître de cérémo-
nies que Georges Trouillard a affu-
blé du titre de gentilhomme de l'air,
on remarquait sur la scène des per-
sonnages intéressants.

LAE JR J
Four ce qué est du verdict rendu

par le jury, n’y a rien à dire. Il

fut équitable, #i ce n’est pour le
dernier concurrent. En effet, je ne

partage pas l’idée de ces messieurs
à ce sujet, mais fin, je n'avais
pas voix au chapit

..
On & vu tout d'abord John de

Marky, un violoniste qui avait
beaucoup d'expression tant sur son
instrument que dans sa physiono-
mie. II a résilement mérité son
prix Vient ensuite Maurice Ther
rien, une de ces basses qu'on ne
rencontre pas souvent. II mérite-
rait d'être au Métropolitan. Le
troisième gagnant fut M. Paul
Emile Léveilld, qui nous chants &
la “Clément”.

s ss
J'ai un petit secret à vous com-

muniquer. Le 20 juin prochain M.
Trouiilard présentera de nouveau
ses amateurs eur la scène de la
Palestre du National à la swite de
demandes réitérées.

5 58
Ne soyez pas surpris si vous D'é-

coutez pas régulièrement vos pro-
grammes réguliers le soir, parce
que le baseball prend le dessus
Ainsi, votre humble fureteur dispa-
raîtra mercredi solr prochain alors
qu'il y aura deux parties de balle
au camp.

 

  A dimanche prochain.
Le “FURETEUR",

  

 

MADRID, 11.—Depuis que les
troupes nationalistes ont coupé les
communications entre la Catalogne
et le reste des territoires aux mains
des républicains, ces derniers ont
éprouvé de grosses difficultés à as
surer le transport du courrier. Des
avions, auxquels on avait d'abord
songé, ont été abattus, ce sont
maintenant des sous-marins qui as
surent ces services. La Gaseite of-
ficielle vient d'autoriser l'émission
de timbres spéciaux pour cette cor-
respondance sous-marine qui n'a-
vait jamais encore été utilisé. Les
philatélistes se montreront sans

 

Dimanche, 12 juin 1938

L’Heure Provinciale

A l'occasion des Fêtes du Hague-
ay, l'Heuré provinciale, de 8 bd
eures ce solr, se consacrée

cette région. Les lates Inv
seront Pauline Maltais, pianiste et
Lucien Ruelland, baryton. Les

Irection de

 

  
  

choeurs seront sous Ia
Robert McLes.

           

  

 
  

 

35000 d'ASSURANCE
et 525 par Mois de
Pension a 60 Ans
pour$11.60 par mois

La Mutual Life of Canada a un mode
d’assiirance spécial pour le jeune pére de
famille qui désire protéger amplement sa
famille alors que les enfants grandissent, et
créer en même temps un fonds qui lui
garantira un revenu mensuel quand il aura
60 ans.

C'est la police de “Sécurité à 60 Ans”, et
la protection offerte pour la prime annuelle
requise est particuliè alléchante. Par
exem
mensuelle
d'assurance jusqu'à

si vous avez 30 ams, une prime
de $11.60 vous donne $5,000

60 aps, quand vous

recevrez une rente VIAGERE de $25 par
mois. (Si vous veniez à mourir avant de
recevoir les payements pendant dix ans au
moins, la rente de #25 par mois sera versée
à votre bénéficiaire pour le restant de la
période de dix ans.) Desdividendes annuels
sont payés sur cette police.

N°importe lequel de nos représentants ou
le Siège Social se fera un plaisir de vous
donner tous les détails concernant la Police
de Sécurité à 60 Ans, qui s'obtient pour
des sommes de $2,000 et plus.

MUTUAL[IFE
Fondée en 1869

SINGE SOCIAL - WATERLOO,ONT.

“La propriété des assurés”

Waterloo, One,

Jo wis 0b lo

Nom

Tho Mutuel Life Assurance Company of Canade,

Notre Police de Sécurité à 60 Ans m'intéreme,

 

Adroase
 

Occupation
 

beosœuesmnevssemnanezssu=w=d

Représentants :
Immeuble Banque de Toronto, 414 ouest, rue Saint-Jacques, MA. 3644 ;

Immeuble Drummond, 1117 ouest, rue Ste-Caiher: ne, MA. 6149 ; 

Immeuble Transportation, 132 ouest, rue Se-Jseques, HA. 8359. :
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EXCLUSIVE À LA"PATAIE* DU DIMANCHE

CHAPITRE VII

(Suite de dimanche dernier)

 

 

SYNOPSIS. — Jan Kernolec, en voyage d'exploration ser la planète
Véaus, aime Ja princesse Siiri qu’il sauve des mains de Moosko après
s'être évadé lui-même de la chambre aux tortures. Tous deux s’en-

 
fuient dame ume forêt sinistre où ils sont faits prisonniers par des
enanibales qui s'apprêtent à les brûler vifs.  
 

LE FEU
«—"biirl 6 tourna vers moi—"Adieu
Jan Kérnolec”, dit-elle. Avant de
mourir, Inissez moi vous dire com-
bien j'ai apprécié tout ce que vous
aves fait pour me sauver. Fans rioi,
vous seriez en sureté à bord de vo-
tre navire aérien.”
“—J'aime mieux Mourir avec

vous”. dis-je, “qu'être n'importe où
dans l'univers sane vous.

Dans un brasier
—Sliri se tourna vers mol et pe

répondit pas. Un nobargan vein
vint alors vers nous, une torche A la
main. II mit le feu aux fagota &
Fextrémité de Ia tranchée qu'on ve
malt de creuser. Je vis Slirt ve dé-
Dattre vigoureusement pour se dé-
barasser de ses liens pendant que
des flammes commençalent à lécher
Jos branches siches qui devaleat
Ja brûler vive.

Rugissement
Jusqu'à ce moment, j'avais payé

Peu d'attention au nobargan, is
en jetant un coup d'oeil sur notre
Ddourreau, je le vie se tourner vers
am forêt d'où montait un terrible
rugiasement. Tous les nutres can-

nibales regardèrent également vera

Ma jungle de ce pays barbare. Sur:

, en profita pour continuer s& lutte

“acharnée pour briser ses liens qu'on

avait - nl resserrés.

Un tharban
—Je vis alors une bête énorme

eurgir dee profondeurs de la forêt.

C'était un énorme tharban comme
celui que j'avais eu A combattre

dans la chambre aux tortures.

.
Débandade
Tous les nobargans salsirent leurs

frondes et lancèrent une nuée de
pierres au monstre qui sans retrai-

ter ou hésiter, avanca Jen.ement

vera je campement des cannibales,

tut en poussant des rugissements

 

 

Les cheveux gris

disparaissent
es vous
peignant !

Ne cours pas
» risque de
srevement
<ompromet-
tre voiss eants
ou de ruiner
vos cheveux eD
syant recours Al
& des teintures -
@angereuses pour We cheveux. Vous
pouves maintenant, ches vous, dom-
mer À vos cheveux ia isinte que vous
désirez, leur restaurer leur éclat na-

ture] et metire fin une fois pour
toutes au bandscap que constituent
sea cheveux gris! La chose est poé-

sible, grâce À UNE NOUVELLE ET
REMARQUABLE INVENTION, LE
PEIGNE BREVETE DU Dr NIGRIS,
Cu n'est pas un nécéescire électrique

GARANTI INOFFENSIF
1 n'entommage uilement Fondu-
lation permanente. Demplol facile,
rapule dans ses effets, 11 compense
raphtement son coût. le PEIGNE
RKEVETE DU Dr NIGRIN ne coûte
que 85. Lorsque voue donnerez voire
commande, mentionnes la eculeur
de vos cheveux,

 

Demandes ln brocharette rrateite
Pr NIGRIN PATENT COMB CO
(Dépt. PIMS) Nations) Rank Bldg.

Liverposi 3, Vaglasd.

terrifiants. Un autre tharban, puis
un troisième, un quatrième et bien-
tôt une quinzaine de ccs bétea
monstrueuses et gigantesques sui-
virent et formêérent un troupeau
de fauves qui s‘ébrañia, en direc-

tion du village des nobargans. Les
bêtes augmentèrent leur vitesse à
mesure qu'elles se rapprochaient,
puis attaquèrent les nobargans qui

se débandérent, poursuivis de tout
côté par leurs ennemis.

ces 2
Déliés

—Les tharbans ne s’occupè-

rent pas de Biri et de mol. Je

crois méme qu’ils ne nous
apercurent pas. Les flammes

se rapprochaient rapidement

de Biirl qul usa de toute ms vi-
gueur pour se défaire de ses
lens. Je la voyais tordre ses
bras et ses épaules, faisant des
efforts surhumains pour re
trouver as liberté et échapper
à son sort. Quant à moi, le
nebargan n'avait pas eu le
tempe de mettre le feu dams
les fagots sur lesquels on m'a

walt couché. Je vis enfin Sir
libérer tn de ses bras. Le reste
fut relativement facile et en
quelques secondes, elle était 1
bre de ses mouvements. File
détacha alors mes liens et je
remerciai le clel d’avoir échap-
pé à cette mort horrible.

Fuit_
—Comme deux fantômes, nous

nous éloigndmes du camp déserté
par suite de l'attaque des thar-
bana. Inutile de dire que nous pri-
mes une autre direction que ceile

eu CE

HA   
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où les (harbana donnaient la chas-
se aux nobargans.

—J'eus alors plus de temps à moi
pour étudier notre situation. Voici
que nous étions dans une contrée
absolument Inconnue et Infcatée
de mille dangers. De plus, nous

étions sans armes.

Incroyable
—Nous marchions en silence,

lorsque soudain Siirl me deman-
da: — “‘dites-mol, Jan Karnolee,
si jamais je retourne chez mon
père, croira-t-on que j'aie pu échap-
per à tant de dangers grâce à vo-
tre courage et croyez-vous

même que jamais nous retrouve-
rons Je chemin de Vepaja?

Contrée hostile
—“Je ne sais pas Slr”, disje.

“Je veux être franc avec vous ct
ie doute du résultat de notre mar-
che. Nous ne savons pas où nous
allons et ce qui est pis est que nous
traversons un pays Mostile où la
mort nous guette à chaque ins

tant”.

De l'espoir ?
—Siiri ne répondit pas et je con-

tinuai. “Et si nous parvencns en
lieu sûr, dans le pays où idgne vo-
tre père, qu'arrivera-t-il ?.. lors-
que nous serons en fin en sûreté,
continuerez-vous à me considérer
somme un étranger 7. ne pour-

 

rai-je pas alors espérer votre

amour ?"

Intransigeante
“Je vous al dit de ne Jamais

prenoncer ce mot devant moi”, ré-
pliqua Stiri. “Dans mon pays, pour
toute jeune fille quin's pas 20 ans,
c'est un péché grave que de pen-
ser même à l'amour, St vous insis-
tez à me parler de cela, je ne vous
parlerai même plus”.

Dans les arbres
Nous continuhkmes à marche

sans se parler davantage. Nou
Mions affamés et très fatigues.
Nous n'avions même rien à boire.
La nuit vint et je choisis un ar-
bre aux branches puissantes pour
y paseer le puit, afin d'échapper
aux fauves qui rédaient déjà dans
la forêt. J'y inetallai un abri où
Siiri pourrait un peu dormir et
moi-même,  j'étendis mes mem-
bres las sur une plate-forme de
branches entrelaçées pour goûter
un peu de repos.

Un beau rêve
—Sliri commença à sommeil

ler, mais comme elle fermait

les yeux, je l'entendis murmu- |
rer: — “dites-moi, Jam, qu’est-

ce qu'est l'amour ?*

Sinistre concert
L'aube vint enfin et les hurle- 

ments des fauves ceasèrent avec la

Siiri et moi tentâmes désespérément de nous défaire de
nos liens pendant que le nobargan allumait les fagots

qui devaient nous brûler vifs.

Jumière du jour. Siiri ‘continuait à
dormir près de mot. Je j'éveillai et
nous reprimes notre route, espé-
rant trouver l'océan. Nous nous
nourrissions de fruits et d'ocufs
que nous trouvions en abondance
Parfois, nous entendions les hurle-
ments de tharbans, mais nous
avions le temps de nous en garer.
Il y avait aussi dans la forêt des
bastos. Ces bêtes ressemblaient à
nos bisons avec leur tête massive,
leur cou poilu et leurs cornes acé-
rées. Ces bastos avaient des yeux
rouges comme deg tisons.

Désarmé .
—Cependant, ce qui m'em-

barassait le plus est que je n'a-
vais pas d'armes et que je ne
savais pas faire du feu. Jes
sayai sans me décourager, mais
sans jamais y parvenir. Je ne
connaissais rien des méthodes
que j'avais vues employer par
les nobargans.

Persévérance
—“Je fais comme les joueurs de

golf", dis-ye à Siiri: “ils essaient
de jouer, mais n’y parviennent ja-

mais. Jamais cependant ils ne se
découragent. Il faudrait que Pro-
méthée vienne m'aider à faire du
feu si je veux fabriquer des armes

et cuire nos aliments”
+ + *

—“Qu'est-ce que le golf et qui
est Prométhée”, demanda Siiri.
—"Le golf est un désordre men-

ta] et Prométhée est une fable”.
—“Tle ne nous aideralent pas

alors beaucoup”, répliqua-t-elle.

Je réussis !
Après de longs et vains efforts,

je réussis enfin à tirer des étincel-
les de deux pierres que je frottai
J'allumai un feu et je me fabriquai
un arc et des flèches durcics à la
flamme.

—Je vals maintenant retrouver
+ pays de Vepaja”, m'exclamal-je.
“aintenant que je suis armé, je
* prêt à affronter tous les dan-
ze”,

—Biirl me regarda et ne dit mot.
Je vis qu’elle manquait de confian-
ce. Nous étions en effet bel et blen
égarés et je n'avais aucune idée i

 

 

des pays que nous devions trave

ser.

—Afin de powvolr manger enfin
de la viande, je ne mis en chasse
Sliiri me suivait silencieusement
pour ne pas cffrayer le giler.

Un monstre

—Au moment où je suivais un

petit sentier dans la forêt, j'enten-

dis soudain un terrible‘craquement

de branches écrasées par le pessa-

ge d'un basto qui me précipitait

dans notre direction. Je crial à
Silri de monter dans un arbre,

mais je la vis trébucher et tomber

sur le sol au moment où l'animas
se lançait sur elle.

Sauvés par la mort.
Dimanche prochain: —

Quand PARIS
abritera le
SOUVERAIN
d’Angleterre

—.

PARIS, 11. — Le palais du qual
d'Orsay, tandis qu'il abritera ses
augueates hôtes, les souveroins an-
£lais, sera promu à la dignité de
“palais royal” et sera soumis au
même protocole que Windsor. C'est
ainsi que, dès que S.M. George VI
aura franchi la grike du Quai d'Or-
say, on hissera le pavillon brodé

aux armes du Rol, lequel sera d'ail-
leurs amené chaque fois que le roi
sera absent. De même, à chacune
des entrées ou des sorties des sou-
verains, tambours et clairons son-
neront. “aux .champs”. C'est une
compagnie d'infanterie qui lui ren-
dra les honneurs et sera pour la
circonstance “garde royale”.

Soulagement rapide
ou Argent remis

Des milliers de patients ont déjà été soulneée
instantanément douleurs ca: 1par l'urrie
tation bémorroidale. Procures-vous le Mentho-

médieament éprouvé par dea années

   

 

Ey

oul, IL PEUT
BONHEUR PO

 

Y AVOIR DU
UR VOUS!...

  
Mais pour que votre vie soit vraiment heureuse,il faut que votre

santé soit bonne, que vos forces soient en rapport avec les besoins

de votre tâche journalière, que vos nerfs soient souples, que le
sang qui alimente votre organisme soit riche pour que tous vos
organes fonctionnent bien.

-vous plus la joie de vivre, madame? pourquol
biticn, triste, souffres de:

anque d'appétit, s

Pourquoi n’a
ties-vous là san:
faiblesse, pâleur,
reins, périodes douloureuses ou irrégulières, trouble:
tiellement féminins (aymptômes ou conséquences de l'ANEMIE)?
Vous n'aves pas ausez de sang dans les veines? Mnis n'avez-vous
jamais entendu parter des bonnes PILULES ROUGES; elles ont
donné la santé À des milliers et des milliers de femmes malades et
décourngéen comme vous l'êtes? It vous faut prendre ce bon tonique
pour connaître de nouveau Ja force et la gaieté, Ce que les bonnes
PILULES ROUGES ont fait pour tant d'autres, elles le feront pour
vous.

 

    

  

  

    

 

   

 

“Lorsque fat commencé
étais dans et    

      mb, eenen;
re avec les PILULES ROUGES

  

(Signé) Mme A. BRISSETTER,
Pointe-Gatlneau, Qué.

Témoin (Signé) — Y. P.

Pilulen Rouges, par la poste: 5ôc In boîte ou $, $1.25

PRENEZ DES FORCES
-n prenant les bonnes

PILULES ROUCES
pour les Femmes Piles et Falbles

Cle Chimbnur FRANCO Amérienine Ltée, 1336, rue S.-Denis Montréal   
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erELIE TOMELLY
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Prenez ua cigare de bois (fig. 1)

imitant biem un véritable cigare.

Ajoutez-y (fig. 2) un bon élastique

à une extrémité et faites entrer
l'autre extrémité de l'élastique dans

vetre manche. Présentez ensuite ce

cigare (fig. 3) à un ami Aussktô:
que cetui-ci fait lo geste de prea-

dre votre cigare (lig. 4). laissez

glisser te cigure dans votre manche

(tig. 5). Résultat (tig. 6).

(Magie comique: disparition d'un
cigare

   
 

Une MIRONDELLE
qui n'apporte pas

le PRINTEMPS !
——-

PARIS, 11. — Le professeur
Imparati, qui habite Ravenne,

vient de signaler que pour ia
troisième fois en Europe est
apparue !“Hirundapus cCauda-
cuta”, qui n'est autre chose
qu'une grande hiroudelle dont
la gorge est toute blanche. Cet
oiseau vit on Sibérie erientale
et lorsqu'on l'aperçat en 146 à
Coichester et en 1570 à Hamp-
shire, le mois de mai avait une

température beaucoup ples
basse qu’à l'accoutumée.

PLAGE LABELLE
SABREVOIS, Qué.

Moute Me 7 un mille of quart
de Sabrevols.

Tiage asblonneuse, endroit idéal pour
tous. Chalels et chaloupes à Ma dispe-
cities de toms. Terrain et show-boat
pour Accommodation pour

ENVIRONS DE MONTREAL

Un célèbre
torero décédé

—e--

MADRID, 11. — Pendant plus de
trente ans, le nom de Antonio Fuen-
tés a été une des gloives de la lidia
eapagnole. Fuentds fut, aux envi-
rons de 1900, un dés plus fameux
toreres et, de même que Juan Bel-
monte de nos jours, va chef d'éce-
le. Son travail de la cape et de le
muleta était d'une suprème élégan-
ce. Fueatds fut blessé plusieurs fois
mais cels n'avait en rien entamé sa
bravoure légendaire, dont H donna
ua jour un bel exemple en esto-
quant, à Madrid, le redoutable tau-
reau de Muri@ qui, un instant au-
paravant, venait de tuer Espartere.

Retiré à Séville et devenu un
paisible rentier, H vient de s'y
ételadre à l'âge soixante-dix ans.

—____———rm rs
- ua fameux handicap. ea tout

’ BETE A BON DINU
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Manoir St-Sulpice ——
endroit ser le bord de

LA PATRIE—
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Une locomotive quia fait

six fois letourde la t:-re
La doyenne des locometives est on Liorvêrs. Construite

en 1873, elle était à cette époque considérée comme un monstre, le

“géant des lecomotives”. Ea solxante-clag and, elle « pa-vouru des tru-

Jets équivalant à six foin le tour de la terre.
Lien durée prouve que nes nuiours avaient raison de Le considérer
cemme ls plus parfaite de leur création, elle l'a bien prescé.

LAURENTIDES

 

 

MANOIR de LAC NOIR
à 26 pieds du Inc. fous une nouvelle
administration. 35 chambres. Oulatne
française. Féche - Toanmis - Danse
Natation - Mage de nable do 150 pieds.

St-Jean de Matha, Co. de Joliette
R LECONTE, souvean progrifiaire
TH. Si-Jean-de-Maths — Bonnes 5.

AU SAINT-JACQUES
mMagate tet Moderne, (Rub

privés. Chaque
consbre toilette privée
Amusements divers. Tennis, Ca-

1} notage, Natation. Spncieuse aaîle
de Danse avec KDDY GREEK et
sen erchentre tons les samedis
soirs, BIERE BY VIN, Etc. infor

  

  

 

 

|] mation pour tems:
 

sur las berks duVacanees ©; farxprant
Spiradide piace astureiin — Teale —

Danse — I.'cndrokt idéal pour tes

4a LAC TREMBLANT

—_ Qué.
 

NOWININGUE, QUE  
 

Où l'on mange bien

HOTEL LAPOINTE
ST-JEROME,

 

 

 

 

Hotel BOUILLON
(mouvelte administration)

@ Repas servir à Loutes heures
@ Excelicate cuisine française

Bières ct vias.
NAGE — CANOTAGE — FECHE

Danse tous les soirs.

St-Paul De aux Noix, Qué.

PLAGE LEBEL
située à 19 milles de Montréal sur

In fonte ?-B
REPENTIGNY, QUE.

ening,
sublesncuse matarelle,
service de Restaurant su prix de la

Le Centre de ia Villégiature dans

les Laurentides,

Maison Blanche
nituée près du magnitique Lac
Hond. rellente table et con-
fort complet. Spacieuse salle de
danse,

STE-ADELE, Qué.

  

. QUB.

 

 

Le VATEL “‘évves"
i] VOUS INVITE — REPAS SERVIS

Mervice de restaurant an pris de Ia ville.
Yomes une Fois et vous revisndres.Sa

 

 

 A LOUER: Cu 3
costumes de bain.

 

 
 

 

PLATTSBURG

 

  
Nous tavitens he OCuaadices

ELCHICO
Anciennement Auio lnm. Hoste Ÿ à um
mille de Finitoburg. bEpécinttté: Dimer
nu clenk ou au poulet. Damse ot vau-

tous leu coirs.
Mère et vins

Le cabaret ie plus joyeux sur ia rents §.

  
   

 

  

 

HOTEL
CHATEAU DU LAC
Endroit idéal pour vacamces et
fims de gemaine. - Spacieune salle
de danse. - Orchestre de Premitsr
Classe, - Pliage

turelle.

POINTE CALUMET
ST-JOSEPM DU LAC

  

     
 

 

ALPS CAFE et SEA GRILL
ot ANNEXE

SCOTAKES BERNA. Preprikaires

Coin rues MAIN et CHURCH

Dimers réguliers, t0c, 6c of nimes
BURLINGTON, VERMONT. TEL. i

25 spéciaiisant dans les produits sli-
meataires de le mer.

“Ta bon tadroit pour manger hors
de chea dei".  

HOTEL VENISE
BAILY. MISSISQULON

CHAMBRES - PENSION D'ETE
Attractions spécinies

Vaudeville en fia
DANSK TOUS LES BOIRY
Tennis - Pêche - tage

Natation - Plage snbleascuse.
Tél. St-Sébastien 5 sonnez 1-2

  

  

 

 
 

Quartiers généraux

Visiteurs Canadiens
Us enceieat endrott poura.La seule pharmacie À sir coq.

JP aimant du sort de l'état
de New-York

Achetez ras cigarettes ot votre tabac
Toutes les marques réguiséres Me
dicaments, articles Ge toilette,

et peliscules.
 

W. B. JAQUES
DRUG CO. INC.

“Achetezde chez Jaques”
PLATTSBURG.

 

LAKE PARK HOTEL
otlyASrrAo

 

CANTONS DE L'EST

 

 

 

 

PLEASANT VIEW HOUSE
CONNAUGHT INN

NORTH HATE
de Monte: at.

Hotel Bellevue
EE. C. GIRARD, prep. Tél. Ne =

ST-EUSTACHE
Fa (ace de l'église historique par-
tant encore les ‘  

        

  à
GOLF, CHALOU
civux pour peus

et FIN de
Bidren et vine. 

Plage Senneville

JOIGNEZ I'UTILE. A I'AGREARLE
EN FRENANT VUS VACANCES

Au CAMP MAUPAS
VAL MORIN STATION

Culture physique - Nage - Kame - Danse
Excursions en minalague

_ mi oie. Route 11. (montrée
Mt-Jécème) préa du village.

MT-FLEFAE DE LAVAI
tacuvetle aéministraiion)
Remenid FROULX, Prop.

 

 

 

 Endroit idéal pour vacances
 

«+ ombragée.

Tables pour pique-nique, gratis

SERVICE DE RESTAURANT
AUX PRIX DE LA VILLE

Route via Cartierville
STE-GENEVIEVE

Bervise d'sulehus; coins Dacchester of
Drummond.

tas jours de Fêtes of Dimaarbes

HOTEL MANOIR
VERCHERES, QUE.

Chambre et pension—Cuisine de

premier choix — Carage gratis.

 
 

 

 

Baignoire — Bière et vin.
CHAMBRES $1.00
Repas Sc et T5c.

Mme |. 7 St. Cerny, Prop.

 

 
 

 

Garage St-Eustache
 

 Vendeurs:

MelAUGHLININBUICK PONTIAC

Mervice vue malt. rte

LAC DES PLAGES
HOTEL MON CHEZ NOUS

E.-A. BCHMID, Trep.

 
L'Hôtel Val d'Or

| PONT DAVID — ROSEMERE

Jeulsses du repos de Lan campagae

Jolien cabines pour tourisies.

Sous une nouvelle administration
 

  

 

HoteRIVIEREWIEREROUGE
Moer. HAROQQUE, Trop.

La Conception, Co. Labelle, PQ.
TH. is — sommes

LA SAPINIERE
VAL DAVID, QUE.

ll Endroit par excellence des
Laurentides pour vacances.
Réserves (mmédistement.
Confort des plus

Cuisine Canadienne suceulente
BIERE ot VIN

Atmosphère du vrai ches sol     |
 
 

 

LuarST-DONA

au, 761, vte-Catheri

HÔTEL “LAC ARCHAMBAULT "
Via Ste-Agathe, routes 11 et 30 ou vis Terrebonne, roule L6

La Suisse des
Laurentides!

1.0 coin le plus pitterreque de la région laurentienne.

   

 

 
 rénéraies, Apéciahté

 
firand choix be 150 nutes uencés.
Maick, Chrysler, Ford, Dodge 1937,
et autres modies; swsel camioas.   
 

OBCPIPPID
A NT-PAUL, ILE-ADVX-NOIX

HOTEL

LA RIVIERA
= sue les herds

du Richelien

Entre Bi-Jean, Qué. ob
Moses Polots, N.-¥.
weLEURE CUISINE

PNnavNECAON sem
Orchestre de france

  

  

 

tous tes soirs
Vausevitte — Bières et Vins.
Ch Sebwende, LA

 

lea PL. 8646
tre Osborne,

 

   

   

   

Tel. Bureau: :
sT-EusTAcHE, FP.-@

 

Le Moulin à Vent
PENSION D'ETE
BOULEVARD STE-ROSE

STE-ROSE
CO. LAVAL, PQ

 
 

 

   
 

  

 

   

(3 miiles à l'ouest du IMoulevard
Labelle)

Ecrives pour Réservalions

Mlle M. A. CHAREST  (Autrefois nu Salen Pempadewr) 
 

   
 

La Cie E. DESMARAIS & Fils
.  yrunde manutactare des célèbres el vrais

CHALOUPES ET YATCHS VERCHÈRES
Manufacture à Vrrchères, P.Q. Anclea local: T. Desmarais

Tél. — Vorchères 26 sounes 3.

ë
ams plea détails,

pêche à

Ÿ très modiquen. — Ferivez ou téléphonez pour piles

 

Décidez dès maintenant de vos projets de

VACANCES
pension agréabl

 

HÔTEL CHARTIER
 
 

 

 

avez un orchestre de
BIERES — VINS — €

NERVICE
Chan. CHAPDULRKENE

Maitee d'Hôtel
Netre MOTTO!

Service - QUALPTS   
    

HOTEL CHATEAU duLA Cat
STJOSEPH DU LAC

Pte-Calamet, Qué

Tout ea veus balladant par les chaudes
d'été, veucu vons reponte us

lentant Let

Magnifique p'exre sablonneuse.
Geand terrsio pour pique-nique.

Restaurant - Cabaret

DANSE TOUS LES SOIRS
stclens connus.
NR EXCELLENTE
FAIT

N. GUINDON,

UN SERVICE MAUTOBUS CONDUIT AU CHATEAU DU LAC
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Détente

 

   

—"“Men fiancé a fait Jo teur de
FEurope à pied. Ft remarques bien
que jamsis un mensonge n'est sor-
ti de sa bouche.
—“C'est évident, 11 parle du nes”

  

—“Garçon, vous ne m'avez pas re-
mis les lettres de recommandations
que je vous ai demandées, avant de
vous embaucher.”
—“Je n'en ai pas, monsieur.”
—“Cemment après quinse ans de

travail dans ls même maisen?”
—“Jvas vous dire: fétaie aux

travaux forcés.”

 

—"Palsque vous êtes francèe, |
pourquoi R6 pas vous marier ton:
de suite?
—"Parce que je ne veux pas çà

eber mes vacances.”

 

—“Aimes-tu ma nouvelle coiffure?
Je suis en blonde maintenant.” Et
en dit les blanches plus douces que
les brunes.”
—*“Tu as été brune, puis noire et

te vollà blonde, mals je n’a jamais:
constaté que tu changeals de carac-
tère.”

 
     / RSNA
—~“Si vous ne M'GpUUSES pas, je

me tueral et je vous tueral ensui-
»

—"Aprèe vous, je vous prie.”

~

—*Tu vols ma fiancée, elle est
trie blen. Ce qui m’ennule, c'est

qu'elle a trois ans de plus que mel.”

—"Ne t'en fais pas: quand tu aa

ras trente ans, elle en aura vingt
neuf.”
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est allé rendre visite au ehancelie: | q' ectue
Hitler, 11 a fait, & son retour, un ay elt r?
somptueux esdeail A l'Allemagne :
une gratde qur..tié de café de Har. encore. Mais le bruit court que © ceté municipale.
rar que l'en à pu distribuer aux [serait un observatoire colossal et
me nasis et à leurs familles. |trèe moderne, bommage du pays

el
chancelier Hitler va faire à I'Italic de Galilde.

 

 

    

 

LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIÈRE GRAND

Hitler donnerait à l’Italie Dinde% an

un observatoire COLOSSAL! ... oi? onic
le de Mme Langelier, 80 ans,

BERLIN, 31. —- Quand le Dvez|en souvenir du voyage qu'il vient [habitant au numéro 1217 de ja rve

Labelle, qui n'a pas été vue depuis
Officiellement, op n'en sait rien le 8 juin, à été rapportée à la Ki

Mme Labelle, qui a les cheveux

va être je eadeau que !e|spéeialiste de l'optique à la patrie|87IS, était vêtue de noir lors de sa
disparition.
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HERNIE
Rede vents
Fortes la fameuse ccinture
Werninire (brrvetée) du apécie
tute BONIN faife wr mesures,
Ne wr diplase jamais. Berives
pour broshmse graîrite

GRATIS
EXAMEN CONSULTATION
Burean 9 a.m, 4 10 p.m.

Spécinisete

ANTOINE BONIN
3617, AVE PAPINEAU

Angle Gauthier, vie-A-vie Pare lafestaine
Monreal, TH. AMberst 2640
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ENDANT jos Semaines qui vont
suivre, la circulation sers intes-

se sur nos routes, ausel convient-il
de rappeler aux usagers de la rou-
te les convells élémentaires de pru-
dence, ou plus simplement, les pré-
cautions à prendre, -

= J
U sommet des côtes, tenez bien
votre droite et ne doublez que

Quend la visibilité est étendue
Ne doubles jamais dans un vira-

Et de Loute façon. n'allez jamais
vous payer la fantaisie de tripler.
Ce pourrait être une de vos dernié-
res expériences au volaat.

= # =
ARDEZ bien les yeux sur la
route devant vous et n'oubliez

pas que vous êtes au volant d'une
automobile. Mais surveillez les voi-
tures qui viennent en sens inverse,
et sachez apprécier Ia vitesse avec
laquelle elles se rapprochent do ia
votre.
N'omettes pas de signaler que

vous vous écartes de votre droite
pour doubler une autre voiture.
Ne vous rabaites pas aussitôt

après avoir doublé; on d'autres ter-
mes, évitez de nuire au chauffeur
que vous venez de dépasser.

ELJ BE J
I vous étes doublé, ne vous amu-
ses pas A accélérer pour faire

un match de vitesse.

DERMIERS POTINS DE LAUTO
Fat.THEO, LEVESQUE ——=—==

 Surveillez, vous ne je ferez ja-

 

mais trop, los passages à niveau ot
les dangers que vous y coures in-
failliblement,
El vous avez à vous arrêter en

dehors de la chaussée, ranges vo-
tre voiture sur l'accotement de Ja
route et jamais, à moins de 150
piede du sommet d'une côte.

+=
ERIFIEZ le bon fonctionnement
de vos phares et n'oublies pas

qu'en éblouissant le chauffeur ve-
nant en sens inverse, vous risquez

sa vie ot celle de ses passagers, la
vôtre et celle de vos amis.
Vous aves des freins et ils vous

paraissent en parfait owmire. Ne
vous y fiez pas trop mals controle
leur efficacité.
Souvenez-vous que si vous aves la

priorité sur la route nationale, dans
une agglomération La priorité est
reconnue au véhicule qui vient sur
votre droite.

* *”
US ces conseils sont à retenir,
certes, mais d est un qui doit

primer tous les autres: automobi-

listes, faites que volre voiture soit

LA PATKIE

 

| Daus la mélée
 

  

HELEN FREEMAN, de Brooklyn,
N.-Y., photographiée à son retour
d’Espagne. Son bras gauche a été
brisé pendant ls batallle de Fueblo

en parfait état de marche, coneul-| de Hi > he

tex votre garagiste, au besoin voyez! pug MiarCaspe alors que l'hôpital

le représentant du manufacturier.
H est le seul qualifié pour opérer
la vérification indispensabt
+

I vous avez eu la bonne idée de
noter ces consells; donnes-vous

ia peine de les relire, de les reteair

et surtout. De los mettre on prati-

que!

    

“Il faudrait que les 8 provinces

appuient mes appels” -- Aberhart
EDMONTON, 11 (P.C.) — Le premier ministre Aberhart à déclaré

que la raison principale pour Laquelle il

au Conseil privé, à l'encontre des juroments qui maintenaient le pou-

voir fédérai de désaveu et le droit

son consentement, c'est parce que “les autres provinces ne se sont pas

liées à ces appels.
Dans un communiqué élaboré qu'il émettalt hier solr, M Aberhart

supplie les autres provinces de tenir easemble

ment Interprovinciale afla de prendre une attitude

l'issue de la dispute.

du gouverneur-général de refuser

=

Nos NERFS
nous tuent

—e —

MOSCOU, !t. — Nous pourrions

tous être centenaires. C'est la dé.
couverte que vient de faire un blo-

logiste ruase, le professeur Lazeref.

On sait que l’on à découvert au

Caucass plusieurs vieillards bgés
de cent à cent cinquante ans.
Le professeur Lazaref s'est con-

sacré à l'étude de ces cas de longé
vité et it à établi la courbe de la
sensibilité des centres nerveux du
cerveau.
Partant de zéro chez le nouveeu-

mé, elle monte graduellement jus-

que vers l'âge de 20 ans pour re

venir très lentement à zéro quand

échelle de l'âge se rapproche de

180 ans.
Autrement dit, d'après ces tra-

vaux de laboratoire, l'organisme

humain, commandé par les centres

nerveux, est fait de telle sorte que

son usure totale exige 180 ans.

Théoriquement, l'homme pourrait

donc vivre jusqu'à cet âge, mais

pratiquement, l'usure est beaucoup

plus capide.
 ——

Les meiges du

mont Everest

inviolables

DARSEFLING, INDE, 11. (PA)

— Les neiges éternelles du mont

Everest sont demeurées inviolées

aujourd’hui, la température ayant

forcé l’expsdition britannique à

abandonaer son projet de monter

à l'assaut du plus haut pic du

monde, d'une altitude de 20.141

pieds au-dessus du niveau de le

mer.
———tip er

TOKIO, 11. — (PA) — L'am-

bassade chinoise & été fermée au-

jourd'hui, après envicon un an de

guerre sino-japonaise. Le chargé

d' ‘faires chinois, Y.-C. Yang, et

 

du Bas-Saint-Laurent

Une bouffée d'airsalin. . . et com
me la chaleur suffocente de la
Te vous semble lointainel

c'est presque àvote
pe le Canadien-Netionall Page

étis, Rivière-du-Loup, Cecouna,
Le Bic: vous n'avez quel'em
duchoix. Et al vous aimez le golf,
vous serez servi à soubaiti

TARIFS RÉDUITS
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St-Jucques, — MA. 473L
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 les membres de son personnel, sont

partis pour la Chiae

 

avait Inissé tomber ses appels

une conférence stricte-
définie quant à

 

ou aux Bareaux
en N nl, ING eneat, rue

  

Dimanche, 12 juin 1938

Film à l’occasion de la
visite de leurs Majestés

PARIS, 11 — (P.C.-liavas) — Le visite À Paris du roi et de le reine

Angleterre aurs sa répercussion cinématographique. Une grande firme

française vient de décider de faire un film sur le rol Edouard VIL doat

on sait l'amour qu'il portait à la France ot particulièrement à la capitale

et à In vie parisienne. Les traits de œ grand rol étalent familiers aux

Parisiens parmi lesquels Ul fit de longs séjours, et qui l'avaient sursom-

mé “Le Grand Gentleman”. II est probable que ce mom sera celui du

film. Celui-ci sera mis on scène par Marcel L'Horbles et surveillé au

point de vue historique par André Maurois. fon scénario seru d'all-

leurs soumis à l'approbation de l'ambassade d'Angleterre.
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   NONRÉCLAMÉS
Nous avons wm très
GRAND CHOIX de
PNEUS USAGES «
NON - RECLAMES que
nous SACRIFIONS à très
BAS PRIX

  

  

FAITES
EXAMINER

vos

PNEUS:
En nous confiant ce soin,
n'oubliez pas de nous de- :
mander des détails sur la
nouvelle chambre à air
“Lifeguard”, la sensation

du jour.

  
NOUS GARANTISSONS

TOUJOURS

ENTIERE
SATISFACTION

   
0

(Coln Wolfe)

SPECIALITES:

VULCANISATION
e GAZ ©

HUILE

  

    
   
   
  
    

  

   
  

  

 

     

          
  
   

  

CITY,Tu 5 SED
Victor renier

1151 Dorcheste e 540 rue Bélanger

 

   

 

    

    

 

  

  
  
  

    

    

  
  

 

  

   

POUR  QUOI
Ne seraient-ils pas Heureux €

Ils roulent sur de BONS pneus

 

Le pneu qui assure à la fois plus de confort et de SECURITE —

tout om étant le plus économique, à cause de 37 longue durée.

OIL A donc, en effet, la
TI meilleure assuran-
e ce contre tout acci-

dent.

 

‘éclatement
d'un nouveau pneu

Conv EAR
EST CHOSE IMPOSSIBLE

VOUS EN TROUVEREZ UN DE SPECIAL
POUR VOTRE AUTO OU CAMION  

CHL uss (Coin Ohâteaui. land) DO. 6800

 

PAIEMENTS DIFFÉRÉS
Consultez-nous au sujet de notre système de vente

à paiements différés.
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Dimanche, 12 juin 1938 —LA PATRICS

MAXIMILIEN de Habsbourg, l’Empereur fusillé
du MEXIQUE était-il le fils de I’AIGLON ?

|

  

Une lettre, trouvée)
dans une CASSETTE,
semble le PROUVER
ge

NEW-YORK, 11. — (De notre correspondant). — M. James-Henry
Daves, le célèbre amateur d’ast anglais, publie actuellement des mé-
moires qui font grand bruit aux Etats-Unis. Un des documents les plus
émouvants est une lettre adressée par le file de Napoléon, bo duc de
Reichstadt, à l’archidac Maximilien de Habsbourg, frère de l'Empereur
François-Joseph, et lui-même fater cesperenr du Mexique.

=

 

était mienne el qu'elle peut
vous apporter la toute-puissan-
ve. J'espère que ce simple mes-
sage éveillera suffisamment vo-
tre curiosité pour vous inciter
à briser ce coffret et à décou-
vrir ce message.
“Mon pauvre esprit est à bout

de forces.
“Je seulement prier pour

qu'un ange prenne cette
tâche à charge et que justice
vous eoit rendue. Je ne puis,
pour ma part, faire davantage”.

“Votre pêre expirant,
“NAPOLEON HI”.

James-Henry prend copie de la
lettre puls la glisse dans le pan-
neau, après quoi I} répare la cas

De nombreux arguments avalent déjà fait admettre à plusieurs |sette et la replace dans la vitrine
bistoriens l'hypothèse suivante laquelle Maximilien était le fils de |de son père.
l'Aigion. Ie document que révèle aujourd'hui M. Duven jette une lu-
mière nouvelle sur cette double tragédie que furent ja vie de l'Aiglon,
et celle de Maximillen., l'empereur fusillé au Mexique.

LE “J'ai toutefois chargé deux de
dames-Henri Duvea aaconte qu'il mes amis de vous dire, lorsque

fut um Jeune étudiant féru d'his-| vous aures atteint votre vingtié-
toire, Un Jour son frère veut re-| me année, que cette cassette
garder de près une cassette de
Jaspe, récemment acquise par leur
père ches un antiquaire

ss.
Hélas! l'enfant est distraiît. II

Mche Je boîte précieuse qui tombe
eur le sol. James-Henry pousse un
eri ii sait le prix que son père,
amateur de boîtes à bijoux ancien-
nes attache à celle-ci qu'il a payée
fort’ cher.
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Un panneau a cédé sous la vio-
Jence du choc! Une lettre !.... KI
s'enferme dans sa chambre seus
prétexte de réparer le précieux
objet et les mains tremblantes de
Joie, parcourt la missive.

LE
Au fur et à mesure qu’il pour-

suit sa lecture, l'étonnement at le
bonheur se peignent sur son vi-
sage: En volol en effet les termes:

“Mon fils bien-aimé,
“Moi, voire père infortund,

m'apprête & quitter os monde
au moment même où veus ve-
nes d'y entrer. Ce démon à
face humaine, Motternich, s'est

rendu compte que je n'avais

plus longtemps à vivre. M
folies ont servi ses desseins. Je
crains qu'il ne sacke le secret
de votre naissance, comme à
suit toutes choses.

“C'est afin de vous prévexir
contre lui que f'écris cette Lettre
dans l'espoir qu’elle vous par-
viendra on un temps où À vous
sera loinible de penser et d'agir

vous-même,
“Votre mère ne vous dira

rien; elle considère comme une
honte d'avoir porté un enfant
qui est le petit-fils et le vérita-
ble héritier du plus grand hom-
me qui ait jamais vécu et, um
four, 41 vous sera dongé d'ac-
complir votre destinée.
“Un jour la France réclamera

pour la gouverner le descendant
direct du plus grand de ses fils
et “e four venu vous devrez pro-

clamer hautement votre origine.
“Vous éles, en 6/fet, de sang

impérial, de deux côtés.
“J'adressu cette petite botte

@ bijoux à votre mère ,avec,
pour dernière requête, de la
garder pour vous jusqu'au jour
où vous aurez atteint Pdge
d'homme, puis de vous la don
ner,
“Je crains fort qu'elle vous

Saise toujours que c'est là un
cadeau de moi, tant elle aura
peur de compromettre,

 

ILY A

34 one
Vous obtenez une valeur

additionnelle dans les [revs
Goodyear de service rd,
Ils donnent 50% plus
d'épaisseur que les pneus
réguliers et leurs prix me
sont que 25% plus élevés.
Les fameux Goodyear ‘*G-3”
(illustré) et “G-1” moine
coûteux sont faite tous les
deux en serviét lourd de 6
plis et en réguliers de 4 plis.   

Dès lors, àl'Université, le jeune
homme fait des recherches. Il dé-
couvre que Maximilien d'Autriche,
fils, présumé légitime, de l'archl-
duchesse Sophie de Habsbourg et
de l‘archidue François, frère de
l'inpératrice Marie-Louise, était né

     

       

 

     

  

     
  
  
  
   

 

sidère “comme une honte d'a
voir porté dans ses flancs un
enfant qui est le petit-fils et le
véritable béritier du plus grand
homme qui ait jamais vécu”,
suppose qu'il s'agit d'une prin-

(Suite à la page Lol

Je 6 juillet 1832, seize jours avant
la mort de l'Aiglon, alors âgé de 21
ans... I} en conclut que cet enfant
ent Je fils du roi de Rome.

Viennent àTaspui de se thèse
deux arguments:

10.— Le fait que sa mére con-

es PLUS DE CORS
Soulagement sûr instantané !

11 n'est plus nécessaire de seuftzir
. «ee corn — où même d'en avoir a

vous employes les Zine-pcds du DT
Scholl, Ces couas.nets souples, adouelssanta, cles-
trisants méltent tnientanément fin sur core

lea sur lew orteils endoloris causés pér dos

né qu'iis ne se développent | Les disques
mentés séparés inclus dans chaque bolle

vu at rapidement vos core et vos céllosilés
Procorez-vous aujourd'hui le traitement wédicals-
ment sûr du Dr Beholl. Ne “oûtent qu'une bagatelle
Crandeurs pour cours, CalJOSIté&, OIEDODS 078 MD;

 
 
 

    

  

 

  

  

 

  

     

     

  

        

  

     

  

@ Regardez ce losange pointant dans quatre directions
— c'est le secret de la quadruple traction de Goodyear.

Voyez comme ces gros biocs de caoutchouc à angles
et à arêtes aigus sont placés en plein centre de la se-
moelle. Ile étreignent le sol comme des étaux — s'oppo-
sent au dérapage dans toute direction — donnent une
traction sûre et ferme en avant, en arrière, à gauche et
à droite! Ils arrêtent promptement votre auto dans um
cas urgent! .

Voyes In grosse semelle Goodyear, épalree et large,
avec ses épaules larges et hautes qui supportent leur
part de ia charge. Elle offre un plus grand contact de
caoutchouc sur la route, s'use lentement, donne une
plus longue durée — pour de nombreux milles addition-
nels de conduite sûre. Et sous cette semelle à prise fer-
me et d'usure lente, vons avez in protection amortissante
des cordes brevetées Supertwist . . . elles sont plus sou-
ples, plus élastiques et plus durables que toutes les

Malgré toute leur valeur additionnelle, lee Goodyear
ne vous coûtent pas un sou de plus que des pneus régu-
Here. Pourquei vous contenter de moine qu'un Goodyear?
N'attendez pas. Vemez voir les pneus dont vous aves be-
soim — chez votre dépositaire Goodyear. FI eat prêt à
vous servir AUJOURD'HUI:

 

QUAND VOUS ACHETEREZ UN AUTO NEUF, EXIGEZ DES PNEUS GOODYEAR

— CELA VOUS EPARGNERA DU TEMPS, DES ENNUIS ET DE L'ARGENT
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6&—Grande ouverte, — Adj dé-MORIZONTALEMENT _
monetratié. — Vaste étendue d'eau
salée.1.—Mot qui se place devant cer-

tains substantifs fémmin: Ad- 7 —Troisième femme de Charte-  

   

verbe de ileu. — Propice, favorable.
?—Fsimier des régions chaudes.— ‘—Fleuve ds Russie. — Rivière

Doués de vie. de France,
3.—Vilte de Galilée. — Guide d'un 9.—Roche primitive très dure —

bateau. Dynastie chinoise (1368-1644).
10.—Opintâtre — Greffe.
1L-—Roue de poulie

apulative. —

* VERTICALEHENT
1.—Grande étendue d'euu entourée

de ‘terres — Préposition latine (de,
— Personnage légendaire du
de Charlemagne.

2.—Sapindacée acérée — Vase de
forme variable.
3.—Nom vulgaire de la moutarde

noire. — Pitance,
4 —Enveloppe coriace de quelques

fruits. — Feuille sèche tombée de
l'arbre.
&.—Qui prend À loyer une maison.
6—Tête — Article simple. — Tes-

son, crâne.
T —Liqueur spiritueuse, faite avec

d Is,
‘arties latérales et inférieures

Au bas-ventre — Premier estomac
des ruminants.
9.—Roi de Juda (642-640 av J.C)

— Administration maritime,
10.—Aliment apprété qu'on sert

aux repas. — Qui n'a plus de dents.
11.—Orsteur grec. — lle de l'At-

lantique. — Pic des Pyrénées.

4—Un des inventeurs du téléphe-
ne — Qui a du bon sens.

5.—Celluies d'abeilles.

   

Solution du problème
de dimanche dernier

E I E

P L T

1 A

  

 

v B

Z|
tx

A

 

A

R

S

A

L

E

   tm
]
|

wi
]

3
)

=
|

x
]

0
)
©

G

Cio E U

L'Allemagne construira

des autos POPULAIRES
en RÉSINE artificielle
5

HANOVRE, ll. — M. Adolf Hitier n posé, à Fallersiehen, la pre-

raière pierre de la plus grande fabrique d'automobiles populaires d'Eu-

roi
Prout pris des chantlers Insugurés, la ville 1a plus moderne d’Alle-

magne naitrs en quelques semaines. Elle abriters près de 80,000 habl-

tants.
Le châssis et la carrosserie des automobiles construites dans Ia

nouvelle usine seront entièrement en produits allemands de remplace-

ment, en particulier de résine artificielle travaillée à haute pression.

Les réparations ne seront possibles qu'en remplaçant la pièce endom-

magée. Les voitures auront & pinces et seront très économiques. Leur

prix sera minime.

Un congrès

 

 

le collectionneur le plus original de
tous les tempe puisqu'il est à la
tête d'une collection d'originaux.

 

  

 

  

 

 

Un canadien français de Vancou-
ver, le sorgent P-M. Gibault, le
plus jeune membre de l'équipe du
Canada pour Bisley, est photogra-
phié, sur le pont du navire de l'Au-
sonia, do lux Cunard White Star. Il
est em route pour Londres. Lo sor-
gent Glibault est le neveu de M. et
Mme Alfred Gibault, de Montréal.

(Photo Ligne Cunard).

 

Le maire dira ce qu'il
aurait pu accomplir sans
obstructionsystématique

Dans le discours qu’il pronon-
cera, mercredi soir, à la salle Marie-
Immaculée, angle Garnier et Ma-
rie-Anne, le maire Adhémar Ray-
nault exposera la situation muni-

cipale et indiquera ce qu'il a pu
accomplir malgré l'obstruction sys-
tématique à la quelle il a eu à
faire face au cours de la partie de
son terme d'office écoulée,

 

Occasions Remarquables

CAMIONS USAGES
SUPERIEURS

1934 Dodge Panel, % toans . . . .
1436 Chevrolet carr. & ridelle, lic. à
1435 Ford Sedan lUvraison + . . oo
1937 Maple Leaf, Vanne, 374HB
1936 Maple Leaf vanne . . . .
1928 Reo carr. & rideiles . . .
1931 Chevrolet Chas. et cab. . . +
1933 Chevrolet Pannewu . 5 . » «
1927 Chevrolet liv, légère . . . .
1937 Dodge Chassis et cad. ? tonnes
1933 Flake Body ....... .
1934 Ford Panel.
1937 Chevrolet Panel, 4 tonne . . »
1934 G.M.C. T-23-B ridelle . ,
1930 Reo vanne
1930 White carr.
1935 G.M.C. Pan

1935 GC M.C. T-33-B carr.

General Motors Products
of Canada Limited

CR. {101
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64675. boul, St-Laurent
 

d’ORIGINAUX
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LONDRES, 11. — A Rognor Re-
gis va se réunir un congrès d'origl-

naux. C'est un habitant de cette
ville, M. Frederick Fyler, qui a eu

l'idée de fonder ce nouveau club

dont l’insigne est cette carte bien

connue des joueurs de poker: le

Joker.

Ce congrès verra réunis des orl-
ginaux de tous les pays et de tou-
tes les époques: l'homme qui des
cendit Fieet Street en poussant une
coquille de noix vide avec un cure-

dents, et le Russe qui nourrisssit

son cheval avec dés huitres d'Os-
tende. —_e—

La plus importante section du

congrès sera celle des Collection-

neurs: Pum à réuni les titres de

journsex du monde entler, un au-

tre des petites culllers volées dzns

tous les hotels possible.

— —

M. Fyler, digne descendant des

“Corinthiens” qui amusèrent Lon-

dres sous Gearge IV, se vante d'être

 

Fa vente auaal 

CONDUISEZ 106 MILLES POUR 50c

AMERICAN BANTAM 60”
LE PLUS ECONOMIQUE AU MONDF

Jusqu'à GO milles au gallon
60,000 milles durée des pneus    

  

 

Modelos 2 à 4 passagare
et de livraison 3630

à 3695

l'autoC'est 1déai

pour randonnées, villégiature et livra/son, remplace le xron auto

pour le transport rapide. Jusqu'à 60 milles à l'heure,

Représentants établis demandés dans la provinces,

DISTRIBUTEURS

BENOIT AUTOMOBILE Ltée
6659 AVE DU PARC

AUSSI DISTRIBUTEURS DE LA FAMEUSE HUPMOBIIM

rage Paguetie, Ste-Aguthe, P.O.

CR. 4128

 

CLA PATRIE—"

Vers Londres

 

 

75 BONS AUTOS
1936-1937

doivent être vendus à

SACRIFICE
Grand cholx d'autos usagés au
PLUS BAS PRIX EN VILLE

NORTH END MOTOR SALES
COMPANY LIMITED

6694-5102 Park Ave. Cr 1136
TERRAIN D'AUTORUSAGES

DU NOR
Coln St-Viateur st Hutchison

CR. 1134

Tous les Autos doivent être

—VENDUS —

Licence 1938 comprise

a”.973 1937 Oldsmodile Cab. 8
1019 1937 Oldsmobile Coach Del.
1188 1938 Buick Bedan T places . .
B4® 1936 Ford Tudor . . .
Tte 1936 Terraplane Bedan ,

Chevrolet Motor Sales
SIEGE SOCIAL:

2088 ET 2107 OUEST STE.CATHERINE
WE. 6738--WE. $781

TERRAINS D'AUTOS USAGES:
RUZS MOUNT-ROYAL ET ESPLANADE

, LA. 5846

  

Avant d'acheter

VENEZ FAIRE VOTRE CHOIX

DANS PLUS DE 200 AUTOS USAGES

REMIS AU POINT

ET

VENDUS AVEC GARANTIE

 

  

    

  
  

  

  

ancèe Marque Modèle Prix

1939 Dodge Roadster, 6 roues ,
1931 Dodge Sedan, § Touss . « = 315
1982 Dodge Sedan, 6 roues . +» »

1984 Dodge Bedan, T passagers . =
1935 Dodge Coath . . +. « g » «
1335 Dodge Bedan = on ++.

1936 Dodge Cosch . . .. 0.
1938 Dodge Business C. Radio = »
1936 Dodge Bedan . . . - - m0
1936 Dodge Convertible Coupé . a
1937 Dodge Coach . . + + + + =

1937 Dodge Sedan ……À
1933 Chevrolet

1934 Chevrolet Sedan, radio 4 o
1935 Chevrolet

.
1935 Plymouth 7 passagers Sedas
1935 Plymouth Bedas . s ome 8
1936 Plymouth Coach = ©

1938 Plymouth Sedan yw 6 +
1937 Piymouth Sedan = + v +

1933 Hudson Bedan .w...
1936 Hudson Sedan Deluxe = ©
1935 Hudson Bedan . . + + eo»

1933 Oldsmobile Coach . w + +»

1935 Pontiac Sedan . .. ue
1937 Pontiac Coach, valise
1937 Pontiac Sedan, valiss =
1938 De Soto Bedan, valle =

1936 De Boto Sedan, vallss +
1937 De Boto Sedan, valise « ©

1937 De Bote Coach, valise . »

1537 De Boto, Coupé, radio, He
1937 Chrysisr Royal Bed., vales

1937 Chrysler Coupé, rad. chant,
1981 Buick Coupé, 6 touts © + o

1922.Buick Épécial Sedan . «À

1936 Buick Spécial Sed., valiss ,

    

  on
ve
..
we
on
.

.

.

.
=

PLUSIEURS AUTRES MARQUES BY
MODELES—#S6 ET PLUS

MODERN MOTOR SALES, LTD.

1400 DORCHESTER OUMST BR 1961

TERRAINS D'AUTOS USAGES

0286 rue Mt-Hubert Ga 087
2643 Bivé Rosoment ou 2706

287 ru0 Victerie, Valorfieié, PQ, 

   

Se usagés

 

| 1007 Feré T
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Omer Barré Ltée

  

1936 Ford Sedan ............. 600

1936 Plymouth Sedan ......... se

1934 Otdsmoblle 8, Hedan .... 500

1936 Bulck 46. Sedan .. 200

1937 Dodge Coach . 758

1427 Atwater (Forum) WI 3376

TERRAINS

135 Atwater Fi. 6698

6581 St-Denis CA. 674

5987 Ave Verdun TO. 144k

 

SPECIAUX—FORDS1937
No Stock

    

soc 2964 Tudor Sedan CBT
855 1037 Chevrolet Coach . . + 3011 Fordor Sedam "64" ...... 626.
1035 1936 Chevrolet Cosch . . . 3006 Tudor Sedan Deluxe ... 856
1196 1935 Chevrolet Sedan = =: 2958 Tudor de luxe Tr. radie,
1188 1934 Cadlilae 7 places . . + chaufferette ... - S68
1317 1932 Chevrolet Coupé Mport 285 3008 Fordor Bedan .. … 9%

ZGENEREU
MOTOR O0. LTD.

2144 RUE BLEURT
2070 STE-CATHERINE OUNST
6120 SHERBHOURE OUEST

L

 

MEILLEURS MARCHES

MEILLEURE PLACE

MEILLEURS PRIX
1937 Ferd (
  

  

  

 

  

1937 Pérd Coupé
1937 Ford Tuder ..

1967Ford ‘Tuder 69 Forces
1037 Dodze Se .

TI
TE

CT
EL

LR

1934 Hudsem Coach ..

 

1986 Plymouth Coach .

“ PETITS CHARS PAS CHERS

Assertiment complet de

$25 à $200
COMMERCIAUX

1037 Ford livraison légère ... #578

1936 Ford A pannequx .. .... 09

1880 Ford 3 tonnes,
157 pouces, belts ... ... ae

JARRY & FRERE
CReacent 3142
Plates 7004

  

PRIX SPECIAUX

Duval Motors

Venez Vous Convaincre
  
  

  

  

    
  

  

  

 

Chrysler Sedan Imp. .... $998
Buick Coach ..... … AT
Oldsmobile Coupé .. see
Chevrolet Coach er
(Thevrolet Sedan 736
Essex Coach . 97
Buick Sedan . 169
Chevrolet Coach 197
Dodge Sed ss
Ford Coach 167
Chevrolet Sedan 348
Chevrolet Coach 347
Pontiac Sedan 337
Ford Coach ... 437
Buick Sedan ... - 198
Chevrolet Coach . - 419

0 Graham Bedan . 128
Plymouth Coach . ssT
Oldsmobile Hedan se
Chevrolet Coach .. css
Hudson Sedan . . 48
Ford Conch . 6

LENITÉE

BUREAU-CIEF: FRont, 2119

1930, Bte-Catherine FE. coin Orléans

SUCCURSALE DU NORD:
£39, Jarry, coln Lajsunesse - DU. 5767

1847, Guy, prés Dorchester

TERRAIN DE L'OUEST +  
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. Dans le ruisseau
 

 
Voici une jolie traite de ruisseau qui a procuré beaucoup de plaisir
au pêcheur si l’on en juge par son expression.
    

Un célèbre
acteur décédé

— e—

MUNICH, 11 (De notre corres-
pondant). — Anton Lang, qui in-

carna, dans les représentations de
la “Passion”, A Oberammergau, le
rôle du Christ, est mort à l'hôpital
de Munich, après ume Intervention
chirurgicale

+...

Ly avait joué pour Ja première
fois le rôle du Christ d'Oberam-
mergau en 1900 et l'avait repris en
1922 lorsque les représentations de
Ia “Passion” furent réorganisées,
après la guerre. Il avait joué pour
ia dernière fois en septembre 1984.

LE BR J
Avec Anton Lang, c'est toute une

dynastie des Christ d'Oberammer-
Eau qui disparait.

=.
Le fils d'Anton, Alois, & définiti-

vement quitté son pays natal pour
@ rendre en Amérique où, ayant
complété ses études de pilote, 11
doit, en octobre prochain, partir
pour les régions arctiques en qua
Mté 4e pilote.

Evaluation réduite
de plus de $150,000

Les immeubles des Boeurs bosp}
dalières de l'Hôtel-Dieu, situés
dans le quartier Ville-Marie, sur les
rues Baint-Paul, de Brescles et
Saint-Laurent. évalués à un peu
moina d'un million de dollars, su-
biront une réduction d'à peu près
£150,000, d'apris les jugements qui
seront rendus, demain lundi) par
le bureau de revision, sur les 22
srameubles comprenant quinze ter-
rains avec propriétés et sept ter-
vaine vagues. On estime à 18 pc.
Ma réduction de l'évaluation que su-
diront ces immeubles, par suite de
leur réévaluation, par Je bureau Vozez voire marchand d'Evinrude
de revision. le plus près ,ou derives directement

. A la tabrieve, département “Ur.
- Evinrude ere, Peterbore,

Mme J. Brisebois da, pour
écédée ans] vr3 MOTONELL Mery MORG,

décédé à 79 5ouest, reo RX. ro
‘ jacques are Philips

A North Bay, Ont, à l'âge de 70} oF; tweet.me yoUEUIRS
ans, est décédée Mme Julien Brise- AU 806 ent, rue
bois, (née Sarah Morin) épousc

|

7,4.FRCTIAL oTCatherine,

Ge feu Julien Brisebois, auirefolr " prRE CeADy
d'Alfred, Ont. La défunte laisse
dans le deuil ses fils Je Dr Maxime
Brisebois, chirurgien ; Je Dr Jean
Brisebols, dentiste, tous deux de
Montréa] et M. Victor Brisrbois.

marchand de Kirkland Lake; elle
laisse aussi 3 filles : Soeur Marie
Nestor, des Soeurs de Sainte-Anne,
de Webster, Mass. ; Cornélle, (Mme
Eugène Courtemanche) ; Imelda,
(Mme Raoul Marceau) de North
Bay, Ont, et plusieurs neveux et

nièces. Nos sympathies à la famille.

 

   
RENDEMENT EFFl-
CACE, SILENCIEUX

offre maintenant
@ Force motrice

ous

    

  

 

Pompe
centrifuge

of, au-dessus de
toute autre
caractéristique.
DEMARRAGE
ENSTANTANE,
FACILE
U n'y à ries de
ples encKant.

votre propre embareaiion, mpale d'un
putasant Evinrede, su cours do voyages
rapides A ves emdreiis de phehe ef de

avee wn Evierade. Vous pouves main-
temant scquérir un Evinrude pour aussi
pou que 261.50. Le nœvens * re

  06) rue Hi-Jocquen 990 rue S.-Antuine EVINRUDE
 

Quelle température convient Je
mieux à la pêche ? Voilà une ques
tion dont on entend parler rouvent
entre pécheurs, mais qui ne sem-
ble jamais recevoir de solution
convenable.

Volc! cependant quelques notions
qu’il, vaut la peine de mettre à
l'épreuve.

Un vieux pêcheur écrivait un
jour : Bi] n'y à pas d'achigans,je
vais pêcher Ja truite. S'il n'y a pas
de tryites, je vais pâcher l'achl-
gan. 8’ y a de la truite et de l'a-
chigan, je deviendrai tout simple
ment fou”,

Disons done tout de suite qu'un
don pêcheur peut prendre du pois
son par n'importe quel temps. On
conseille parfois d'employer de pe-
titee mouches les jours clairs et de

; Le coindupécheur

 

i
è

grosses mouches par temps somi-
bre. Quant à la direction du vent, |
on en a exagéré énormément Vir.
portance, pour ne pas dire davan-

tage,

  

garder le gibler, vils sont prets-
qués avec modération comme teut
spoit doit l'être.

 

TEPre

PUS
= i

Da #

   

 

 

   UN GRAND PRIVILEGE

Si) y avait plus de pêcheurs ot
de chasseurs à se rendre eompte
que la pêche et la chasse ne cons
tituent plus un droit, mals un pri-
vilège, on verrait moins de viola-

setions de ia loi. on acte

Beaucoup de Iacs sont vides de «sas potsons en ter, mt

tout poisson aujourd'hui parce que a taile sorte qu'ile puisreins de t lo sane.des violateurs de la loi de pêche er einstates-sn 109
y

ont toujours voulu prendre du pois-

son de n'importe quelle manière et
n'importe quand.

La pêche et la chasse sont des
sport qui pourront servir à sauve  

RÉDUCTION DE PRIX
es PNEUS FIRESTONE

            

  

 

 

  
 

 
pour toute

Bourse

Quel que soit le montant
que vous pouvez dépenser
pour des pneus, allez d’abord a
chez votre dépositaire de Fire- 3
stone local. I] a des pneus Fire
stone de tous les prix pour convenir à
votre bourse. Chaque pneu porte le
nom et la garantie Firestone — votre
certitude de long parcours, de plus grande sécu-
rité et d’indéfectibilité, de service sans inquié-
tude, Voyez le dépositaire Firestone le plus
près, aujourd'hui même.

 

   
REGULIERS

irestone.

Voici votre chance de vous procurer des
pneus Firestone à prix d’aubaine, car, à
partir d’aujourd’hui, tous les pneus et cham-
bres à air Firestone, Réguliers, Sentinel et
pour cantons, sont substantiellement ré-
duits de prix. Ces nouveaux bas prix sont

sujets à changement sans avis —
profitez-en pour munir votre auto,

A aujourd’hui, de pneus Fire-
stone neufs, sûrs et écone-
miser. Voyez 1mmédiate-

ment votre mar-
chand local de Fire-

Firestone

 

   

    

 

  

 

PNEUS
HIGH-SPEED

Firestone
suse] bas    

   

 
  

   

-
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Montréal et Wall St.finissent en faiblesse
 

 
 

 

La fin de semaine n'a pas été bril-
lante sur la Bourse de Montréal.
Les cours ont clôturé plus faibles
sur un virement d’un pauvre vo-
lume. — Les mines perdent du
terrain.

Les cours étaient irrégulièrement
À la baisse à le Bourse de Montréal.
Les services publics étaient fai-

bies avec Gatineau ordinaire en re-
cul de 14 de point & 101-2 et le
privilégié inchanché à 85. Montreal
Power a continué à glisser pour
perdre un 1-2 point à 28. Shawini-
gan fiéchit d'un 1-8 de point & 195-8
et Brazilian Traction demeurait
stable à 10 1-2
Les métaux étalent aussi frac-

tionnairement en recul. Internatio-
nal Niekel était fort à l'ouverture
du marché, mais il fléchit vers la
fin de la séance pour clôturer en
parte d'un 1-4 de point. Noranda se
repliait pour perdre 34 de point à
631-2 et Consolidated Smelters à
50 était inchangé de la veille.
Les papiers furent inactifs et

Bathurst et Price ne bougèrent pas.
Celanese, Cockshutt et C. P, R. clà-
turèrent inchangés. Dominion Coal
privilégié et Imperial Oil ont fermé
en hausse d'un 14 de point chacun
et International Petroleum finit en
baisse de 5-8 de point à 24.

Sur le Curb, les mines cloturdrent
légèrement en baisse, East Malar-| 1-2.

tic, Eldorado et Davies Petroleum

reculaient de 5 cents chacun. Sher-

ritt-Gordon perdait 3 cents et

Thompson-Cadillac, 1 cent. Wood
Cadillac fut assez ferme et ne ré-
trograda que de 1-3 cent. Pandora,

Pato et Brown Oil clôturèrent sans
changement.

Dans le groupe des titres indus-

triels, B. À. Oil enregistra le seul

gain de is séance de fin de semaine,

soit 1-8 de point. Beauharnois et
Fraser Voting Trusts étaient sta-
bles, mais Consolidated paper et
Fairchild étajent en perte d'un 14

de point.

 

BEA
Notre-Dame. Montréal

VENTES DE SAMEDI

Bathurst P, £P — 50 & 7
Bawlf N. ‘rain — 10 À
Bell Telephone — 1 Àeh

2A 164 14 164 7 & I
Brasitian — 400 à 10 1-

161 & à 10 5-8, 15 à 10
10 1-3 10 à 19 1-2.
Can, Steamship — 15 À
Candn. Ger & Fdy. — 5 à 11 3-5,

15 à 11 3-8
Candn. Celanese — 15 à $ 3-4,

5 à 9 3-4. 15 à 9 1-2.
ann. Pacitic Ry. — 100 à 5 3-4,

25 à 5 7-8. 50 À 5 7-8, 5 3-4.
Cockshutt Plow — i 5A

104855h16
Con Smélters — 30 à 56 1-2.

ory 1-2, 50 à 50, 30 A 50,55 À CN
23 à 60. 5 & 50, 15 à 50 1-2.

5 Stee} & Cost ‘B — 5 & 11 12(Son
Dom. Textile — § A 69, 15 à 60
Prectrolux Corp. — 30 à 13 1-3, 5

413541

    

   

     

 

Foundation Co. 10 à 12,
Gatineau Power — 19 & 14 3.4,

» à 10 1-2 30h 1 , 26 à 10 1-2,
170 à 10 1 9 , 16 à 10 1-2
SvanETES A5 1-0 M6 A6 SE

9% A 5 3-8 15 à 5 3-8, 5 à 5 3-8
70 à 5 3-8, 4e à 5 3-8, 5 à 5 3-5
sas
Ham.
Hoïllt

14 7-8
14 2-8, 10
Hudson Bay M. — æ A 261-2, 15
& 261-2 26 A 263-4

Imperial Oil. — 35 à 161-6 5 à
161-4, 26 & 161-4 15 & 161-4, 10
à 16 ‘10 à 161-4, 50 & 161-4.

Imperiai Tobacco. — 30 à 14, 5
ä 14 PES A 14, 10 à 14, 3 4 14.

Int. Nickel of Can. — 30 à 44 1-6
18 à 441-4 à 44, 2 à 46, 26 À
433-4. 10 à 431-2, XG A 431-2 50
a 431-2

Int. Petroleum. — 15 & 241-2, 10
A 24 1-2 100 A 241-2 10 A 24 1-2.
so à 24, 50 & 24, 25 À 24, 40 A 24.
20 A 26 26 8 24 THA 2, 4241-2
4A 241-2
Massey-Harris. — 1G A 61-2
Mont. Power, — 10 & 341-8, 40 à

28 1-2, 204 281-2, 1 & 281-2 10 A
281.4, 28 1- 100
4 291-2, . 19 2
se à 281 .

Nat. A 19
A 321-2 a 20
a 3) -2,
1$ à 3

s
[3 10
a

. 2 Aon
[3 141-4
2 a 641-2 % 64. $3 1-2
16 a 631-2 oat€31-2, 26 à 633-4.
.diseElec. Riwy, — 1-8 à 24

Price Bros. — fal a 101-2 6 à
wit x3 101

74 Paper Voune rein cor

20 & 196-8,
a 101-201ry

 

gan, —
»1-3 2004 1968.

  
M. J.-L. GOLDEN, de Imperial Life
Assurance Company of Canada,
vient d'être élu président hono-
ralre du Club Quart de Million
de cette compagnie. M. Golden
a linsigne distinction d'être ce
lui qui vend le plus d'assurance-
vie au Canada.

3a 2,
19 3-4, 30 4 193-4. 26
Unlfed Sted — 10 4 4 1

Western Grocers. — 2 A 5t.
BANQUES:
Commerce — SA
Royale — 3 à 172,bi* 172, 2 A 172,

3 à 172, 1 À 172.
DEBENTURES:

   

Mont. Power {(Débentures Ex-
Intérety — A 503-3, 54 503-810
a 503-8, 3 1-8.
PRIVILE(
Can. Steamship — 19 À 117-8, 1 à

117-$8, 10 à 12, 10 À 12, 5 & 12, 1 à 12,
Candn. Car & Fdy, — 5 & 1.71.2
Irom. Coal — 25 A 18 50 à

181-2, 10 & 181-2,
(iatineay Power — 25 A 8!
Nat. Brewerles — 530 à 4
Saguenay Power -— 18 à

MINES NON INSCRITES
Coues fouraés par DUAKE. DANSE-
HEAU À CO. Renx’d. 223 rue Netre-
Dame outst.
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Abbeville ... 124 14
Albany River «30 32

45
1

a1
13

Big Master. 3%
Bilmac
Brooke
Bron Caslllsc
Cadillac Exp.
Can Pardora ..

*

 
.

1 3
T *

_— 3
Capital Rouyn 4% 8
Central Duvernay 4 «

, [Century Mining — 20
137 134
1% 2%
194 214
- 20
— nn
5% sk
_ 3
—_ 1000
3 4

. Elmos .... . 25 28
. |Frontier Red Lake . 4 .
.|Garnet Lors Lac eee 1 2
, Gilbee 1 2
Golden LJ ss
Heva Cadillac 1% 3

Al Hiawatha 88 2

Hugh Pam 7 8
4% 5H

Kenricis 2% 2
Kewagal 10 an
Lacoma 10 a
Lafayeit 1% 2%
Lake Gen 14 14
Lake Rowan 7 9
Lakenili .. 1 1%
Lamaque Gold Gas +75
Lariake - -— 14

« .
leroy Mines 1% 2
Magnet Consol To 13
Magnet Laky . 18 14
Malartte fa" + 43
Manawikl .. -- 110
Martin Bird » n
Margaret Red bd 13
Marquette L. L _ s
McCarthy Webb —_ 11
Moffatt Hall Old «0» 1%
Motfatt Hall Mew 3 4%
Mooshie .. 4% 8%
Mosher Lorg Lac - 32 A
Noriake 3% 44
North Shot 1 2
Obalskl 5 e
Oklend .. 17 20
O'Lwery Malartie i“ 8%

8
IK 4
12% 13%
40 42
__ 2
20% 20
14 we
1 EH]

— 7
158 198
NN nn

Red Gold . .

  

Wall Street a Inscrit l'un de ses
plus faibles virements en 20 ans.
— Les clients désertent les cou-
lisses et les prix s'avilissent iné-
vitablement, — Londres achète

toujours de l'or.

NEW-YORBK, 11 — (PA) — Le
marché de Wall Street a établi au-
Jourd'hui un record de 20 ans pour
la lenteur. En effet, le virement
des titres aujourd'hui a porté sur
Quelque 100.000 actions à peine.

Quelques titres d'aciéries, de che-
mina de fer, de cuivres et de spé-
cialités ont réussi à lever modeste-
ment la tête, mais une longue liste
d'aûtres sont ou demeurés inchan-
gés ou tombés fractionnairement.
Nombre de spéculateurs prévoy-

ant l'apathie générale, se sont
abatenus et sont demeurés éloignés
du secteur financier. On s'attend
À toutes sortes d'événements et la
prudence conseille de régler ses
affaires en lin de semaine en pré-
vision des événements possibles.
Les titres canadiens étaient pra-

tiquement inactifs. Canadian Paci-
fic perdait 1-8 de point tandis que
Lake Shore se haussait d'autant
Les autres clôturèrent inchangés.
Le dollar canadien s'est haussé de
3-32 de cent pour cldturer à 98.87%.
La rumeur d'inflation s'éteint

.| graduellement en dépit de la haus-
se des devises étrangères par rap-
port au dollar américain et des
nouvelles à l'effet que Londres
continue à acheter de l'or d'Amé-
rique comme des pays du conti-

nent européen. Lea titres les plus

en faveur étaient US. Steel, Beth-
lehem Steel, Chrÿaler, Kennecott,
Westinghouse, Oliver Farm et Ge-
neral Electric.
Ceux en faiblesse étalent Gene-

ral Motors, Montgomry Ward, Ca-
terpillar Tractor, Douglas Aircraft
et International Nickel

MARCHES DES GRAINS
Cours fourais par JAMES RICEARD-
SON & SONS, Ltd C!
bie du Mostroat Boar

———

 

   

WINNIPEG

Mai n « » 1028 103 1041 108% 104
sit 83H B44 83 =84

81} 82h 816 821

au 450 440 45
STt 374 356 37

sea 54h 540 54
49h «9 49 49

47

544 540 53 64
ss BI 66

1408
149

CHICAGO

750 76% 75% 76
76) 774 76) 77
77% 785 77 TUE

STh 56H STH 684
$83 59 585 5%
67d 58 57 871

268 268 24% 26
2sh 268 264 36

an

se 5
52 525
543 54)  

Le blé à àLiverpool

ILTVBRPOOL. 11.ryArte blé à
terme @ clôturé ferme aujourdhui,
au marché des grains. Le blé de
juillet cotait 6
ners; octobre,
niers ot décembre, 6

chelins 4
6 cheline, 10 1-4 de-

cheiline 9 7-8
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Rubet Luoscanrcer %
Bachigo River oe 1750 1880

Sand River -“ 27
Seguin Rouyn 1% 74
Khawmaque —- 10
Biscoe Extn » 2

Sh-naogo 2% 3%
Bkookum 3 s
Smelters (old 1% 2
Bpringer Sturgeon . 2
Sturgeon River Col 17 2
Tonswanda 2% 4
Up) “" “

» %
- 13
-— 2
14 1%

un nn
"ne 3%
o «
x.

La semaine sur le Curb
Mouvement des valenre eanndlennes

es  
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Dividendesndespayables

Noeth Star Ot1onConany: 8 3-4
cents À l'action rvReaee, payable
le 2 Juillet aux actionnaires in
erite nu 15 juin

Steadman ros: 15 centa plus 19
cents, pnyabiea le 2 juidlet aux ac-
tionnaires inscrits au 20 juin.

F..N, Burt: 30 cents, payable le
1HA aux Actionnaires inscrits

5 juin.
l’paminion Foundries and Steel:

10 cents, payable le 2 Juillet aux
actionnaires inscrits au 30 juin.

22

“PRIX DE GROS”
—e

FARINE ET KSGOR.
Cours fournis à tu “Pnirie’ par la
maison Hlnébert lhlatid Ltée,
Ch. 225, édifice Board of Trade.

      

  

   

  

 

 

 

100 —
30-40

Boauharnols — 60 à 23-46, 16 &
3348, 70 à 27-58, 25 & 27-6, 1 A
2308, 1-4 à 23-45, 3 à 23-46, 1-8
à 23-45, 50 À 278, 46 à 17-1, 46
à 374, 96 à 23-45, 25 À 23-48, 38
à 13-486 A 23-4

British Am. Of — 25 &201-2, 36
201-2, 16 A 201-3, 20 A 103-8,

Can. & Dom. Sug. —— 5 à 71,
Can. Malt — 10 à3814.
Cons, Paper — 29 à 5, M6 à 5, 36

AS 1A 10-100 & €3-4, 36 à &
MAB Ma
Dom. Biores — 16 à 5.
Donnacona “A” — 36 à 474, M5

A 47-8, 16 A 434, 36
A 434.
Donnacona "B* — 16
Fairobiià — 5 à 5

194 6 25 à 6, M à
AS 1086 10 86,26 à
Fioet Aircraft — 36 à 6.
Fraser Voting Trust — 36 à 16,

= à 18
Lake St, Jobn — 1 À 16.
Lake Sulphite Pulp — 10 à 8,

BAHemmer s à 50, 8 à 3Hersey — , J
Royalite — 19 à 361-2,

Priviléglées
WINDS

ormasc. — 300 à 46, 106 à 48

100 à 36

   

  

  

  

Bulolo. — 25 4
Calgary & Fdm. —
Can, Malartic. — 1
Dathousie Oil.
Davies Pet, 500
Dome. — 20 & 53
Fast Malartic. —

1.7
yldorado. -— 100 & 2.10, 75 à $14,
Faïlenndridbe. — 50 à 750.
Francoeur. — 100 A
Flame Oil — 300 à 1. 16%s A 118

=> à 1.10,
TE-M Cons. New — 500 à .11, 200 &

613-4. 5 A 511.2
fake Shore — 40 à 513-%
lamaque Contact -- 509 à -
laguna — 500 & .32. as
Melatyre-Por. — J
O'Brien — 160 à 2.40.
Pandora 500 à “az, 500 à 22
Pate Cons. — 50 à 2.05, 100 à 2.00,

50 à 205.
Perron -— 100 à 135.

a L'eyeit--Rouyn — 200 à 225, 300

Read-Authler — 100 à 18
Shawkey — 506 à ,13. 13
Sherritt-Gordon — 500 a Les, 100

  

  

 

 

  

  

 

  

     

  

 

  
1ére patente, Manitoba ... se a
2ème patente, Manitobi 6.00 incoe — 2542
îème patente, Manitob. 630 Siaden Mal — 5 L118see a
Forte à boul 5.70 [1.15 400 A 1.15, 100 & 1.16.
Gru blanc 32.00 Stadacons New — 2Das, 8138
dru rouge . 26.00 48
Son ..... : 25.00 Thompson-Cadiilae — 695 à 28,
Blé, ‘alimentation, 100 jbs .. 1:25 100 à .23, 200 à .28.:1000 à -
Orge. alimentation, 100 lbe.. 1.40 Wood Cad. — 1600 à 24,106 à 85,
M Ticain, faune .. 0.91 500 à .24.
M africain, bigne . CA -Hae, — 60 à 7. 100 à

. °

Comme exemple des multiples façons dant
1a Banque peut sider ses clients, nous ex-
trayons le cas suivant de sos livies,

Deux jeunes hommes, rom,
dla lirection et à la fo
brication dans l'industrie du
meuble, décidèrent de se met- Ja Banque, qui avait foi en
tre À leur compte. Ils avaient eux, les soutint. Il vint ua
assez de capital pout com« moment ol il fallut réduire
mencer ct ils ne maoquaient le crédit, mais grâce à des cons
ni de santé, ni d'ambition, ni seils et avertissements judje
de talent. De plus, leur per- cicux, cela s'effectua sans pere
sonnalité commandait le res- dre de clients. Aujourd'huf
pect de la Banque. Notre gé ces fabricants reconnaissent
fant de succursale fut heureur que 1a Banque les a aidés à
de les accommoder, dès qu'ils  prospérer en leur accordant
eurent besoin 4emprunter. Ils du crédit au moment opportua
connurent des hauts et des et qu'elle les a sauvés en dis
bas,selon les changements de minuant les crédits au moment
Ia situation économique, mais du danger.

PONDER EN 1817
“banque qui accueille bien les pesiss diposants™

=
Service de banque maodeme et imenté .oo py; xpi + frais de

. al
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Les cours du blé continuent de se hausser
 

Obligations canadiennes
l'om, du Canada— Offre Dem.
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Ter sept. perp.........
Obligations di gouverne-
ment garant les—

    

  

CNR. 2
CNK. 2
CGINR 3
CNR 3
CNR 3
ON.R: 4

181.agi ;“NS. R9 ler mars 198: 121!
GNR4 15 fuin 1984 Hat fie

CNE: Yorjen tos? lox 116!>N. % ler full. 110!CNR 5% fer jull. 1944- x Ho.

C:N.R.
es,

Com, H

et municipales—

Alberta 0% ler mars 1947 82 “
A 4 )4% ler act. 19087 45

Colomb Age. 54% er ®2

         

   

 

Ontario 414% 16 jan. 1940 112 1134
Ontario 39 ler déc. 1951 RIX Wi
Prov,Québec 3% ter nov.

 

15 dée. 1941.
Cité de N'ontréal 5%

lee mars 1045......,
Cin & Montreal 34% 0834

8 dee. 1047.07, oe ”
O48 de Montréal 4 €

mal 1948... * vel ”» 200}

         

Cus de Montréal
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bilzations corporattves
services publics—
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barmoisD 1973. 143 = à
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Telephone 5% 1968: 1134 114
Telephone 5% 1087;; 121 134
Telephone 5É, 1960; 1 128

Bu C, Power 4!,4 1000, » 1 103
BC. 44% Vice 1074   
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ont, Is, P, 8 1087 ;..
3 la Hi & P. 3 1086.
la La 11; & P. 3 1972, 07
ont. Tramwa; 1041

t. Tram. 4 % 78
ont. Tramwa, 74

Not. ln & I,6% 1 + =” 0
NBL. & . 3 195: os 100
Ottawa L It; & P. % 108 108
Ottawa Vals 5 4 70.. 1084 307%
Jove Corp. 4! 1069... 401 103

r Corp. 5 . 109 -.
bec "ower 2 S oe

aguonay Klec.
Phaw. W: & P, 4 1085 100
Shaw, We & P, 4 00 we

 

 

Nommé gérant
 

 

LEBLANC qui vlent
d'être nommé par in Banque de
Montréal, gérant de sa succur-
sale à Ste-Thérèse, Qué., en rem-
placement de M. G.-E. Wurteie.
 

Twin City LT. 5 195:Tried ies: 315% Toba:
lectric Kerles “8°1

 

Abe 50%, 1953
Acadia Sugar 41
Alberta P. Grain 6° 1946.

R.A, Ol 47 1045...
Can. Canners 49 195
Can, Cement 4!
Can. Int. Paper 6

 

Fast. Dairies 8
Fam. Players 4

aln 6% 1549...

ss *

A
Crest Lakes P. à

*
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940...
Amuse, 5% 1936. ,

Un Gr. Grow. 511% 1949,
Vian Bleruit 6 14% 1946.

 

Windsor Hotel € 3 o -
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BOURSE DE NEW YORK
Coeurs de la semal la per

L-G. BEAU      N 

Alr Reduction . 441 48 413 7

Allied Chem. , 146 144} 146 149)

Am. Can . . . 86 88} 86 88
Am. & F. P. . . 3 3 3
Am. Bmelting . 33% 37 338 2%
Am. Tel, & Tel. 1295 133 1296 132
Am. W. Work 8 85 8  

  

 

 

 

  

   

 

   

  

   

 

8
Anaconda 238 25 23h 24
Atchison 27 27 28: 26
Atlantic Hef. 214 218 204 20
Auburn Moto 2 3, 2, 3
Aviation Cor. 3 3 3 3
Baldwin own 8 7 6 6
Balt. & Ohlo . 5 b 5 5
Itendix Avtat, , 10 11 10 10
Beth. Steel . . 44 46 43 44
Boeing Alr, . . 24f 24] 23 23
Borden Co. . . 15 15. 15 15

Budd Mfg. . « 4 4 4 4

Byers A FEET 9 $ 3
5 . 65) 68 5 3,

76 80 76 77
13 18 114 11
234 326 320 35

hes, & Ohio . 26 240 234 23
Chrysler . . . 418 438 413 41
Columbia Ed. . 22 24 220 24
vom. Bolvent . 6 8 6 7
Com. Bouth. . - 1 1 1 1

cont. Oil . . . 3258 28} 25% 27
Corn Prod. . . 43! 6“ 63 64

Curtiss W. . . 4 4 4 4

Del. & Hudeon 9% 9 9 9
Du Pont . . . . 96h 93] 95% 99
Douglas Air. . 45 47 43 41

El, Autolite

.

. 15 15h 15 15
El. P. & L. P. . 10 10 3 9
Freeport ‘Texas 25 254 25 25
Gen, Electric . 33 35 23 Si

Gen. Foods C. . 286 29% 24% 29
Gen. Motors . 29 30h 28% 29
Gillette B. R. 7 € 6

Goodyear Tire 18 14 17 17

Houston Oil .. € [1 6 6
Hudson Motors 5 5 5 5
Int. Harvest . DIF 54% SIP 53
Int. T&T... 8 s 8 3
Int. Paper Com. 64 10 88 97
Int. Paper P. 278 291 27h 28
Johns sci 693 66) $8

284 30f 28) 29
a 13% 128 12% 12

Loew's Th. 41 42, 41 41

Mack Tfucks . 18 18 18 18

Marine Mid. . . 5% * 5 5 5

Mont. & Ward 31 324 30% 30
Murray Corp. . 4 5 4 5

Nash Kelvin. 7 7 7 7

Nat. Cash Reg. 169 16% 16h 16
Nat. Dalry . . 136 19 134 13

Nat, Dist. . 19 19 19 19

Nat. P, € L se + ê 6

N. ŸY. Central 118 12 11 11

North Am. . . 1% 19 18 19

Packard Mot. « 31 3 3 3
Penn. R. R. . . 15 15 14 15

Phillip's Pete 216 33 31 321

Pub. Ser. N, J. 38 28} 274 27
Radio Corp. . . 11] 5 5 5

Reming. Rand 11) 1 108 11

Republic Hteel 12 3 12! 12

Behenley Dis. 18% 150 14% 14
Sears ocbuck 83) 574 534 56

Simmons Bed . 15 16 15. 16

Socony Vac. Oil 12 13 12 13
11 11 10: 119
wm 7 7 7
in 3 3 3

461 47 45 se

Studebaker . » 3 4 3 4

Texas Corp. . » 374 289 37 383

Unlon Car. nu = ot 471 63} 65
Union Pac. , w= 62% 62) $01 62
United Air. . 26 27 23% 26
United Corp. . 21 21 2 2

United Gas Im. s 10 9 »

US. Ind. Alcool jet 17à 16 17

US. Rubber . 26 28 26 211

UR Rubber 3 674 62 [1]

US Steel . fa sat 41 “ii

Vanadium . 143 14 18 141

Westinghouse . 74 78 74 T5

Woolworth . » 438 438 42% 424

Worth Pump . 163 150 168 153

 

Marché minier de Torontore
Cours de anmed feursis par

F. CHEARN & CO

 

—_—

. Haut Bas Ferm.
Bralorne Mises 9.30 —  — 0.30
Bunker HI . _ — A
Beaitie Gold . 1.17 218 117
Calgary Bd — — 2
Car, Malartie . - — 85
Certral Pat . 250 346 24
Dome Mines . — _—
Eldorado . 1s 3210 25
Falconbridge

Lake

 

Goldale Mines
Gunnar Gold 4% 85 80 80
Harker Gold . . i .
Hollinger C. + 14% 14% 14% IX

% 214

Int. Nickel . . 44. 44. 494 48%
Kirkland Lak 110 1.10 1.06 1.08

 

   

  

  
  

 

 
 
 
 

Lake Shore 51.% 51. 814 31%
Macassz . $85 4485 480
Mcintyre 2.% -— — 42%

McKenzie « 1.06 112 104 1.

McVittie G. . .30 2 .20 22

McWatters . . 54 - —_ 54
Manitoba E. . 01% — — 0%

Mining Corp. » 1.73 — — 13
Moneta . : . 1.85 192 185 1.90
Norands M. y 04 4 C4. 4 6394 634
Paymaster C, 44 45 434 — i

Picket Crow . 465 4.88 4.75 47

Premier Gold . 3.00 -— — 20
Read Au. . , 205 —_ — 30

Roche LL. . .13 _— — 12

San Antonio . 1.34 1.34 1.30 1.34

Shertitt G. » 101 1.00 32.00 1.00

Biscce G@ . » 3.18 -— -- 216
Builivan . + wu 87, —  — FT
St. Antony . » 124 — _ 1345
Teck-Hugbes 35 fo — 48
Ventures 5 0.23 B30 8.20
Waite Am 45 4.55 425 4.30
Wright-Har. sn 7.80 7.75 7.20
Brett. Trêt 02% 08 02% 03
Chemical Re. , 49 — A
Hudson Bay , 36.% 26% 36. 26.
J. M. Cons. . oe ee 10% 11

8 - 1
8 - 2Mcleod . . 24.

Off Selmtions, 08% — .
Fond Oreille , 1.00 1.00 1.55 1.35

Alliance militaire entre la

FRANCE et la TURQUIE ?

PARIS, 11, (P.A.). — La France a posé aujourd'hui les bases d'une

alliance militaire avec la Turquie en vue de s'assurer une position domi-

nante dans la Méditerranée orlentale en cas de guerre.

La Turquie a consenti bier soir à ouvrir des négociations pour Je

réglement du long conflit qui s'est élevé au sujet du district Sanjak

d’Alexandrette, partie de la Syrie que la France administre sous man-

dat et où de graves désordres entre Turcs et Arabes au cours de In

campagne électorale ont forcé les autorités à proclamer la loi martiale.

M.Armand Taillon veut mettre

tous les chômeurs au travail

(par OVILA LEFEBVRE)

D'après un projet que le conseiller Armand Talllon doit soumettre

à ses collègues, à la prochaine séance du conseil, tous les chômeurs

devront travailler en retour des allocations qu'ils recevront de la ville.

Selon les calculs de M. Tailion, faux chômeure et l'élimination des

11 en coûtera en moyenne, 22 p.c.

|

personnes qui ne veulent pas tra-

de plus pour faire travailler les

|

vailler, diminueront grandement ce

chômeurs, que de leur donner des

|

pourcentage de 32 pc, de sorte

secours sans lrar demander de tra-| qu'il n'en couterait pas beaucoup

vail, en retour. Cependant, 1] esti-| plus pour faire travailler les cho

me que la réduction du nombre des‘ meurs pour leurs allocations.

 

  

 

mr les prix étaient stables. Wal-

Bourse de Toronto kers ordinaire qui avait fait un

——e— gain de 3-4 de point vendredi. a

TORONTO, 11 (P.C.) — Le mou- erdu tout ce terrain et Distidlera-

vement d'achat s'est brusquement

|

SCARTAIMS Cat demeuré inchangé.

arrêté en fin de semaine et les Les acjers, les denrées allmen-

prix ont rétrogradé. Le virement 8 taires et jes titresde construction

Porte eur environ 200.000 actions,

|

ont fait des progres sur, ba faible
Après une ouverture redative- virement et la jiste des divers

ment vigoureuse, les prises de pro-

|

les olnsMégers étaient en plus

fltm ront intervenues pour affecter

|

FTANŸ nombre gue les pertes.
le groupe dee métaux usucle et les Des gains mineurs allaient aux

mines d'or. Dans le cas des mines huiles de l’ouest et Angle Canadian.

hauts cotées, le volume s'est tansé Brown. Fircstone et Davies ga-

mala ies prix n'ont pas subi de gnalcnt de 1 & 2 cents.

changements mensibles, tandis que

les mines secondaires, essuyalent > -
des pertes variant de 1 & § cents.
Dans le nombre on remarquait Pa- Marché des changes
mour, Plckle Crow, Gunnar, Mone
ta. Lapa Cadilse, Oro NEW-vORK, 10(50 En fer
Poweli-Houyn,

|

Central Patricia, ä + 88. (FA-— En Ter
Perron et Leiteh. l’ar contre, Mac-|Meture du marché des changes
Leod Cocshutt et McVittle termi-|étrangers, aujourd hui, la livre

majent en hadsse. uterlin it 11-8 t
fmelters fut pratiquement le seu] rE Ragnal ‘3 cent pour

point fort du groupe dee métaux

|

coter $4.97 1-4. Le dollar canadien

Nickel erdirent de 1-8 à 3-4 de jétalt en gain de 3-32 d -
point; erritt Cordon et Aldermac

:

gurait n° 9575 t een se clo

étaient lrvshangés et Waite-Amulet 7-8 cents et Je franc
perdait 10 cents. français se redreesait de 5-8 de
Je mines d'argent furent lentes. point pour finir à 2.783-4 centr

= - = — =
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LES MOYENS... |

.…. el vous

aussi”»   
  

     » de cette pe-

*Exemple à l'âge de 30 ans.
y

tages: $50 par mols à mm [a-

Solde

comme le

continent

 

  

 

  

 

Z anccuranien à Montréal

1050 Côte Denver Balk ®

> ley LeMoyne, gérant

B23 Imm. U y Tower y

1d 1. Webster, gérant US LES PROFITS AUX ASS s
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ee
MBECAIEMENT corrigé méthode
scientifique perfectionnée par Adé-
1 A. Cherrier, ancien bèque, 2994
Chambly, FRontenac 4734. 55-2

MEDECINS
DOCTEUR VILLIBNEUVE, maladies
vénériennes, ayphilis, gonorrhée,
affections du sang. Bureau 1 À 9,
1107 St-Denis 63-30

HOMMES, GARCONS DEMANDES

RETOURS PAYES
HEBDOMADAIREMENT

pour la vente de nos produits Eti-
quette Rouge. universeilement em-
bloyés—treixe cente variétés. Ouvra-
ge toute l'année, tout votre tempa
ou une partie. Coopération person-
neble du bureau. Beaux échantillons.
1a Pépinière Dominion, Montréal.

24.1

TERRE A VENDRE

BTANBRIDGE. QUE. — Ferme 251
acres. bonne maison de brique et
bonnes dépendances, Etable à va-
ei modernisée, bien aménag:

4 Jersey et Holstein. Vison au
mré. Propriétaire retourne en An-
Eletoree Adresse postale, Barber,
arfield Farm. Brigi R Ri.

31, 42, 18, 19. 25, 26 fuin

 

 

 

   

MAISON A VENDRE
PARC LAFONTAINE. entre Cham-
bord et Dela Naudidre. trés beau
site, 1 étages. pierre. Pas d'agent.
Après 6 hrs p.m. seulement. S'adres-
ser à 1323 Parc Lafontiine, A
1036 20-1

PATENTES ET INVENTIONS
NOUS VENDONS AVEC BUCCES
des inventions, brevetées uu non
Ecrivez pour en avoir ia preuve et
dites-nous ce que vous avez À ven-
dre. Chartered Institute of Amer-
ican Inventors, Dept. 24-A. Wash-
ington. D.C 19-1
ee

SCIENCES OCCULTES
LIVRES sur Sciences Orcuites: Hyp-
notisme. Spiritiame, Magie. Presti-
diæitation. Graphologie Chiroman-
cle. Phrénologie _Joindre timbre

Ur réponse Ferire casier 116,
tation C Montréal 24-10

MAXIMILIEN...
(Suite de la page @)>

cease autrichienne, liée par la
haine dynastique.
Zo—La phrase: “Vous êtes

de sang impérial de deux côtés”
semble affirmer qu'il ne peut
s'agir que de l'archiduchesse
Sophie, princesse du sang

o—

 

L'histoire w'éclaireit alors et ex-
plique le destin tragique de Maxi-
milien. La clarté se fait eur les in-
fluences qui marquèrent toute la
vie de Maximilien: ceux qui
avaient intérêt à perdre l'héritier
d'un nom redoutable et son seul
descendant direct au profit, le cas
échéant, d'une personnalité moins
brillante.

-——

En effet, dépêcher Maximilien
au Mexique. c'était le condamner
à mort en lui offrant un empire.
Pour le laisser seul aux prises
avec uae révolution intestine et
Thostilité des Etats-Unis, il auffi-
Tait d'arguer, dès 1966, du péril al-
lemand et de la sécurité des fron-
tières continentales.

5 8 x

Cerné, après le départ des trou-

—_——

pes Françaises, Le pottt-flis de l'AI-
glo aliait périr fusitié. Comme il
m'avait pas de descendance, s'étel-
Enait avec laiun sang abhoeré. Et,
lui mort, le secret do ses origines
allait être bien gardé par ses on-
nemis… ignorants de l'existence
d'une lettre secrète de Napoléon

GEORGEVI aura un
hallebardier à Paris
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Prenez-les au vol
' —e—

WASHINGTON. 11. (P.C.) — Le
chet des G-Men, J. Edgar Hoover,
a suggéré une cible mouvante. Bee
agents peuvent tirer aur des manne-
Quins placés dans des autos fllant

 

PARIS, 11. — C'est i l'un d-, plus anciens et des plus sympathi-|à 70 milles à l'heure.
quement connus des belssiers du quai wisiAr i l'heunour— —

Ayant ainsi 16 1 - d’être le. ballebardier de Sa Majesté George Angleterre. . té
vesde l'authenticité“te a outre Et M. Carrère s'occupe déjà de se faire couper lu somptueux anifor- FATIGUEE
autographe de Napoléon n a mb me qui sera constellé de décorations dent il aura à se vitic pendant be TOUT

te: lle de l'identité à ù 3 i 3 ifie deeeSeraeu| “samesHenry séjour à Paris des souverains britanniques.

retourne chez ses parents

+ = 3mas te tn statDes restaurants pour —-;;
vee. Ignoramt du secret formids- * se eur où une same hai

wesatusane seater | [ag CHATS à Changhai maoe |

  

wn
+ =.

 

 

Jeune homme décide alors de par- ee vussitôt.
tir A in recherche da trésor. Il ea CHANGHAL 11. — La métropole chinoise possède des rosisuranis de lassitude
retrouve la trace au-delà de l'o-[ pour chats ¢ ! ! place i une énergie à dl
céan chez un antiquaire betge, Jo- Plus de 3,000 repas sont servis tous les jours dans ces établissements iatisable, à un sonumeil réparateur. Mal de

soph Volant qui deviennent une véritable Industrie. ste, ures, fatigue of autres signes
== Des menus sont préparés et les propriétaires de “matous” peuvent d'affection rémale ue lardent pes à dis-

choisir soit le déjeuner, soit le diner de leurs amis chats paraître. 1" Hélas, A peine la cassette est-el-2, A ‘ Des garçons portant la livrée de leur restaurant vont à domicilele entrée en aa possession que ce-| ec les plats choisis. Pilules Dodd pour le Rein
luici l'a vendue fort cher à un
amateur autrichien, que lui avait
recommandé l'ambassade ‘ Duven
a compris. Il ne retrouvera pas le
précieux trésor ou, s’il le retrouve,
le coffret sera vide de son conte-
nu. (Cette aventure se situe im-
médiatement avant-guerre, en un
temps où les Habsbourg avaient
encore un puissant intérêt à dé
fendre leur politique dynastique).

= = ¥
Les sappositions faites par Du-

ven vont bientot se trouver pleine-
ment confirmées par la trouvaille
qu’il fait peu de temps après, dans
un magasie d'antiquité bruxellois,
de la cassette de jaspe… I! l'achè
te aussitôt, son coeur bat à se
rompre.... Un petit morceau de pa-

pler vert adhère encore à la parol
mais le message n disparu. ...

% 3% x

..Ou est aujourd’hui la lettre fa-
meuse, le seul document qui puisse

modifier le cours de l'histoire? Nul
ne le sait. Sans doute at-elle été dé-
truite. À rhoins que, sauvée une fois
de plus elle ne cache son terrible

secret au fond d'un meuble pré
cieux ou d'un dossier diplomatique.
En quelle partie du monde? .…. ..

=.

I est probable que nous ne le sau-
roma jamais et que seuls les mémoi-

res d'un collectionneur” que vient
de pablier à New-York, James-
Henry Duven, témoigneront à ia fa-
ce de l'Histoire de La fatalité qui,
depuis 1811 et la naissance du Rol
de Rome, s'est acharnée sur le sang
de Bonaparte.
—_—

Ne feignez pas de savoir ce
que vous ignorez…
—

“Oui, je sais.” Fi vous feignez
d'être toujours informée de tout,
tôt ou tard, vous serez confondue.
Manifestez ou contraire, en toutes
circonstances, votre désir de con-
naître, de savoir, de vous inatruire.
Vous avez tout à y gagner. Quand
vous avouet très simplement ne
pes savoir quelque chose, cela
veut dire que vous savez beaucoup
d'autres choses.
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Les réductions du tarif télé
phonique — urbain et inter-
urbein — ont épargné, eu
cours de 1935, ?< et 37, plus
dun million de dollars
annuellement aux usagers
du Québec et de l'Ontarie,
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un événement! ;

monde - » » ©+ cette Fe diffuser la grosse novide
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ps moyen le plus rapide
l'autre côté
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Les rues au XVIIIe siècle

De M. E. Z. Massicotte :
“On conserve, aux archives de

Montréal, deux ordonnances, catées
du 8 julllet 1721, concernant toutes
deux le fameux incendie du mois de
juin précédent qui détruisit une
partie de la basse-ville montréalai-
se. Ces ordonnances sont signées
par l'intendant Bégon et dans l'une
d'elles qui semble inédite, on relé-
ve les renseignements suivants sur

les rues et les trottoirs de l'épo-
que: .

“Les propriétaires devront faire
transporter les déblals dans les en-
droits qui leur seront indiqués par
Jen officiers de police qui observe-
ront que ces déblais soient répan-
dus en talus des deux côtés de ln
rue pour former au milleu du rute-
seau qui ait la pente nécessaire
pour I'cacoulement des eaux.
“Que jusqu'à ce que les rues

solent pavées il n'y a d'autres
moyens pour les gens de pled d'évi-
ter les boues que ccluy estably de-
puis longtemps, qui est de mettre
des banquettes de bois de huit pou-
ces d'épaisseur et d'un pied de Jar-
ge au petit bout, le long desmaisons
et emplacements et à deux pieds
de distance des dites maisons, en
faisant remplir le vide de pierro
tage, déchet, de chaux ou déblay
de malson, de manière que cette
banquette, compris le picrrotage,
ait trois pieds de large, si mieux
n'ayment les propriétaires faire pa}
ver je dit espace de trois pieds, ce

Qui conserveroit les fondations.”

Loyauté des Canadiens

Le 7 février 1865, Sir Georges
Etienne Cartier, à l'Assemblée légis-
Iative, prononçait les pareles sui-
vaniezs:
“Nous avons souvent lu dans

Quelques journaux (et des hommes
publics le prétendent aussi) que
c'est un grand malheur qu'il y ait
différence de race et distinction en-
tre les Canadlens-francaly ct les Ca-
nadiens-anglais. Je désire eur ce

point revendiquer les droits et les

mérites de ceux qui appartiennent

à la race française. Pour cela, il me

œuffit de rappeler jee efforts qu'ils

ent fait pour soutenir la pulssance

anglaise sur ce continent, et de si-

gnaler leur attachement à la cou-

ronne anglaise, dans des temps d'é-

preuve.
“Nous connaissons tous l'histoire

des circonstances qui ont amené

des difficultés entre l'Angleterre et

mes colonies américaines, en 1775.

Les Bas-Canada — ou plutôt la pro-

wince de Québec, car la colonie

était alors connue sous le nom du

Canada, mais elle était appelée ja

province de Québec, — avait à cet-

te époque la population la plus

dense de toutes les colonies de l'A-

mérique du Nord.

“Le Bas-Canads, comme de rai-

son, était un objet d'envie pour les

autres colonies américaines, et de

grands efforts furent faits par ceux

Qui avaient résolu de renverser Je

pouvoir britannique sur ce conti-

æent, pour induire le Canade

alller à leur cause. Le général

Washington adressa une procie-

mation aux Canadiens-français, les

invitant à abandonner le drapeau

de leurs nouveaux maîtres,
tant plus qu'ils n'avaient rien à at-

tendre de ceux qui différaient avec

eux de langue, de religion, de race

et de sympathie.
“Mais quelle & été alors la con-

duite den Franco-canadiens? Quel-

le attitude prirent le clergé ot los

seigneur? 11 est bon de rappeler
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ce chapitre de notre histoire pour
rendre justice à qui justice est due.

Les Canadiens refusérent de se
rendre i cet appel, qui avait pour
but le renversement complet du
aystème monarchique en Amérti-
re Il ne s'était encore écouté que
Quelques années depuis que la
France avait cédé je pays à l'An-
gleterre; mals durant ce court in-

tervalle, les Canadiens avaient pu
apprécier leur nouvelle position.
bien qu'ils eussent encore à lutter
et à se plaindre.
“Le peuple avait compris qu'il

valait mieux demeurer sous Ia cou-
ronne de l'Angleterre protestante,
que devenir républicain. Mais ce
n'est pas tout: lorsque les Améri-
ceins ont envahi ie pays,les Cana-
diens ont combattu les forces d'Ar-
noid et de Montgomery et d'autres
encore...”

Jean-François Martin
de Lino

De M. Pierre-Georges Rey:

“Jean-François Martin de Lino,
fils de Mathurin-Frangois de Lino
et de Catherine Nolan. naquit à
Québec, le 13 avrii 1686.

“Le 27 avril 1716, M. Martin de
Lino était nommé procureur du
Roi en la prévôté de Québec, à ia
place du sieur Couillard de Lesp!-
nay, promu.
l'année suivante, le 20 novem-

bre 1717, Louis-Alexandre de Bour-
bon, comte de Toulouse, amiral de
France, donnait à M. Martin de
Lino une commission pour remplir
Voffice de procureur du Roi de
l'Amirauté de Québec.

“Cette commission fut confirmée
par le Roi le 18 janvier 1718.

“M. Martin de Lino décéda à
Québec le 3 janvier 1721. II avait
épousé, le 3 novembre 1712, Angé-
lique Chartier de Lotbinière, fille
de René-Louis Chartier de Lotbi-

 

 

Ce ciment de qualité s

province de Québec, par

blementl’usage du béton

truction des maisons.

pour l'érection d’édifices

N [I

POSTALE  BOITE

 

 
 

mmm

CANADIENNES...

  

  

   

           

  

toujours uniforme, fabriqué dans la

et avec des matièree premières du

Québec, a contribué à accroître sensi-

dations et les rez-de-chaussée, ainsi que

en blocs, soit sous forme de stuc, le

béton préparé avec le Ciment National

assure permanence et économie,

  

 
 LA PATRIE

nière et de Marie-Madeleine Lam-
Vert, et veuve de Nicholas-Maric
Renaud d'Avène des Méloizes.

“TJ eut quatre enfants, mais un
seul a joué un rôle dans notre
pays, Ignace-François Pierre qui
fut le dernier grand-voyer de la
Nouvelle-France”.

Lettres des officiers du
Conseil Supérieur de la
Nouvelle-France au roi de
France, le 19 nov. 1735.

Du Bulletin des Recherches His-
tariques:

“Les officiers de nostre Consell
Supérieur de Québec prennent In
liberté de faire à Votre Majesté
les très humbles remerciements
qu'ils lui doivent du portrait de Sa
Majesté qu'elle a bien voulu leu:

accorder. Ils sont pénétrez, sire,
de la plus vive reconnais: ze,
d'une faveur aussi singulière. Le
portrait de Votre Majesté a été
placé dans le lieu le plus éminent
de la salle où ils s'assemblent avec
la solonnité et les démonstrations
de joye que peut inspirer une aus-
si auguste représentation et afin
que le souvenir ne s'en efface ja

mals il en a été dressé un acte qui
sera déposé dans le registre du
Conseil. Nous sommes avec un très
profond respect, sire, de Votre Ma
jesté, les très humbles, trés obéis-
sants et très fidèles sujets. Les of-
ficiers de votre Conseil Supérieur.
(Signé) : Hocquart et Daiïne, gref-
fler en chef”.
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des ouvriers

dans la cons-
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complets soit
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i Conseil |résie réuny pour toujours à l'Egtt

Lettredu Roi au 2 il se et A nostre Royaume, le Rhin

Supérieur de Québec. restably pour barrière entre la

12 mars 1698. France et l'Allemagne, et ce qui

nous touche encore plus le culte

Des Archives de fa province de|de la véritable Religion authorisé

Québec : par un traité solennel chez les

: Bouveraina d'une religion diftéren-

“Nos amez et feaux, le moment te sont les avantages de ce der-

que le Ciel avait marqué pour re |nier traité”.
J—concilier les nations est arrivé; la

ratification du traite que nos am-
bassadeurs avaient conclu depuis

quelque temps avec ceux de l'Em
pereur et de l'Empire, après avoir
fait la paix avec l'Espagne, l'An-
gleterre et Ja Hongrie achève de

Récompense insuffisante
——e

SAINT-JEAN, NI, 11. (PC) —
Une récompense de $100 n’a pas
été trouvée tentanté pour la per-

rétablir partout cette tranquillité s!/sonne qui a trouvé un porte
désirée. Strasbourg, un des princi-| feuille contenant deux billets de
paux remparts de l'Empire de l'hé-* 1,000.

 

LeVERSOLITAIRE
Plusieurs en sont affectés sans le savoir

Deux charmants enfants
La petite Mary, dont la photographie ap-
ierait à gauche, reçut des soins spéciaux
pendant des mois. Elle était traitée pour
diverses maladise, y compris la bronchite.
Par accident, on déceuvrit qu'elle avait is
ver solitaire. Ba mere acheta notre reméde
et 11 fit rojeter un monstre de plus de 15
vieds de longueur! Le Petit Harry, illustre
à droite, souftrait aussi d'un dangereux
ver nolftaire, BL n'était qu'un bébé de deux
ans quand sca parents découvrirent qu’il
avait yn ver solitaire. Der centaines de
dotiary furent dépensés mur différents re-
méder, et après 7 aum de souffrances, on
conscilla à sa mère d'essayer notre remède.

 

HARRY
Le petit Harry prit le reméde le matin, une couple d'seures plus tard Jeo ver fut rejeté,
téte et tout, et l'enfant jouait Guhors avec Ges petits camarades et leur racontait

Le remeds de Muiveney contre le ver so
Ntaire agit très vite, et vous n'avez pas à vous préparer d'aucune Façon. Pra besoin de

 

comment 1] avait été débartassé do parasite.

diète affamante, non plus. I) fait rejeter toutes les sortes de vers. Vous pouvez être
une victime:

LES SYMPTOMES SONT NOMBREUX
M. Davis, un homme pesant plus de 330 livres, était nerveux ct Irritable — Mme

Laing était si épuisée qu'elle craignait qu'elle deviendrait foile «- M. Drooks avait des
douleurs dans le côté de l'abdomen — Mme Addel était trés mainde et agissalt comme
ol elly souffrait d'une anémie nede. Jls avalent tous ls ver solitaire. Nous avons
consthtd qu'il y & un grard nomice Le personnes qui prennent des remed x pour toutes
sortes de maladies différentes et qui ont 12 ver solitaire, sana le savoir. Il y a tant de
symptômes ces terribles destructeurs de santé, qu'il faudrait trop d'espace pour
essayer de les énumérer jel. Nous almerions que vous nous écriviez pour plus amples
Gétalls au sujet du ver nolltaire. Vous pouvez en être victime et l'ignorer! Un léger
mai de tête où l'acidité stomacaie peut être un des symptômes. Tous ne souffrent pas
de la méme façon. Ecrivez-nous aujourd'hui. Envoyez-nous une enveloppe de retour
adressée, affranchte pur une prompte réponse. Ecrivez au plus tôt à R. kb
MULVENEY'S REMEDIES Limited, Dept. J-11, Terente 3. Ontario.
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more d

Les Orioles cognent
sept coups

Fred.

sixiéme reprise
BALTIMORE,"Ma. IL — (Spé-

cint à la “Patrie”) — Les Orioles
de Baltimore ent fait gronder leurs
gros canons dans leur petit lo-
sange ici cet après-midi en frap-
pant sept coups de circuit pour
déclasser les Royaux de Rabbit
Maranville par le score de 16 A 4
Fred Tauby, voitigeur de centre
du club local, frappe quatre coups
sûrs dont trols coups de circuit
pour produire sept points à lui

Le Baltimere fut & som meilleur
Gans ln oizième fi t    

 

  

trois cours de el consécutifs
our les meers de Ondis Swigart

dent um r Fauby avec lea bute

remplis. Dans cette manche, le Bal-
ti e erel le marbre dix fois.
envoyant teur à tour Hen Camcwell
et Swigurt eux douches.

Heintzelman te
ln joute ct frappa un ee

Duxns frappa éanlement
424 pieds.

 

  
  

 

sûre, Cantwell résista
manches. Swigart Went rien sur ses
balles
Le xéraut Crouse se jowa de Ma-

vanvilie dans la première manche.
11 emveyn le gau Blumette sue
te meontieule e

trois Ci

  
   

  

 

manche. — Moysau
36 sacrifle,

Biumette À Corbett. Hooke est re-
tiré au bâton. Crouse change de
lanceur, Jorgens à in place de Blu-
mette, vu que les Royaux ont six
droitiers sur leur alignement. Jor-
gens retire Kies au bAton. @ 0 0 1

premier. Hooks retire Corbett sa!
aide. Taudby frappe un coup de cir-
cuit dans ln gauche et Moser va
ghercher le long coup de Puccinelll.

Deuxième manche. -—— Reyaux:
Forgens retire Schuater au premier.
Rankey frappe un deux-buts dans

le centre. II score aur le simple de
Moser au centre. Oliver frappe Au
si en lieu aûr dans la gauche. C:
well frappe dans un double-je:

Ciasell à Richardson à Corbett,
1 3 6 1. Orisiles: Banker
Wright au prem: Cissell cone
un pop, dans les mains de il
Crouse frappe un trols-buts dans le
centre et Oreenberg est passé in-

tentionnellement. Jorgens est reti-
ré au bâton. © 1 0 2

Trolalème manche. — Royaux!
Det t retiré ou bâten. Duzes
enligne Wright. Heoks frappe
us coup simple dans le centre.
Kies force Hooks nw deuxième.
Richardson À Claselh 10

| Orisiens R
ux-bute

Première
Bell est passé, Dugas

 

 

 

  

  

    

  

   

e Doks
arrêt et retire Wrigd:

miler. 220 6
uatriéme manche. — Rerysaxi

Greenberg retire Shuster au pre-
mier. Sankey frappe dans les mains
de Tauby. Morer tente de voler le

mais eat retiré, Croure
à Cinnell. © O 0 0 Orlelest Clasell
frappe un simple dans je centre
mais Crouse rogne dans un double-
jeu, Schuster à Hooks. Sankey re-
tire Greenberg. © 1 9 0.
Cinquième manche Reyeux:

Greenberg falt un bel arrdt et re-
tire Oliver au premisr. Cantwell eat
passé. Rell enligne Wright dana Ia
droite. Dumas est retiré au bâten.
0010 1 Mpencer eat main-
tenant le vear du club local.
Bell retire Jorgens au premier. Ran-

key retire Richardson au premier

et Cutbett suit aver un coup de cir-

cuit drna Ia gauche, Tauby fait un

 

     

  

     

  

Mooks
Corbett,
Balles mais #
au bâton 8
stmple
Mone

quand »!
premier. Cisaell frappe un coup
simple au trolntème-but et les
Bets sont remplis. Swigart rem-

  

  

de circuit
dont3 parle voltigeur

Tauby
Dix points dans la |

 

LE BASEBALL
LIGUE INTERNATIONALE

Syrneuse . . . 310 $03 010—12 18 3
Rocheter . . . 000 101 691— 3 10 1
Mooty et Moore: Wilks, Bowman,

Rattensberger et Ogdodowskl,
LIGUE NATIONALE

Philadelphie . 001 060 O11—3 11 1
. 031 006 00x—4 71
Atwood) Swift et

. S00 800 600—8 81

. 0010200x—3 66
Riddle; Vaader-

   

Tedd,
Bostem . . .
Cineinnaet .
MacFayden et

meer et Lombardi.
Brookiyu à Chicago, pluie,

New-York 000 682 00
se-Lonis 08 089 03
Melton et Danning: McGee ot Owen.

LIGUE ANERICAINE

Détrelt . . . . , 020001 301—7 80
Washington . . 009020000—3 9 3
Lawson et York; Leonard et R.

  

   

 

Ferrell.
s(-Louis . « … 660 301 006—4 11 ©

adel e . . 11 10x—3 12 2
Tietje, Linke et livam) Caster

et Rrucker.
Cleveland à New-York, piule.
Chiesge à Boston, pluie.

ASSOCIATION AMÉRICAINE

Knnuan City, . . 601800000—1 5 ©
Milwaukee . . . 0091071801 70°

KR. Miller, Gay et Breese; Wyatt
et Becker.
Première partie:

Te . - 000 100 301—8 13 1
. 410 000 030—7 1

Johnson; McLaughlin
et Linton, Hanckes: Kelleher, An-
drews et G
Ce,

    

  

  AUTEUIL, France,
Budge a vaincu Rod
daus la finale pour je champie: t
de France, on trols seta conséentifs.

 

ute pour
leyfield,

 

vl sar
l'équipe Opers. Îl sera reçu Cheva-
Her de Colomb à Lachine, cet après-
ml

     Spencer
inmeer de

p
Swigart. Corbett est

pasaé et de nouvenu les buts
sent rempHs.

 

Septième manche: Ro
frappe un simple et
suit avec un coup de circuit dans la

Bell enlizne Wright e; Du-
pe un coup de circuit dans

Jorgens retire Hooks au
ampbell frappe pour Kies

ot eat pe é. Schuster enligne Gréen-
berg. 33 0 1. Orioles: Oliver retire
Greenberg, Bell retire Jorgens au
remier et Richardson est retiré au
ton. 0 0 0 0.
Hultidme manche: Royswx: Ben-

ning qui frappe pour Hankey, meurt,

Greenberg à Corbett. Dunlap frappe
pour Moser et est passé. Oliver re
coit aussi quatre balles. Haelnts
man est retiré au bâton, Bell en-
ligne Tauby. 0 0 0 2. Orioles: Cor-
bett frappe un simple dana la gau-
che. Truby limits dans le centre.
Puccinelll frappé dans un double-
jeu mais Wright suit avec son
deuxième coup de circulc de l'après-
midi, Clesell frappe un deux-buts
mals Benning retire Spencer au
premier. 2 4 0 1

  

  

  

 

Neuvi?me manche: Moyauxs Jor-
gent retire Dugas AU remier,

Hooka eniixne l’uccinellt, Campbell et Mehuster sont pnacés male ÎMen-

éclasse les

| Après avoir ebt

Les États-Unis
gagnentla coupe
Whightman
WIMBLEDON, 1t

Les Etats-Unis, con:
Wlila-360ed. ont angsé

 

  
sème, victoire consée ve com e

 

  

  

8-7, 2
phs aujourd'hui de Mina
var 6-5 5-3 60 John Ingram et
Evelym Dearmas buttirent Mme
m May Buaday dass les

1028, Tes fi e

Gudhal et
Zimmerman

sont égaux
(DERNIÈRE HEURE)

  

  

tivement dei
tait égaux pour la tête au trel-

vièmse treu de rende finnie.
DENVER,

nus que
ecard a perdu

lers 36 tre: n fait um score de
troinième ronde seit =

ek Mets prit ln tête.
le

     

 

   

Courville rencontre
Desparoisà Pont-Viau

ordre pour
à Pont Viau.

Des-

   
  

gramme. Le St on
ware de mille de Pent Vian.

Don Wilson se marie
——

ORILLIA, Ont, 11, — Den Wilson,
allier du ci: anndirn, à épousé
June Thompeen, d'Orillin. et ce ma-
tin Le Rév. J. A. Melnais officia la
cérémonie.

©

STATISTIQUES DE
LA PROVINCIALE ‘

(Jusqu'au 8 juin)

Ab. P, Cs. Ppp Muy

 

  

    

  

 

   

   
  

 

 

20 231 4 .500
23 717 0 1515
53 92512 .472
C2 AL 07 7 ur

DiRubbio, Sherbrooke . 40 8 17 14 425
Gladu, Québec . 401017 T .425
Trudei, T-R. 27 431 3 407
Johnson, Borel 10 2 4 1 .400
Murphy, Sorel 39 16 35 6 3s
Brown, Québec 21 4 8 2 3s
Bernard, 8. MH 1 18 3.3
Gietro, 8. H. . 451217 @ (378
Pomorskl, D. 16 9 6 0 .a75
Mandeville, Sherbrooke 38 £ 14 3 388
Fhurcier. G. ... 44 816 3 364
sat'iven, T.-R 23 812 :364
Church.” D. +5 716 8 :356

Bi 1018 18 ‘263
621218 4 346
1 63111 34

44 51515 .341
2 511 4 ‘343
481 8 3
9 $8 3 318
3101) 8 302
ts 1 300

 

 

    

  

   

   

  

 

 

Johnny VANDERMEER du Cin.
cinuati n lancé um no-hit, ne-run
game contre les Bees de Boston,

ROD LORRAIN
SE RÉTABLIT

- +. -
Red Lorrain, le rapide silier du

club de hockey Can en, se Pitablit
d'une sérieuse opération. Mard! der-
nier, Hod se fit enlever lies amygds-
les et or sieopérer dans le nez per

  

   

ALNDEACH,
boxeur Ence Fierm

   

 

   

Maureen Orcuit victorieuse
PURCHASE, N.Y, 11, — Maureen

Oreutt a gagné le cham
melf métropolitain     

Noyé repéché
et identifié

a
Le cadavre d'un homme disparu

depuis quelque temps a été repé-
ché hier au bord du canal Lachine,
près du pont Noir. L'homme ims
médiatement été transporté le
Morgue où deux amis sont venus
l'identifier. I s'agissait de Jos. Le-
may, 50 ans, sans adresse connue.
Lemay était vu souvent au refuge

Meurling et ce sont deux habitués  de l'endroit, Ovila Lanthier et Al-
Phonse ‘Touchette. qui l'ont Wentl-,

Dimanche, 12 juin 1938

Royaux, 16 a 4

Un no-hit de
Vandermeer
du Cincinnati
CINCINNATI, 11, (Presse Asso-

cite). — Johnny Vandermeer a
écrit son nom en lettres d'or dans
les archives du baseball aujourd'hui
en lançant un no-hit, no-run game
contre les Bees de Boston. Vander-
meer en est à sa première snlsom
dans les ligues majeures.

Seulement que trois coureurs des
Bees se rendirent au premier-but
sur des buts sur balles. Les Reds
de Cincinnati l'emportèrent par 8
à ©. Vandermeer est une recrue du
club Syracuse. ll remportait au-
jourd’hul ss sixléme victoire dans
la ligue nationale. Le dernier lan-
ceur a accomplir cet exploit dans
ln ligue Nationale fut Daffy Dean
des Cardinaux contre Brooklyn en

1938.
La Cincinnati frappe aix hits sur

Danny McFayden. Lombardi frap-

pa son septième coup de cireult de

le saison avec un coureur sur les
sentiers dans la sixième manche.
—_——_per——

PAUL DANDURAND
EN EUROPE

—e—

 

pag!
wn voyage de deux mois en Europe.

er, le Jeune

   

   

ruxelles, Home et autres ea talos
mcemmont été
nou

 

  

    
Quandvous avemal à La tête à ia

orts ou sur:
vite ua Bromo-Seitzer!Unde
tête exige un remède qui agisee de pine
d'une façon! C'est pourquoi Bromo-
Seltzer soul VITE les maux de
tête .. . fait d'autres choses que beau-
coupe de remèdes ne peuvent faire.
Rétablit l’estomac/ Calme les at
Aide à restaurer l'équilibre alcalin’
Dans les pharmacies, aux comptoirs

À rafraîchissements. Avez-en aussi un
grand flacon chez vous.

BROMO-SELTZER
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Dimanche, 12 juin 1938

10,000 pcrsonhes de muins que
lan dernier ont assisté aux joute:
dea Royaux, cette saison, A date.
Ajoutons que la température fui
décourageante au début gâchant
une assistance de 20,000 quand Ne-
wark et Royaux furent imactifs un
dimanche après-midi à cauze de ia
pluie. Joe Gordon a repris aon pos-
te chez lcs Yankees et se signale.
Dizzy Dean a un mal de bras qui
Vempéchera de lancer cette année
8ylvio Coucer fera un retour dans
le turf après avoir terminé un cour

à l'Univeraité de Columbia.
Tommy Farr s'embarquera pour

New-York dans une semaine et as-
sistera au combat Schmeling-
Louis... Escobar demande $15,000
pour défendre son titre contr:
Peter Kane, À Liverpool... Farr dé-
clare que Abe Feldman, son parte-
naire d'entrainement, mettrait les
meilleurs boxeurs anglais hors de
combat... Jack Dempsey avoue
Qu'il entendait faire plusieurs ron-
des avec Georges Carpentier main
quand le Français le frappa dure-
ment dans la troisième ronde.
Dempsey crut bon d'en finir dans
Ja manche suivante... Jim Tur.
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Club Maurice Lepine

: -—0—
Le Maurice Lévine. qui devait 8-

GEORGE NICHOLSON, partenaire
d'entrainement de Joe Louis, a boxé
120 rondes avec le champlon et n'a

 

 

   
  

  

   

   

   

   

 

  

 

   
  

  

Nicholson a 27 ans. 1] est trop
vieux pour débuter contre des
boxeurs de premier ordre. 1) ne

  

PhMadelpiie À Plttsburgh. 1
pres
UFFALO. NY. H.-— Ed Dodo

George. North Java, NY. et Steve

 

 Crusher) Casey, 333, Irlande. font
match nul. ‘
 

 

 

 

 

ner, des Bees, ne permet à person- Jinter A, wes funcraities vendre! Jamais été knockouté.
. An jouant avec le fameux * TT =

ne de toucher à son gant. Hic Hane, pour un sept manches = ra +
-—— sur son propre terrain, a fait pur- |@ e c: ARETTE

17,8 PE ue de MmseNaSi trên contentée, rat faveur pour te Reéplique de Vi LA CIG5 pes d- ; PF aveur pour leeesep iNoe, ede Snns,fae at Réplique de Vill DE L'HEURE
e ue nanches supi men- ;

te à fn del faires. À la Tin de ln 9ème man- à Joe McCarthy
Te Me Be siène dénespérait et
retrait ses hommes, “eur

et à Jack Kerr n'accorda que {coups CLEVELAND, !1. — Ovent
ehemive que York et Gree sûrs contre 8. Sympathies pour l'Ile pilote des Indiens et Joe Mc-
frapeerent plum de coupa de cir-| 45; Hélène, pilote des Yankees ne soot
cuit « Pour informations. T.uclen Iaval- 2 &

le. rérant. 1459 Dartina. AM. 7862.) Plus deus amis. McCarthy a déch-
onire 12.06 et 1.00 p.m. ré ces jours derniers que les Indiens

= daient courage el que les Yia-
All-Stars du Nord Fees prendront facilement la wee

Tes Américaine pouls
L'équipe de balle-riol'e senior AI der quand ce jour ondes Vitt »

Lu Stars du Nord, qui en est à 8 donné L ; MeCarth
Ni y aura exactement trois ans|deuxième année. est maintenant prê- donné la réplique à Arthy au-

demain que Jim Braddock battit| !,à," ttes tous les plus forts clubs jourd'hui et déclare que s’il y a un
Max Bac ; aui le désirent, club qui pe:dra courage, ce sera le

T pour le championnat des Les clubs Panthers, de la ligue fub New-York. "Les ladi
poida-lourds... Ce ful la plus gran-| Outremont, Snowden. de la ligue club New-York. “Les jadiens sont
de surprise de la boxe I

y

aura

|

owen et le Dopolavoro. de a li- plus puissants que les Yankees ce*-
Pp de la coe Bi y Kte Nationale, sont tous représen- te saison et l'emporteront” dit Vin. 7 7 g

some trois pre demain qu’Alabamas tendanacettefaulpe et, een e L. 0. GROTHE, LIMITÉE, ENTREPRISE FAMILIALE ET INDEPENDANTE

tts quittait la prison de Sing Sing Qui lancera encore ceite année. ° -
pour s'aligner avec le club Alba-
ny-.. Alabama est aujourd'hui con-
tremaitre dang une filature de la]
Georgie... Plus de 80,000 athlètes.
hommes et femmes, prendront part

au gigantesque festival de gymnas-
tique à Bresleau, Allemagne. du 24
su 31 juillet... Johnny Allen. du
Cleveland, a gagné 85 parties et n'a
subi que 30 défaites dans les ma-
jJeures.

  
   
née, @ne poulirhe xaxun le d

tueks Aucune poutiche

ne
chance: de jouer dans une autre
tique ….

—e—

Otto Von Porat s'est marié ré-
temment, en Norvège... Il dirige
un gymnaste à Oslo... Cochranc
est sur le marché pour un jeune
arrét-court..…. Pat Malone voudrait
être le ‘’bat-boy" des Yankees... II
ne veut Que quitter les mineures...
Bill Schuster. comme on le sait, est
un bout-en-train de premier or-
dre Alors qu'il était avec les Pi-
rates au début de la saison, il s'em-
para d'un microphone et à chaque
fois que les Pirates allaient au bâ-
ton, Bill criait: “Jewell Ena, coach

des Pirates, fait sa première Appa-
Tition ici. est maintenant cosch au
troisième-but”... Deux jours plus

 

tard, dans un hôtel d'une autre vil-

le, de nouveau Schuster s’empara

d'un microphone et cria: “Jewell

Ene, coach des Pirates, est mainte-
nant à déguster un bon repas dans
la salle à diner principale”.

+

    true Américaine. -

Pour renseignements. Alex. Eha-
gory. À CH 2486 ou le voir À 742%
rue Droiet.

Louis-Hébert gagne
Abrèe une série de victoires.

club Touiw-Hébert a fait un autre
nain en triomphant du C P. #t-
Mare, par 8 A 3. Cina lanceurs
firent incapables d'arrêter 1'élan
dee vninqueurs,

Genovese, victorieux
MOUNT FREEDOM, NI.

Frankie Genov champlon void«-
plume du Canada, à battu aux polnts

T. Raymond, Ici, hier soir, dans
ronden.

 

a

ow
un combat d» §

ATLANTIC CITY, NJ. 11==Victor

 

   

Corchado. 130, New-York, bat aux
ponts fohnny Buff, 133. Atdantic
City 18),

MOUN FREEDOM, NJ.
Frank G vese, 147. Torento.
aux points Jou Raymond, 147, Bal-

 

tanore. (XK).

CHAMBRES
$1-00 Er PLus
ENTREE PRIVÉE
Stationnement pour

autos

REPAS OU
SANDWICHES

SERVIS JOUR ET NUIT

  

  

—e-
SUR SEMAINE, REPAS

REGULIER 25.

1REA
HOTEL

€

Coin ST-GABRIEL
et STJACQUES

(ler COIN A L'EST DE LA
RUE BAINT-LAURENT)

 

ne ET VINS
Tél: MA. 0900 - S000
1. GODIN, Prop.

  de
Joe Holey. qui fut l'an den arrêfe-

le
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——— LA PATRIE 7
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IL À BOXÉ 120 RONDES AVEC
S ÊTRE KNOCKOUTÉ

e e |

Il est lé partenaire d'entraine- boxe que depuis 3 ane. 1] est gran |

© ° ment de Jce Louws, I] aime le lait

|

dué d'université mala i perdit he] ;

; pur. C'est 1e seul breuvage qui lui position (1 y a quatre ans eu

Puisque Von Cramm permet d'encaiswer les plus dure |recours à la boxe afin de gagner L

i coups du champion. JI est un des [son pain. od |

est en prison, Don “oubliés’ de la boxe. Bon pom est “Je ne me fiche Jamais conird -.

Budge ignore Berlin George Nicholson. Quand Joe‘Louie et ce dernier est très chie

—_— Louisa gagne, il est oublié. Quand

|

pour moi, Vous savez, un ‘boxeun

PARIS, 11. — Bien que Donald Louls perd, il est encore Oublié. 1]

|

qui se fâche, est un boxeur perdu”

Budge ait p ins accords avec n'est qu'un enc de sable. dit George en terminant. {

Gol
—_—————

enn

. 9 . . fi]
Gearge o Boxté 130 rondes avec

tralie il y a quelques mois. les csr- Joe ot n ext le I Parties d'aujourd'hui
igé ’ on ws

champion. du.utes ouobligé Je Dern decombat.Nous à LIGUE INTERNATIONALE
renoncer. Il bien promis de Montréal à Syracuse.
jouer en Allemagne les 4 et 5 Duffaio & Jersey City. i

avant de se rendre à P. : Toronto à Newark. à
€ rendre ai - Rochester & Baltimore. 3

quitede l'emprisonsement de von Programmes doubles partout, i

+ an de ses mercure amie LIGUE AMEMICAINE
Budge décida de rayer Berlin de Rolvom me cer de | Chicago A Boston. i

son itinéraire. n conpa de droite, se-Louie à Philadelphie,

7 © alors à ésiter ces Détroit à Washington

= = Cleveland A New-York.

le Mack, pèse main- tes éviter. LIGUE NATIONALE

=

la pcetre eatde Boston Cincinnati.

> thie de Lewien it NC

|

New.York à Seuls.

m
o
r
.

 

   
    

      
      
 

 

1.‘‘Dites donc, M. Parrot, 11 vient d'arriver up
homme qui ressemble au Lype de cette photo et
il occupe le chambre 1307. 11 aveit une mallette
en peau de crocodile—et trés Jour
entrer chez le coiffeur ily a deur
“Venez, Inspecteur, allons vois ce qu'il y 6 dans
cette matlette.”

‘est-ce que tout ga veut
de me chiper moo “rye” favori? Je vous
pour des cambrioleurs”

Msi Qirous] Vous—ici| On nous avait dit
qe, vous répondiez pa Ti palement a’ ep

bijoux, Et en effet ie le l'étage
nous sveit dit que vous étiez ede 

2. “Il n'y a rien que des vêtements et du whisky,
Posrot. Je sais pourtantqu'il a les bijoux. Cachous-
mous jusqu'à ce qu'il revienne.”
“Regardons vil n'y @ pas un compartiment
secret. Ou peut-être qu’une de ces boutesles cot
munie d'une feusse capsule.”

| y # quelque chose de travers. En tout
buves un p'tit coup, puisque vous avez

à ouvert la bouteille, C'est un “rye” qui
Un bon “rye” est plus

u'un voleur de bijo
ER" est épatant! ”

lerci,
difficile à trouver
et ce HIRAM W.

 

 

= 7 ,

ATTRAPE !—
Tout comme Hercule Poirot, vous saves qu'un
pe raiment boa ext difficile à trouver. Mais

Por
or

savez-vous pourquoi? Simplement parce
c'est le Whiiky lus dimcile a faire.
conséquent, les meilleurs indices 7 découvrir
va bon ‘’rye’’ sont l'installation de la distillerie
et l'expérience du distilleteur. Ces Pndices vous

DITRMEQUE

   UN “RYE” D'UN GOÛT SUPÉRIEUR“
À UN PRIX MODIQUE!

conduisent tout droit au HIRAM WALKER'S
OLD RYE—car ils prouvent que ce whisky est
fait par Miram Walker, qui a 80 ans d'expérience
dans Is fabrication du “rye’’] Procurez-vous, ce
voir, du HIRAM WALKER8 OLD RYE . . et
taalcs-vous de se riche et véritable saveur de
veg!

 

PRODUIT JYLLCRRL] CI

 

10 ences .850

25 onces 32.00

40 ences 33.00  



 LA PAIRIE
 

 

Long Branch

 

in Bull, #13, ve. 5.384 2
lake, 403, 3.38) Se, Our H.
Le dou

seING Se, King Kong, 2.
al ATRIEMK COU RSE, 1er, Fria-

kines, 3.73, 250, 2 TH; Ze, Heydoan.
431, 100; Ze. My We, 3.00
CONQUIEWE COURSE: ler,

ting, INS, 293, 243: Ze. W

ke, 336, 248, 3c, Teddy
= %.
SUCIEME COURSE: 1er. Donesirin

R20, 4.30, 225; 2e, Geoldlure, 7.00,
4.40" Cadia Gal, 216
ARPTIEWNR COURSK, — ler Kpi-

10.70, 3.46, 2 2e Fight
11.30, 550: 3e Easiest Way,

ITIEME COURSE: ler, Meold
Le 300, 2.38; 3e, W ed

Jen-
te   

   

  

   
(Entrées pour lundi)

PRENIERE COURSK, 6 furs.
Fix Winx 107, altompos 106, Uhlo-
risunpe 107, Storm Drum 107, Shore

  

Huwk 112, Burning Gold 101, Miss
Sarnia 107,  Marcom 11%, afcarl
West Beechstick 112, Rustic
Maiden 1 Beldomgo 117
DEL Xb KE COURSE. 6 furs —

Altona 11%, xElba Maid 192, nJaz
Age 118 Playing 113, xforraine 8.
108 Zetaway 113, Gift (Gab 113,
Ree 113, Hannah Anne 113, bHey
Kelly ns, blusta Jane i13, Sergeant

TROISIEWE COURSE,
Ardawn 111, Kid Glove 116. «en
Triæ 111, Babe Gasety 111, Bobs First
111, Foresight 116. xNo Trouble 211,
Little Bargent 116. Sweopfast 111,
xHigh Bay 106, Time Limit 116,
xCup Winner 18
QUATHIEUR COURSE, 6 fura —

xTkermal 13, Fay Vixen |l1, Star

& furs, —

 

 

 

Beam 111, Mr. Wildwood 116, Sam
Worth 116, atom d'Amour tts,
Primsweep 116. Honnie Sight 111,
Rideau 116, Belledare 112, l’rimbud
1i6. Queenaway 111.

QUIEWR cou RSF, 6 furs.
Dizie Princess 107. Aunt Flor 111,
Nweet Polly 3nd 111, Alwintour
118, In Front 118, Penabud 111, Don

  

Erown 112, Red Label 111, Spicy

XIFME COURSE, | mille et 70
verges — aFair Elise 117, Greek
Fire 119, Mr. Maginnis 116, xiroer
106, Roya! ‘I'read 113, aBudron 108,
Standout 1198
SEPTIEWE COURSE, | mille et

an seize. — aSilent Sea 107. alcan-
win 107, Tommy Rasc 110, Noche
Ir 116 Red Pirate 112, Tabhim
116, Sweet Edwin 11% Decrsia 116,

 

} Culture physique |
N COUTU et N. K. Kk-
STUDIO AFOLION, 391

 

   

de posliion
le den, lea mains sons In

ben

 

étendue aui
. Fléchie alternativement  

tivement,
In flexion d'une jambe et en

pivant nur celle de l'autre.
Les premières fois que veux ferez

er meuvement, vous éprouveren pre-
boblrtsent de Ia difficaité à teuir
vos jauhes em nanx les reposer

en ayant jen mains sows la
fuelliter le mouvement,

von
ja nous votre siège, bleu à plat

our te sel.
La position la plas élevée de vo-

tre bannin voun permetira d'exécuter
Je mouvement avec mains de fatigue.

a cette poate
in, mlorn ntie-

    

  

  

  

  

  

  

   

 

  

quez-le Les mat
» développerez niust voire wi

et rembatirez la  

Sping Rell tl1, sandailman 112,
f.ingater 111

  

 

  

 

  
  1 Ze, Selma Lad, 5-2
QUATRIEWE COURSE: 1er, Mas-

arothon, 3-5,

 

"ou
dytown, 13-3, 4-5, 2-3; Ze Ron. 3-
1-2; 3¢ Wine Menter, 2-5.

(Œntrées pour lnsdt)
PREMIERE wa RYE

urionzs. — como
tert 117 Top We E 167,
117, Book Mate 147. Hadno,
Gallant Neb 117, Cariel 117,
tant 117. Graustark 117,
lad 117, Time Step 17.
DKUXIKNE COURSE. —

mille et dem York 150, Syriac
15 Eran de l'erse 155, Straw Boss

mominme COURSE, Ta
miMe. — Lace Reigh 109, Star Où

109. Stability 114, Mollie
tdolon 114. Wayward
. Knick 114, Tackman

— (ing
117, Fest
Entracte

3 117,
Voli-

Yankee

     

later
112. Half Time 128, indomitable He

120, Scrooge 115,

Knights Havea 114, FProph
Lady's Beau 106
CharsKM RCOURNE, — © mille
LL) sitmee. —— Misa Apprehend
rhorahes 116, The Sport 116.

Gold Nightess 116, Outuonrd 108.
Alarming 120, Beed 120. Cartridge
119, Labor (bay 118, Day Is Dione
114, Melovely 121
SIKIKME COURSE. — BD mille et

an — (Celeating 117, Ved-

rd lady 105, More Toop 114, Komali

108. Bailiwiek (17, Money Mudile

14

 

  

“SuffolkDowns

 

QUATRIEMF COURSE.
leonard Wilson. 640, 3.10, 2.10; Ze
KI Puma, 3.09, 2.40; 3¢ Pre-War, 2.40,

 

CINQUIMNE COURSE. — ter
cMigher (Cloud. 200, ZON —: Ze
alakeview, 7.88, —; 3e Holluachi-

hie,
SIXIENE COURMK, — ler

Mina, LOS, 28
Dity, 3.20, 4.00; 3e May Rr. 3.40.
SETTIEME COURSE —

 

ter
Siandard ‘Time. 11.00, 620, 2A0: Le

Se mitrate 240, 220; By Bi

SRUITIEME COURSE, 1er, |Was
1.60, 3.30, 2.40: Ze, Paywrack.

  

COURSE. 6 furs
119, Nellie Hy tte,

PREMIERE
Reoloh Judge
Cookie 116, [anpat 116, Maroc +19.
fireedan 119, Hazel #116, Wee Mag
116, Allentown 113, Lady Solace 118.
Maria Duire 116, Savant 119,
DEUXIEME COLNSK, 6 (urs —
ange Times 316, Lunsford 111,
an 113, Candimaie 118, Chancery
Pholasan 103. Furble 11%, Ntp-

anturk 113, Romney Royal 110.
TROISIEMK COURSE, 6 fury. —

Sousht After 106, Caperace 105,
vening Time 111, Itinner Jacket

110, Mama's Moy 105, Neds Lady 105.
Quirk Action 108.

  

   

  QUATR ¥ COURSE, 1 middie el
70 verges. — Doris 15. 198, Myron
Hs John Werring 113, Notice Me

  
Determined 118, Super John 113,

a rp Gir) 107.
CINQUIKME COURSE, 1 mille et

70 verges -- Upstream 114. Sea
Voyage 120, Hi-chte 120, Fand [ub-
her 114, Blind Kagie 120, hing 103

 

 L'instrucleur de culture physique, NF. KEBEDGY

 

| Les sélections
A AQUEDUCT

1—(isllant Neb, Book Plate, Yankee
Lad.

s—nran de Perse. Syriac, York
3-Tackman, Adolon, Stability,

rooge Proph. Half Time.
See Delovely, Labor Day.

Somalt More Pep, Veiled Lady.
Le meilleur: Tackman.

LONG BRANCH

| —Marcom, Shore Hawk, pearlWent
jasAge, Lorraine 8. ah

3—Poresight, Little Sargeant, Cup
Winner.

4—Rideau, Thermal, Mr. Wiliwood.
5—Redé Lable, In Front, Alwintour.
&—üreek Fire. Fair Elise, Royal

Trced.
7—Dearsin. Lingster, Tabhim

Le meilleur: Dearsin,
A DETROIT

1—Strelline High, Harrys Choice.

A Poet Prince, Old Pappy.
3—Ralance Step, Belnask, Capita-

Beer Path, Osa Atkins, Pack Sed-
le

ise Money, Prince Devon. Jet-

¢—Toriden Come Home, Leros.
7—Transit Lady, Odessa Clark, Gay

s Tone Ki Whi Me| ny

Le meitieu Transit Lay. rae

A SUFFOLK DOWNS

J. — Greeednn, Nellie y, Maree.
ZL2_Reommeyz Heoyal Lusgaford

Chancery.
3— Dinner 7 eket,

Xk Action,
RB, Determined,

Fring.
nd Eagle,

8 — Teaggat, Our Bud, We Dare,
7, — Deel N. C, Weaty's Duke,

ight, Col. Greene, Rob

Le melllenr: Doris B.

 

  

  

 

 

Kvening Time.

   

Sea Veyage,  

 

 
 

SEXIEME COURSE. ! mille et un
A Silvery Way 112, Hermie

Oddess Boy 115, Time To
112. Onrush 115, Traggat 107,

tar Bud 112, Rocky Margot 103.
Would Dare 107. t
SEPTIEME COURSE, 1 mille et

un seize, — Westy's Duke 115, Blue
King 113, Prince Gay 105, Sun ['rops
105, Etally Btratford 118, Telling
You 118, Terry Hill 11§, Yenoor 118.
Doctor CN. 113.

HUITIEME COURSE. 1 mille et
un scize. — Devils Pace 108. Bob
Charlie 118, Malice 116, Col. Greene
115, Joy Flag 118, James City 105,

€ ‘Triumvir MS, Shining Ntght
113,
110

  

Royal Flight 115, Pocket Piece

  

  

48, 849,
18.48, 7.20: Ze Aerialist, 6.60.

DEUXIEME COURSE. ler
Thernby, 35.30. 8.90, 5.40; 2e Hthels

 

Laglce 348, 2.40; 30 Judge Leer,

te avec Den Panche
cour

ler
mw I1N.08, 5.08, 3.00: Ze

1 2.00, 3.00: right
Mark.2.40, 1.20.

QUATHIEME COURSE, — 1 a

 

  480, 2.00, 2.20; Ze
. 3.00, 2.003: Xe Diek Natnha:

2.28.      

 

NQUIEME COURSE. — ler
jmaiis M00, 4.20, 3.20; Ze Na-

chem, 6.00. 3.401 Xe Fudy Flash, 2.898.
SIXIEME COURSES, —— der Fanice,

1048, 4.00, 3.60: Ze Kings Helr, 3.00,
2.00; Je Vois Naew, 4.20.

"TIEME COURSE: fer, (redu-
lens, 47.600.15.00, 5.40; Ze,
420, 3.00; de,

ENTIRE

PRE © COURSE,
longs. — Grand Waters 112, Strol-
Ling High (12, Harrys Choice 118,
Brondplay 107. Jane K. 107, Smith
David 107, Frits W 107, Htingo 112.
Imperial Tools (12, Dads Chaire
107. Lucky Dorothy 107, Ttress 102.
NDEUXIEME COURSE — € fer
ags. — Phyllia Mackay 113, Na-
b 112, i'rincess Devon 102, Gay

Bil 112, Stinæy 115, Poet Prince
107, Play Hwrep 107, Old l’appy
112, Istead 107.
TROISIEME (DURSE. — 8

lenge. — Bal EE crip M
192, Minn Wise
Imperial Sally
lance Step 13. Erie T.

   

   

  

  
  

107, Belnask 112
K COURSE. — 4
— Morlaco 198, Ga

Garlabout Aunt l'audie 108,
Gold Memories 103, Pack Saddle
11. Sally Saxop 112. I'ort Girl 108,
fteer l'ath 111, Osa Atking 112.

CINGUIENE COURSE.
a Wine Money 112

JATRIE far
longs et dei   

 

  

   I

  

Devon 107, Little Pegay 107, Derby
Jawn 111) Ustle Along 102, Impe-
rial Mob 112, Jetson 112, Attala-
ment 105

SIXIENE COURSE. — € fue-
« wn. — Mary Seibert 110, Tarpon

5, leros 115, Brother Ben 110.
Hiakern 105. Come Home 108, Red
Garter 110, ‘Henrlorva 119, Dortden
1
SEPTIEME COURSE, — Us mille

et wn neisième. — Wnswanapp 116.
Heckless 101, Stout Heart 111. Hil-
fur 191, Tranait Lady 108, Oddem
‘‘larke 101. 130 Doan 108, Gay Htren-
mer 113, Manily 106, Royal Durbar
11

TIRME COURSE. — Ua wille
et 76 verges. — Lady Gayheart 107,
Lacal Boy 112, Merne Rhett
112. King Whim 112, Crea keshbic

 

 

 

 

Agawam
COURSE —

16.30, 6.60, 4.40, =
Rrief, 3.99, 3.00; Je Ere
480.
DEUXIEWER CO SE, — ler Flog

ent, 0.40, 4.40, 3,201 Ze Town Len-
swe, WHO, 4,40: Je Amaranth, 3.90,
TROINIKME COURSK. — ler Ri-

terme, 8.40, 5.00. 31.30; Ze

PREMIKRE
s Night,

  

  

 

par
Pen se2.40: Se Grey Flutr, 240.

  44e, 1.26, os =e M
a An 6.09, 4.00; Je Napper Ton

00.
ME av

3.08

 

— lee

  

TROISIEWE
Buddle Treacy, 13.28, Le
Mrierion, 3.00, 3.00; 3e Wanderebo,
«se
QUATRIEME COUMsKE_ —

13.00,

 

ter
Our Coun GND, 4.40: Ze Sin,
Midas, 349, 200: le Knay Selliag.

CINQUIFEME COURSE. ler
& Article, 5.30, 248, 2.20: Ze
Morne, 3.20, 2.00; leo Binek
2.90,
EME COURSE — fer Vale

ime, 10.30, 400 360: Ze Beau
3e Whiskever,

The
Retly,

 

  

dames, 3.40, 2.60:

1er,
ze.
NS.   2e 300; y

>60; 2e, Discourse,

Bob Johnson
frappe 2 circuits

 

Treas et Melui
plrent anasl

Double de $3,951.65

 

(PC) — Trois
combiné Tea Jea-
ent san: le pari

-

TORONTO.
personnes qui

   

   

  

  

Swift a re pé
vec deux coureurs sur lea  

   

qui détient ln
première position dans tn ligue de
Raneball Pédéraie rescomirera fe  

midi, Le el
ten aervicen d

club Sherbrooke, a
lanceur-vedelle sur le monticule su-
Jourd'hui. Une nurprine cat rénervée

  

 
 

nur bnbliués du banebnll à ambly.
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Dans la kgue Starr
Voici le programme qui sera

* présente demain apris-midi dans
la ligue de baseball Starr:

Titan Food à Laprairie.
Beaurivage à Bordeaux.
Fils d'Italie vs A lation St-Fu-

sébe.
Argos vs Cercle Dollard.
Pirates vs C. St-Lau-ent.
Grads à Youville.
Paul 8, 8. A 'Abord A Plouf(e
—_—g~

Lutte a I'Abord a Plouffe
Dimanche soir, 2 juin. qu ota.

de Rendez-vous, à l'Abord & Ploufts,
séance inaugurale de lutte. Des in-
vitations ont été faites au maire
st à son conseil de vitle pour la cir-
constance. Le prog mine comporte
lea attractions suivant
Fred Bourgeois

Jackson: Lou Kelly
rois; Jack Brittain vs Vic Vincent
(semi-tinale); Bob Iirno ve Bam
Chuck (fingle). L'arbitre sers Hu-
bert Pom. Inf. ALaplante, promo-
teurs Saint-François-Xevier. BFE-
air

IDÉAL
pour les

GOLFEURS

 

 

  

 

   

   

 

BRIQUETS CIGARETTES

LEKTROLITE
sans flamme,a l'épreuve du vent

A

® UN LEKTROLITE est un objet
nécessaire pour les golfeurs et
tousles sportsmen. Qu'il vente ou
qu'il pleuve, vous aHumez en ua
rien de temps. Pas de mèches,
pierre, .oues ou flamme. Et du
fait que les Lekteolites sont 1200
degrés plus frais que la flamme,
ils ne détériorent en rien l'arome
de la cigarette. Pour un
allumage infaillible, voyez
les LEKTROLITES --
$1.25 a $25.

 

    
  

  

  
LEKTROLITE
DYNAMIQUE

OLOLITE MINUNCULE
Forme cylindrique, couleur plaskon 81 06

Dane une boite avec (luide, 5125

Progress Corperation (Canada) Ltd.

55, York St, Teroate.
 

 

 

 

Les hommes ont quelque chose
fécent & dire là-deasus

  

 

 à son tour:

jmrnée comme If y & 36 ans:
secret cet de se bien porter,
nes forces. de matntenie non
bon état de fonctionnement".

Messieurs,

atème

 

fatique habituelle,
dosleurs da dos ou

manque d'appétit,
vonité, épuisement.
reins ‘dues & l'épulecrment,
médiatement en prenant les
MORO, le secret de la force et de
vigueur de mailllers d'hommes.

JA HORD.
  

Témoin cAigné)—Y. P. Cie Médicale Moro,  107, Hnittos 107, Bog Lee 10

QUAND UN HOMME EST-IL VIEUX ?
dir-

Vous en rencen-

 

treres un de 40 ans qui vous dira: ‘Je ne
sie plus comme autrefois, je rae fatigue
vite à flouvrage“. voun Causeres
ensuite avec un autre de 40 qui vous dira

‘Les années ne comptent pas,
3e me sens vigoureux et je fais encore une

tout le
de’ conserver

quel que soit votre Age,
vous aves À vous pisindre de faiblease,

mer:

réaginses im
PILULEA

“Depuis plusirurs années Je travailials fort et à toutes les ler
robe

toniques, mais j'étais toujeurs au même puint.
d'ail abandanné tent nuire tonique

UEdaa- trallement aged je ni'apercun que mes doulners
aun na diminuai ; comtiand ce Lraitement a
viétement rédabii.. Jaaews ce que je pols com:

Pitules Morn, par la poste: 50¢ la bnîte où 3, $1.23

PILULES MORO
1566, rue Salot-Denis,

a

a

  

  

 

rein
Qnelqu

 

d'ai ee recents nue

(gné) —THEOUF. HAMELIN,
432, tue Omtarto, Fel,

MONTREAL.

Montréal   
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peut-il étre au meilleur de sa
carrière, demande-t-on.

. NEW-YORK., 1!.—Joe Louis a
Jonguememt parlé aux chroniqueurs
de boxe, aujourd'hui.
pantalon brun, d’une chemise gri-
se et d'un coupe-vemt bleu, le
champion a donné une bonne poi-
gnée de main, à environ une tran-
taine de chroniqueurs.
prise, Louis voulut parler de base-
ball et non de boxe pour commen-
cer. Il fit la prédiction que Cleve-
Jand et Cubs allaient se rencontrer
dans la prochaine série mondiale.

Vêtu d'un

Avec sur-

Puis on parla de boxe. Louis dé-
clara qu'il préférait s'entraîner à
Pompton Lakes parce que la tem-
pérature est moins chaude. “Je
prends deux repas par jour. Le dé-
Jeuner à huit heures le matin après
avoir couru six milles et Je diner à
cinq heures”, dit-i} “Dans quelle
ronde gagneras-tu” lui demanda-t-
on. “Je ne prédis plus de ronde” ré-
pondit Joe.
c’est que je vais gagner. Schmeling
regrettera d'avoir ri de mon habile-

té de boxeur.”

“Une chose certaine,

Le Joe Louls qur Was Schmel-
Ing renesntrers le 23 juin pro-

leur boxeur
Allemand
deux ane

. Ventraiseur
le prouver. “Bi

faut dix ane A (ont boxeur peur
atteindre le plue haut sommet
d'une carrière”, dit Btackberme.

pr

   

   Tw
dans on huitième nm
@ 11 kneeLouta Tom

 

née eu
Feeney, Creyes-vess que Tum-

 

ne serait retiré de la boxe
t rait pu de-

  

   

 

ney
sil avait ow
venir anprl
alt réonité
dollars pour re face à Shar-
Key, Rlako et Nehemtinx. J'epine
qu'un boteur perd de l'effion-

mnéen dans In
sehmelinx qui boxe de-

dass ia grande com-
‘ent pas ume excep!

  

    

   

 

  

 

  

le rang professionnel a
deux aux Joe boxe maintenant
depain eœnntre aus con les
meilleurs EF eat simp!
trop jeune, trop fort et trop hon
coxseur pour F'Allemne*.
Max Schmeling est actucllement

 

wmiehx entrainé que Louis parce que
l'Allemand s'est
camp dix jours avant le champlon.
M reste dix autres jours à Louis
pour retrouver aa forme normale.
Cette période est œuffisante. Schme-
Jing aura cependant la tâche de gar-
der sa forme actuelle qui est la
meilleure chez un athlète.

rapporté à son

Louis prétend que
fait mae grave erreur

sentraineer

   
     

pas trop wentral-
ser pour comserver toutes len
ressources possibles.
Louis déclare que Schmeling lui

a fait apprendre une bonne leçon.
2 y a deux ans. "TJ m'a appris de
prendre tous les combats au eé-
rieux, que pas une seule bataille
était facile.”

lincontinue de déclaré
Lowi de mouvenw  

   

  

Vinexpé-
nt corrigenbles tandla

que celles de Ne
sont pre, parce qu’
seurs comminen
A son camp d'entraînement,

Schmeling parle peu de son com-
bat. Il sait que Louis changera de
figure quand il le gardera en plein
dans les yeux lorsque les deux
boxeurs seront dans leur coin, Je
22 juin prochain.

On demande à Louis que al
fchmel b ic le 23, que
ferait-l1 te. BD est vu-
menr qu’
Mnie PI
varie d
méme Schmeling me battra per
sonne, le 237.

Chose certaine, c'est que Schmel-

 

  
   

    

 îng et Louis ne seront pag trop con-
fiante. Tous deux se redoutent et

ambitionnent de livrer le combat
de leur vie.

Louis affirme que In défaite
de 1920 me l’affeetern pan. “Bi
l'avais rennenti les effêtu de nen

on
;

  

  

 

coups, je n°
& boxer. Au enutra!
cm Brodéuek et autres”,
Avant de quitter New-York pour

la Californie, Henry Armstrong a
visité Louls. Henry avance que Joe

ne se plie pas suffisamment devant

 

l'adversaire. Louis boxe haturelle- |@
ment, se tenant droit.

-J

4 in,y, “inl   

Canadian
Whiskey

BOTTLED IN BOND:fl em

Produits de JOSEPH E. SEAGRAM & SONS LIMITED
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Cochrane ruine-t-il
la carrière de York?

DETROIT, 11. — Or avance
ici que Mickey Cochrane esi à rui-
ser l'habileté du fameux frappeus
Rudy York en le faisant promener
du poste de receveur à tous les au-
tres postes, Opclase ici York com
me le plus beau frappeur watur
depuis Ex Ruth. Devaai les pr>-
testations, Cochrane a posié de nou-
veau, York en asrière de marbre
ces jours derniers.

 

 

{

han7 4Re,

.
les majeures

—e—

NEW-YORK, 1l.—ies clubs ma-
jeurs ont plusieurs joueurs à ven-
dre ou à échanger. On croit que
d'ici la fin de a ea'won et l'autom-
ne prochain, ies joueurs suivants
changeront c'uniformes :

GIANTS—Chiozsa, Mancuen.
CARDINALS — Pepper Martin,

Brown, Moore,
BROOKLYN—Mungo, Hasselt.
PHILLIES—Walter. Passeau.
REDS—Davis, Grissom.
VITTHBURGH — Young, Jengen

@ Suhr.
" BUSTON— Lopes.

Louis affirmeque I'échec de 1936 ne I'affectera pas
Schmeling qui boxe depuis 14 ans,s

DETROIT-- York, Lawson, Laabe,

© Remaniements dans! “éj!caco—nascuere Whitehead,
er.

CLEVBLAND-—Holters, Hale.
WASHINGTON—Wes Herreii, Sto-

ne, Myer,
RED BOX— MoNalr, Marcum, Hig-

gins.
HROWNS — Bell, Knott, Hildee

brand.
ATHLET!(8— Johneon,

“

 

 

CHEZ RAOUL_——
FONT VIAU

LUTTE
TOUS LES DIMANCHES

Des lutieurs connus sont au
— PROGRAMME —
 

  

 

     

 

     

/ Faut laTouche dun Artiste
POUR FAIRE DE BELLES CHOSES

C’est tout un art que de faire d'excellent whiskyet
commetousles arts, celui-ci ne s'acquiert que par l’habilité
naturelle, jointe à la science et au désir intérieur de réussir
de belles choses.

Il faut d’abord la touche d’un artiste pour créer de bon
whiskypuis il faut laisser au Temps la tâche de le mûrir
à point— seul le temps peut lui apporter ce velouté, cette
perfection qu’exigent les Scagrams depuis 1857.

SEAGRAM'S ~V.0.” RYE WHISKY

SEAGRAM'S “83RYE WHISKY

SEAGRAM'S EXTRA SPECIAL RYEWHISKY

Les célèbres produits Seagram

SEAGRAM'S SUPERIOR GIN

SEAGRAM'S NING'S PLATE RYE WHISKY

SEAGRAM'S SPECIAL OLD RYE WHISKY

SEAGRAM'S WHITE WHEAT WHISKY

ours Whiskies depuis 1857

LaMaisonSEAHIAN
Le Temps Opère desWerweilles

Le

WATERLOO, ONTARIO
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* Louis et Schmeling développent de nouveaux plans d'attaques”. Ce

sont les nouvelles qui nous parviennent de la publicité des camps d'en-

trainement. Et ces nouvelles donneront raison à cette publicité, le 22

juin prochain. Louis aura un nouveau plan d'attaque contre Schmeling.

Lors du combat de 1938, 11 ne compta que sur sa défensive et aa gauche

et Schmeling lui appliqua sa droite à volonté. Lors du prochain match,

nous verrons un nouveau Louls à l'oeuvre, un Louis qui foncera et frap-

pera des deux mains dès le premier son de la cloche. Louis adoptera les

tactiques d'Henry Armstrong. Elles prouvèrent qu'un boxeur qui se lan-

ce entièrement à l'offensive n'a pas recours à la défensive. Si Louis

change sou plan d'attaque, Schmeling transforme également le sien car

si Louis entend foncer dès le début, il devra adopter une contre-attaque

Qui aura raison du Noir. Pendant que Louis s'est amélioré devant une

droite Schmeling développe une gauche pour la première fois de sa

carrière. Ce combat du 2% juin sera sans aucun doute Intéressant.

Schmeling est toujours habile et expérimenté. T1 a probablement ralenti

puisqu'il a vieilli de deux ans depuis 1936. Louis, de son côté, eat dans le

meilleur âge d’athiète, Il a depuis deux ans appris sa leçon; il s'est amé-

tioré; il frappe plus dur des deux mains. Par contre, il semble que Louis

sera toujours une * poire” pour les coups de droite. C'est incurable chez

lui. Pour remédier à cette faiblesse, Louis doit devenir nécessairement

wn attaqucur inlassable.
ss pes

  

 

Barney Ress qnilte ia bax
mne belle opportunité de le £
une bienfaitrice. Seule   

    

A ong; SIONS contre
215,000 re Jananse, et 333,000

contre Garcia. né Ia chance à Mike Jacobs de ne

lamcer dans l’organisation de In boxe, car ce fut Mike qui orannian te

Somat Ress-Petrolle, sa première entreprise de bote de la carrière de

acoha.

  

come

On est unanime, dans la ligue Américaine, à proclamer Ken Keltner,

troisième-but des Indiens de Cleveland, la meilleure recrue de la saison.

Keltner est une recrue qui n'a pas manqué à une seule joute depuis lc

début de la saison. Au champ, il a démontré et prouvé qu'il était tout x

fait efficace. Son bras est puissant et pas un lanceur n'a encore trouvé

sa taiblessc au bâton. Il n'esi pas un frappeur puissant mais ne perd ja-

mais une occasion de faire compter des points. Plusieurs de ses hits sont

également cognés pour des buts extras. Au bâton, seuls les lanceurs

Ruffing et Kennedy ont raison de fui parce que ces derniers mettent

d'autres cifets que de la rapidité dans leurs lancers. Keltner fait néan-

moins la différence entre le Cleveland, leader de la ligue, et 1e club de

Quatrième position. La recrue de Milwaukee fait actuellement gagner

plus d'une partie pour les Indiens. Si son club gagne le championnat,Il

recevra beaucoup de crédit.
x”.

role dame len wports et

   

 

en Dudgers, et Ronen, coxuet
t. Quelvues Jours plus tard, Mill Mets

Joueur à frapper |
ar et Geerx- 8

be

je tre
pra l'umique bi:

venu Resem fut |

l'exploit. Tex lous qu'un ce:
Fleteher, den Been; Ray Harrell fut le secon
coup; Lee Grinsom lança le troiniè: ni
Cavaretta Râcha la performance. Cris
score de 3h L

perdit eusai la partie par le

x.

Les Royaux ont actuellement huit lanceurs réguliers. Pourtant, si

l'on observe les’ équipes monarques, nous remarquerons que les pilotes

de ces clubs ne comptent jamais plus que sur cinq lanceurs pour gagner

la courze. C'est le * big-four” ou le “ big-five” qui rend un club formi-

dable. Les Giants ont Hubbell, Melton, Schumacher, Gumbert et Castle-

man. Les succès du Cleveland dépendent de Feller, Allen, Whitehill,

Harder, Hudlir. et ceux des Cubs, French, Carleton, Bryant, Lee et

Dean. Quand un ou deux membres du personnel des lanceurs faillit à Ta

tâche, le club fait face à des difficultés. Actuellement, Dean manque

aux Cube et Gomez aux Yankees. On conclut qu'un club tient sur un

meilieur pied avec cinq bons lanceurs que huit. Les Royaux gagnèrent

le championnat cn 1935 et Appleton, Smythe, Kimsey eurent la lourde

tâche de conduire le club local À un championnat Cet exploit prouva

quesi les bons lanceurs travaillent souvent, Hs améliorent leur contrôle

et deviennent plus efficaces que s'ils ne lancent qu'une fois par semaine

Maranville tentera-t-il l'expérience des Braves de Boston de 1914 qui ga-

gnérent le titre avec seulement trois lanceurs Bill James, Dick Ru-

dolph et George Tyler Le Rabbit faisait lui-même partie de cette équipe.
cep.

 

on! Rappelra-vous de ce nom. II aera wn lancert
a majenres, Fam prochain ow doas deux ana, Hut-

5 merveille qui se nignnle pour Je club
la ebte da Pacifique depuis le débat de In

1a ligwe Vatio
13

  

  

  

      

 

  

   

 

  
ja die ov

ne Impasse, 11 demande à l'arhi-
ter un hen verre d'exu et revient pour dr
mpnlilier x nvee wes lancern rapides et décevnots.

e défalte cette sainem rt re fut mw score d+ |
Z à 1, duns un duel de 13 manches.

cope

Les oursons n'effraient point les géants. Ainsi se résume le récent

duel des Ciants et Cubs. De nouveau, le club de Terry s'est révélé à son

meilleur dans le plus fort de la bataille. La lutte est loin d'être terminé

mais il semble que les Giants ont un meilleur club que les Cuba. Ces der

niers ont de meilleurs cogneurs mais les Giantë ont de meilleurs lan-

eeurs e* une plus formidable défensive maintenant que Kampouris a

comblé la faiblesse du deuxième-but. Les Giants ont gagné la récente

série à Chicago mème, mais ajoutons que les Cubs manquèrent énormé-

ment les services d'Hartnett et de Galan. Il est cependant évident que

tous les clubs de la Ligue Nationale sont les rivaux des Giants. Battre

les Ciants, ça fait plaisir à tout le monde mais néanmoins les Giants, si

on le constate Men, tiennent bien leur bout.

Le Belle opportunité Balle raoileàAhuntsic

Ce anir le Ahunteir recevra le T1-
BOSTON, 11. — On annonce del fers avi a remnorié(a yirtoire dane

inqueur du combat à partie de dimanche dernier. Cet-

queamarPastor qui aura lieu ict te partie eat pour un (nseu et Nul

le 30 juin prochain, aura l’oppor-

      
ec. 11 va be
fen el
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Parker, le fameux chroniqueur

sportif au Mirror de New-York. I!

est un des chroniqueurs qui ne crai-

gnent jamais de se prononcer Sur

tout événement sportit. Parker

préfère écrire sur les principaux

personnagse du sport que suc les

jeux qu'ils pratiquent. I frappe

plus fort avec un dactyiogrephe

qu'une mule peut ruer.
e
  

   

  

  

 

    

    

    

  

 

menure 8a
wieds et 4 pou-

1! “

w es, dé-

«
«ports élaient
ta bramehe 14

  

  

que» jour
urticles mons sem vrai

evteur écrivit
dire que le n
Parker, était

ne pouvait pus dei 0,
douée et Couway étnleut 1e même

“Un chef de rédaction eportive”.
dit Dan Parker, est un type qui dé-
pense son temps à donner des pas-
ses aux typographes, aux reporters.

aux pressiers et aux patrons, pour

les joutes .de baseball ct pour les
matches de boxe. Parker parle ici
de New-York et d’un journal qui a
te million de copies de tirage.

Partar cst men meulement dan-
mereux mmés 1 craint rien.

x ä

 

  

  

aupporten
Ayons maintenant quelques pen-

sées sur le sport avec Dan Parker.
“Le baseball est maintenant des
plus honnêtes parce que les scan

dales ont lavé les escrocs, il y a

plusieurs annéss. Il y a toujours

eu de la malhonnéteté dans la
boxe”, dit Parker. Et il continue:
"Les combats de championnats sont

 

   

  

maintenant honnêtes, grâce à Mike

Jacobs, qui a réalisé que seule la

boxe honnête payait. Celui qui eroit

que la lutte est honnête est un lut-
teur, un promoteur ou un imbécile”.

ajoute-t-il     événement «pe
es

olr um
peler fel boxeur ou J

 

 
JIM BAGBY, un jeune lanceur des

Souvent on entend parler de Dar} =

  

   

5 minutesavecDan Parker
     

”

SAINT-LOUIS, 11. — Il reste en-
core plusieurs semaines avant que
ia joute d'étoiles des ligues majeu-
res soit disputé mais néanmoins
l'amateur commence déjà à discu-
ter le choix des joueurs pour cette

classique. On sait que cette année,
le juge Landis, et les seize pilotes
des clubs majeurs cholsiront les
joueurs. Terry et McCarthy seront
les gérants de la joute. Le club de
la ligue Nationale se composcra
probablement des Joueurs suivants:
Tous les clubs auront des joueurs

qui les représenteront mais jusqu'ic:

ficuités à nommer des candidats.

 

RénéCyrà
New-York

René Cyr, champion cyclslc

amateur du Canada, prend part

aujourd'hui à la course de 100 mil-

les de New-York s Long Island

City. Cyr espère remporter la vic-

toire. I aura le handicap de faire
partie du groupe des réguliers.
pendant que les novices et les dé-
butants partiront trente minutes

plus tôt. Le départ de l'épreuve
s'effectuera à l'angle des rues

Queens Boulevard et Van Dan

Street dans le nord de New-York

Environ deux cents des mellleurs

Cyr n'est âgé que de 17 ans et est
membre du club C.CC. de Mont-
réal.

/
RORANGELiqueu

BURNEITS

Les
ment sveut de €

pti les
attés par

meux Gin Burnett ct de jus doranges müries à point . . quis
fait naître une vogue nouvelle chez les amateurs de liqueurs,
de frais et généreux breuvages d'été et de “cickeys.… Natu-
tellement la qualité de ce nouveau mélangeest égale au standacd
d'excellence maintenu
antic de supième satisfaction

VHIGHBALL" GIN ORANGE
À cube de glace. ajoutez
1 hopper de Gra Orange de Burner
Nemplines sme eas Carbonatée ow
sages ale Serves avec wae petue cuiller
Jiueetvness do

ere citrom vi dési plore we
ver Rughbell de huss on Rod Box. que Joe Cronin croit dé- au terrais du À toc nituf À la

gare d'Ahuntar ink Faoruse ou
Laurin lancera

doute, que les deux Cités cherche-
ront À gagner, fonc ce soir à 715

tunité de rencontrer Joe Louis ici

sers la fin du mois de juiliet

 

velopper en une étoile cette saison.
Susqu’ici, Jim se signale

 

les Phillies ot Pirates ont des dif-{y

cyclistes des Etats-Unis et duCa-.

e|nada, prendront part à l'épreuve.

 

LES ÉTOILESDE LA NATIONALE
SONT PRATIQUEMENT CHOISIES

Les possibilités sont que lea Phil-
ties enverront Arnovioh et Bucky
Walters; les Pirates, Bauers et
Lloyd Waner. Hubbell, Melton ot
VanDermeer seront les lanceurs

gauchers probables, avec MeFayden,
Lee. Derringer, les lanceurs droi-
tiers. Hartnett et Lombardi les re=

eeveurs; McCormick, Billy Herman,

Lavagetto, Bartell et Durocher,
Ott dans le champ (ntérievr. Med-

wick jouera dans la gauche, Ival

Goodman dans la droite et Galan
dans le centre.

 

MOQUEZ-VOUS
DE LA
CHALEUR

de mos

Complets
d’Eté

$19.50

  

Tite, BONIN
président

ASSORTIMENT VARIE DE:

@Chapeaux de paille
@Pantalons blancs

et
vlus

wour
te@ Chemises tennis

   DETTE 2N
901, STE-CATHERINE EST

CAngle salat-\ndré)  

 

lus blasés seront délicicuse-
e mélange extraordinaire de fa-

r Burnect's depuis 300 ans... uac ga-

“ORANGE SMILE"
100 de Gin Burners jon fus d'orsage

ton de Gin Orange Durecs
Ajource ua pew de glace pili a egies

Un tavort ed les dames

SIR ROBERT

BURNETTS
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Keller refuse de faire le saut cette année
pu

L'As des Bears
veut acquérir plus
d'expérience dans
l'Internationale

Certain de supplanter
George Selkirk en 1939.

Les amateurs=baseball se de-
mandent pourquoi Charlie Keller,
voitigeur des Bears de Newark,
n’évolue pas dans les ligues majeu-
res. Certes, les Yankees ambition-
nent de l'aligner l’an prochain mais
actuellement, Keller fraçperait cer-
tainement pour une moyenne de
360 dans la grande compagnie.
Keller a toutes les qualités pour
devenir une vedette dans les ligues
majeures. Ii à la puissance, l'habi-
leté défensive, un bon bras et un
excellent jugement. Ses coups sûrs
brisent des milliers de coeurs dans

 

Au collège, Keller eut un record

parfait, frappant .506, 49 et 470
dans trois saisons. L'été, il figura
dans une ligue semi-professionnelle

et obtint des moyennes de .383 et

486. L'an dernier, 4 sa première
saison dans le basaball organisé, 1!
fut le champion cogneur de la li-
ue Internationale avec une moyen-
ne de .353 dans 145 joutes. Actuel-
lement, aa moyenne dépasse 420.
Les Yankees entendent dévelop-

per Keller en un Babe Ruth. Joe
McCarthy croit que Keller sera son
meilleur homme en 1039. Il est sans
aucun doute le successeur de Geor-
æe Selkirk qui en est arrivé à la
fin de sa carrière, à cause de bies-
sures. -

bbynique peur

 

réel. LI a de longues Jambes ot
de longs bras.
Keller paquit 4 Middletown, Ma-

vyland, sur une ferme. Le dur tra-
wail de laferme forms son physi-

 

CHARLEY KELLFR, le mellleur frappeur de la ligue Internatio-
nale l'an dernier, reçoit des mains du président Frank Shaughnesey,
le cadeau qu'il conquit pour avoir été choisi le Joueur le plus utile
à son club en 1987. ;

soir. À l'âge de 17 ans, Keller dé-
ménagea avec sa famille dans une
petite ville et Charlie devint un
athlète au High School. II fut d'a-
tord receveur puis lanceur. Il par-
tageait ses loisirs entre le baseball,
le soccer, Je ballon au panier et Ja
course à pied. A l'Université du

Maryland, il joua au football
puis, il est devenu le jeune joueur

le plus prometteur des Yankees.

Quand il frappé un peu moins
que 400, Keiler avance qu'il est
dans une léthargie au bâton. I
craint toujours de frapper un peu
moins que 400.

De-
a

 

   

 que. A dix ans, i] labourait de qua-
tre heures le matin A six heures du
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ANDRE LENGLET RENCONTRERA
LEROY HAYNES, A PARIS, LE 21

 

PARIS, 11. — L'organisateur de boxe Jeff Dick-

21 juin prochain, au Palais des Sports de Paris.

André Lenglet, le pugiliste français qui est de retour
d'une fructueuse tournée de trols ans en Amérique,
rencontrera LeRoy Haynes dans un combat de 15

rondes. Haynes sera une puissante attraction fei

puisqu'il à déjà mis Primo Carnera hors da combat
à deux reprises. Hayne a aussi été classé quatrième

mellleur poids lourd, l'an dernier, par toutes les asso-

ciations de boxe de l'Europe. Si Lenglet gagne ce

match, on l'opposera à Farr ou à Schmeling pour Je

son a organisé un combat entre poids lourds pour le |

 
 

eroit qu'il a
MekKeehnie ne
ravelr son ancien étolle a  

 

  

  

Clnelnnatl. On comel
I'échange bénéficier:
clube mals néanmel Je
nesses de Kampouris donne Pai-

 

 

Comment Arcaro se
développa bon jockey

Eddie Arcare, qul a conduit Law-
rin A la victoire le Derby dé»
Kentucky. n commencé sa carrière
en faisant l'école bulssennière…. PM-
die fut absent de sa classe pendant
sept semaines et (1 apprenait sem
métier à Latonia, alors que ses pa-
routs Font déconve-t… Des mains

  

 superbe comirôle de ses montares.

laut A EU LE MEILLEUR DANS

L’ÉCHANGE KAMPOURIS-BERGER?

 

  
  

  

   

Tou
déjh êté
distance, L'an derni
17 ecoupa de ciremit
en une seule Leute.
fie pieds et hmi¢
srvres. Le amet

du elub

pèse 170
l'acheta
en 1083

pour 522.000, fon père ent natif
Sacraments 

de la Grèce. est le sen! joueur
Sree dans le baseball organisé.

Velel le record Berger qui
eat âgé de 38 wt 1930, X10;
1931, 533; 1932, 207; 193%, S18
1584, 2064; 1935, 200; 1936, 288;
193K, 188,
Voict le record de Kampou-

vis qui n 25 ane: 1084, 197,
1025, 246; 1920, 330; 1037, 340s
1938, 204.

    

TISSUS

ROBINTEX
$1 VOUS VOULEZ UN
HABIT BIEN FAIT—QUI
DURERA LONGTEMPS—
ET GARLERA SA FORME

Demandez-ies Chez Votre Tailleur

 

  

 
championnat poids lourd de l'Europe.

  

    

  

   

  

  

   
  

       

   

  
     
 

      
  



    

Brooklyn exige un nouveau

pilote :le ‘Bambino’”’ Ruth

 

Larry McPhail signerait le Babe sous peu
es

BROOKLYN, 11. — TI est possible que Babe Ruth retourne dans le
baseball organisé pour piloter les Dodgers de Brooklyn, dit-on à New-

York depuis quelques jours. Cette rumeur circule depuis plusieurs

années dans tous les coins du continent mais enfin, il appert qu'elle sera

véridique cette fois-ci. Les récents événements semblent signifier le

retour du Bambino. Ruth est lui-même anxieux de retourner dans le

baseball. L'esprit combatif qu'il implantera dans une équipe suffira

seul pour transformer une équipe de septième position en une équipe

monarque.
Celui qui exige le retour de Babe Ruth dans le baseball comme pliote

du Brooklyn n'est autre que Larry McPhail, gérant-général des Dod-

gers. McPhail sait qu'avec Ruth à la tête de son club, les Dodgers de-

viendront la nouvelle mine d'or du baseball. Ruth, qui sauva le baseball

après le scandale des Black Sox en 1919 et qui par sa puissance d'at-

traction, fit des Yankees, le club le plus en vedette depuis près de 30

ans, signera probablement son contrat avec les Dodgers sous peu. On

nomme les Durocher, O'Doul. Dreasen comme prochain pliote des Dod-

gers et successeur de Burleigh Grimes, mals le seul candidat qui plait

a Larry McPhail est Babe Ruth, l'unique Ruth,
» ——

Baltleship
en Amérique

 

dé
Luke Appling retourne

au jeu
CHICAGO, 11.—Luke Appling. le

fameux cogneur et arrêt-court des

White Sox de Chicago qui se frac-

 

NEW-YORK, 11 — Batdeship.
le semsationnel rejeton de Man
O'War qui « r rté la victoire
dans le Grand National Stespie-
chase em Angleterre, doit revenir en
Virginie. Battleship est arrivé hier
soir, et élait accompagné de Bruce
Hobbs. le jockey de 17 ans, me-
wrant 6 pieds, qui le pilots a la
victoire dans cette fameuse clasique.
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BABE RUTH reviendrait dans le
baseball organisé. On Inissè enten-

dre à New-York, qu'il signera sous

peu pour diriger les Dodgers de
Brooklyn.  tura une jambe au début de ja sai-

son & porté l'uniforme de joueur

hier, pour la première fois depuis

son accident. II est inactif au jeu
depuis trois mois.

 

Quatrepuissants clubs
au Stade, cet après-midi
LT

Opéra contre Valleyfield et Lachine contre Ahuntsic.

« Bey affiche une
He, cette saison.

des

 

'atignemsent

Première partic & 2.00 hres préei-
mes,

VS VALLBYPIELD
vec. Parker
lane. Lefty flivest
Tee hut AIL Malfara
Ze but
ea,

 

Trase Lambion
WIS, Couilinrd
Pam. Yvon
Jus, Uenrorhes
Alfie Bryant Je but
Lée Dubé e. gauche
Louis Larlvitre €. centre G

Les combats de
.

la semaine
r —e—

Demain: Walter Woods contre
Jim Clark à Buffaio. Mardi: Fred-
die Stecle contre Solly Kreiger à
Scattle. Mercredi: Leo Rodak con-
tre Jackie Wiison à Baltimore.
Benny Lynch contre Jackie Jurich

A Glasgow, Ecosse. Max Marek con-
tre Buddy Knox & Chicago. Jeud::

Normant Quarles contre Yacatan

Kid à Richnioni. Vendredi: Jonn

Henry Lewis contre Harry Thomas

4 St-Louis.
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SOUTH BEND, 1nd, 1amjim Lon:
os, 207, Cirdce. bat Jim MedMillen.
£30. Antioch, FU.
eutver

  

  

 

 

Lés Lareae +. droit sanscomb
Osear Major sub. Tenuyssos
Eel Viaw
saus Walker

Deuxième partie:

AHUNTSIC vs LACHINE

Kid Gadier Hervé Danie

    

  

Bergeron Rey
t R. Larivière

Bréard
e-arrêt MePhee

 

Mortenstein
R. Onlmet
den, Gagnon
Guibert
Gulibaste
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ATPHIE BRYANT, du club Opera,
est actuellement le meilleur frap-
peur de la ligue Fédérale avec une

moyenne dy 608. Bryant jouera contre le Valleylield cet après-mi-
3 chutes const- à qy au Stadiom  
   

Les parieurs habiles
favorisent Louis

NEW-YORK, 11. — On et
certaim ici que le combat Schme-
ling-Louis aura der recettes de plus
d'us million de dollars. Des forru-
nes seront également pariées our le
tomba, Louis est favori 6-5 mais
sers 2 contre | le voir du coma:
Schmeling a beaucoup d'admire-
teurs qui soni prêts à parier vur set
chances mais les parieurs réputés les
plus habiles placent tout leur argent
ver

 

 

  

 

Day vs Armstrong

CHICAGO, 11. — Henry Arm-
strong livrera un ou deux combats
avant de rencontrer Lou Ambers

“LA PATRIE——

 

 

 

AL THURRIER. fameux joueur de
hockey, continue de se signaler dans
le baseball. Il est un des meilleurs
trappeurs du club Granby du cir-
cult Barrette.
 

pour le championnat des poids-lé-
gers. Son prochain. adversaire se-
ra Davey Day, un poids léger.

— Dimanche, 12 juin 1938

 

   
(La promièrs piace au
jeu dans l’Impériale

—_e--

La course su champlonnat de la
ligue Impérinte est des plus contes-
tées. Truls équipes sont égales pour

lela premiêre place. Aujourd'hui.

prosare est Je aulvant: ft-La
rt À Itosemont. Deegan ec Diff

contre Clément Fournier et Sévigoy,
bormeront les batteries. Les arb
tres seront Noël et Quimet. les Face
teurs visiteront Pointe-aux-Trem-
bles, Lafièche et Nanta!s, Berthelet
et Tremblay formeront les batteries

muthier et Bourcler, arbitres,

   

  

gno et Bucci ot Hary. Bergeron, Li
zotte formeront les bajteries. De-
Honville ct Jarivière setont les ar-
bitres, Le Belmont visitera le Ste-
Thérése. Paquette et Allard formes
ront Ia batterie des visiteurs. Cecil
et Corbell. celle d receveurs et
Beaudoin Maher, tes arbltres.

 

  

pot de courroie eurla jambe, pasdus jambe, d'élast
d'emplètres. ds a ok Los Barnes
Ÿ Risa qu'un inet Tiers 

 

 

 
 PARCE QUE
CEST UN BREUVAGE
RAFRAÎCHISSANT
ET STIMULANT

APRÈS UNE PARTIE
DE TENNIS

OÙ EST JOS P?

   
 

 
  



 

 

   LA PATRIE=

Granby mene avec13 triomphes
    

 

    fin HORACE LAVIGMNE

Le National Sporting Club
Au mois d'avril de cette année, à Londres, on ressuscitait l'une des

fnstitutions nationales anglaises, le NATIONAL SPORTING CLUB, que
Bes contrecoups de la Grande Guerre. avaient .pratiquement détruit.
Antre de fair-play et de sens sportif, comme Je dit Sir Lionel Halsey,
son président, en préface d'un livre-programme luxueux, édité à l'occa-
sion du banquet, célébrant l'ouverture d'un nouveau chalet, le National
Sporting perdit za maison, après le conflit mondial et finit par cesser
ses activités graduellement. Ses responsabilités furent alors endorsés
partiellement par le Bureau de Contrôle de la Boxe en Angleterre, fondé
en 1929, l'un des principaux objectifs de ce corps étant de régir la boxe
professionnelle.

Nous devons à “Ben” Bennison de donner d'intéressants détails
\ sur le National Sporting Club. Cette organisation, qui compte Ja

plus fine fleur de la société anglaise parmi ses membres, vit le jour
de 5 mars, 1891, et il wubit maintes fluctuations. Toutefois, son but,
es espoirs, ses perspectives et ses aspirations ne muèrent pas,

zestant les mêmes en tout temps. La différence entre ALORS et
MAINTENANT en est une d'âges. Le National Sporting Club
demeure le Home de la Boxe, indissolublement Hé à l'existence
humaine bien ordonnée Le vieux club opérait au Covent Garden;
le nouveau est localisé dans la partie ouest de Londres, et, pour le
Tendre encore plus attrayant, il possède un champ de golf à Sussex,
que tous ses membres peuvent exploiter. On comprend facilement
d'importance de cette dernière prérogative devant l'exceptionnelle
popularité, dont le golf est entouré en Angleterre, aujourd'hui.
En délaissant Covent Garden, i] séyait que le National Sporting

füt remodelé et modernisé. L'idéal de cette institution est la boxe et
son développement, surtout chez le jeuné élément. C'est tellement vrai

, que Bennison prétend qu'aucun boxeur, quel que soit son rang en Angle-

terre, peut dire qu'il a grimpé l'échelle =] n'a pas donné de lui-même

«nc satisfaisante démonstration dans l'arène du National Sporting. “Je
me suis battu et j'ai gagné au N.8. est une phrase, qui vaut un di-
plôme d'efficacité et de valeur, quand elle est prononcée par un boxeur.
Et c'est l'acceptation de cette affirmation, qui justifie l'existence et le
besoin du Club. Sans lui, il y aurait grand danger que la boxe retourne
dans l'ornière. Inutile de dire que Jes Anglais sont fiers de leur insti-

tution, dont le passé étincelle de souvenirs et de gloire.
Du National Sporting sont sortis quelques-uns des plus brillants

Suminaires de la boxe. Dès Ja fin de la première snison, Je match
entre Peter Jackson et Frank Siavin consacra la réputation de cette

- Organisation, en immortalisant les deux boxeurs. Au Jendemain,
{ on pouvait écrire ce qui suit de ce mémorable combat : “Les scènes
xexcitation, qui se produisirent au cours du match Heenan et Sayers

! ont été décrites comme ne pouvant être surpassées. L'événement
de cette journée-là s'était assuré une place dans l'histoire de la
nation. Mais, ce ne sera pas de l'exagéralion que de dire qu'aucun
‘combat entre deux poids lourds a créé un plus vif intérét que la
! bataille entre Jackson et Slavin. I! n'est pas un assaut, qui pourrait

l'être plus raisonnablement désigné comme une classique, devant

l'habileté, dont disposa Jackson pour triompher d'un rival, qui donna
{la dernière once de toutes les ressources, qu'il pouvait posséder”.

; Dans l'arène de Covent Garden, on & vu défiler les boxeurs les plus
Kranecendants, les nationaux comme les étrangers. Car le National
Bporting est, en vérité, l'histoire de la boxe en Angleterre. S'il n'a pas
Entroduit au public anglais tous lea géants de l'arène, i} «a, pour le moins,
façonné la carrière de boxeurs, dont la réputation durera toujours.

Jusqu'à l'arrivée de grosses et prétentieuses “promotions”, le N.8.C. fut
Be centre magnétique des boxeurs les plus en évidence au monde. Ile
venaient d'eux-mêmes à Londres, tout comme à la Mecque de la boxe,
les uns de l'Amérique, d'autres de l'Australie, du Sud-Africain, voir du
«Canada. l'un des assauts les plus furieux, tenus au National Sporting,
fut eclui entre Jim Driscoll et Charles Ledoux, un Français. Pendant
Quatorze rondes, Driscoll, qui avait quarante ans, et dont les cheveux
étaient gris, eut un avantage considérable. A la longue, ses jambes
filéchirent, et, sans équilibre, il laissa tomber sa défense. Ledoux le
bombarda alors avec une telle persistance pendant deux rondes, que les

seconds de Driscoll lancèrent l'éponge dans l'arène.
Cette défaite avait été si glorieuse, toutefois, que les spectateurs

æ Jjevèrent comme un seul homme pour l'acclamer avec enthou-
viasme. En un rien de tempe, une souscription de mains à mains
avait recuelMi plus de deux mille livres sterling, que l'on remettait
an “Peerless Jim”. Il faut dire que, dans ce temps, le vainqueur
remportait toute la bourse et le vaincu en était quitte pour sa défaite
et ses déboursés. Ce fut le même dénouement lors de la rencontre
entre Joe Bowker et Frankie Nell, un Américain, L'Anglais gagna
æt prit tout l'argent. Le clan de Neil, confiant en sa victoire, avait

; trop escompté en organisant d'avance un banquet, au cours duquel
on devait célébrer ce succès.

. Tommy Burne, dont le véritable nom, comme on le sait, était Noé
} Brousseau, alla Jul aussi à Londres et I négocia avec Je National

Sporting en vue d’une bataille avec “Gunner” Moir, qui faisait alors, en
Angleterre, ia pluie et le beau temps. I] demanda deux mille trois cents
livres au National Sporting pour se battre. Il battit Moir, conserva je

%  Ehampionnat poids lourd du monde et s'engagea dans une rencontre
mvec Jack Johnson, le pugiliste de couleur, qui devait lui sucoéder
somme titulaire. Le club offrit deux mille livres au vainqueur, mais
Burns décida que cette offre n'était pas suffisante. A ce point, un
promoteur, Hugh D. McIntosh, intervint et s’engagea à payer aix mille
livres (environ $30,000) à Brousseau, qu'il perde, gagne où annule,
pourvu qu'il défendit son titre contre je Nègre à Sydney, Nouvelles
Galles du Sud. On sait le reste, Johnson battit Noé à la quatorsième
monde, alors que la police arréta le combat.

Seeds conservera ce bâton Robert accepte
—e—

"3 Bob Seeds, le vétéran veitigeuri BOSTON, 11. —Yvon Robert qui
Mes Bears de Newark, a envoyé

| Ebez lui hier le bâton avec jequel|'trcontrere Steve Casey lei jeudi

  

  

 

ir prochain à accepté la nomine-6) frappa sept coups de circuit en |"©
deux jours, N y 8 quelques semai-| tion de Sam Smith comme arbitre.
mes. Scods ne ne servira plus je-| Robert pèsera 221 livres ot Casey
mais de ce bâton dans une joute. |227. Robert dit qu’il est dans Ja

7 Cest un souvenir qu'il garders tou-

|

meilleurs condition physique de se

de sa vie. carrière,

ing joutes“aujourd'hui
dans laligue |Proviaciale
La partie Prayer ode

dulée Toor ee selr A Shevwsche a

  

été jouée, hier noir, ce fast ail
cing pariles, aujour-

tale. Vel  

 

   

  

 

     

   

 

t eas dew jeutes d'hier
position officielle des

POTINS
Le clab Sherbrooke vient de per-

dre lea réelenx wervicew de sea
meilleur nceur, Nip Joyce, Peur

Ia direction

én
John Crowle Moher a défnit

ita de Holy Crews, ectte
ve que lex Hed fox de Bontes
pas été enpables de faire.

watts

0-0-0
L'équipe Drummendville frappe

pour Ia moyenne de 284; celle de
Nherbroske .330 et celle de Granby
pour 304.

  
pasannt, sent acipcllement dominds
par le lauceur-voltimenr Art. Pep-
ver, deu Athlétiques de Québec.

Bud Smith,
mondrille, à
nombre
que Roland
me chen les iraprenrs de troie bueu

Joe Clcera, de Maint-

  

  

   

 

cocktails— mois si le

+1.80

   
 

IL N’ALLOUE PASDE

 
@ Vous pouvez être le plus grand expert

du Canoda dans l'art de préparer les

employez varie d'une bouteille à

>..ves hôtes sont certains de boire d'affreux

cocktails! Essayez le JOHN COLLINS,

et mettez fin aux ‘’cockiails impossibles”.

  
PHIL CORRIGAN est actuellement
le meilleur frappeur de la ligue Pro
vinelale, dl porte Jes couleurs du
club Granby.

 

 

COUP SUR DANS 14

MANCHES MAIS PERD
NEW-HOLSTEIN, Wisconsin,

11.—Malgré qu'il n'alloua aucun
hit et qu’il retira 19 frappeurs au
bâton, Robert Bruckmer et son
club nommé Hiltem a perdu par
le score de 1 à 0 contre le New-
Holstein, de la ligue Wisconsin,
ces jours derniers, dans une par-,
tie de 14 manches. Le point vic-
torieux a été scoré sur un but!
sur balles, une erreur et up,
squeeze-play. Billy Dunke, an-,
cienne vedette de l'Université du,
Texas, était le lanceur du New-,
Holstein. TI aliloun huit hits et]
retira 29 frappeurs au bâton dans
les 14 manches. 1

 

 
NORTH BERGEN, NJ, I1—Jack

League. 213, Texas. et Bibber Mo
Cov. 214 Reston, font math nul
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Une nouvelle TENSION qui
présage des ÉVÉNEMENTS
graves en Tchécoslovaquie

Ps

  

* =+*

 

PRAGUE, 11. (P.A.) — Des événements décisifs décideront d'ici quelques
jours du sort de la minorité allemande en Tchécoslovag

incident qui pourrait se produire auimportantes ont été prises en prévision de tout
cours des élections municipales de demain.
 

©

:; Une campagne de
presse violente

 

BERLIN, 11. (P.A.)—La cam-
pagne de presse anti-tchécosioya-
que, rappelle les violentes attaques
des journaux allemands qui ont
précédé l'annexion de l'Autriche.

Le fait que les journaux consa-
erent leur premiére page A la si-
tuation tchèque indique que des
instructions ont été données en
“haut lieu”.

—e-

On lit en grosses lettres rouges
dans le “Voelkischer Heobachter”*
journal d'Hitler, le titre suivan
“Ie poing de Moscou sur Prague;
orgie dégoûtante Ve lu soldatesque
tchèque”,

On lit dans d'autres Journaux
les titres suivants: “La terreur
tchécosloraque devient Insupporis-
ble”, et “Le sadlsme tchécoslova-
que déchainé; les sudètes alle
mands sous le fouet de la solda-
tesque tchèque.”

   

Pour protéger les cargos
anglais en Méditerranée

LONDRES. 11 {P.A.) — De nouveaux symptômes de danger de guerre en Europe centrale ajoutent au

malaise des autorités britanniques qui passent des nuits blanches à étudier les moyens propres à assurer Ia sé

 

“urité de la navigation commerciale

Les diplomates anglais sont oc-| Les experts ont déjà rédigé unjau gouvernement républicain es

cupés à préparer un rapport détail-;

Avertissement |
 

'

I
Dans une allocution radiophoni-

que, le major Rudolf Broz a don-
né un avertissement indirect à

[l'Allemagne en disant que “tout

jagresseur trouvera un chaine de
{nids de mitrailleuses le long de
nos frontières”,

Des élections |

Plus de 1,000,000 de Sudétes alle-
mands iront aux urnes demain
dans les 8,170 communes ob ily au-
ra scrutin. De ce norhbre, 1,080
sont en grande majorité alleman-
des. II n'y a aucun doute que la
presque totalité des Sudétes se

‘lrailieront derriére Konrad Hen-
lein.

Consultations

On attache une grande impor-
{tance au fait que le ministre tché-
côslovaque à Berlin et le ministre
tchécoslovaque à Paris se sont ren- 
en Méditerranée.

projet détaillé des measures à pren-

14 sur je bombardement des cargos dre pour protéger les carges en

britanniques, qui sers soumis au|Méditerranée. On croit que ces m@-|xinis ont été tués ou blessés au

premier ministre Chamberiain et à'sures offrirent pou de prosectiom cours de ces attaques depuis que

cependant aux cargen angials leués|ia guerre civile est commencée.loed Halifax.

   
    

  

Oh MR

La Tchécoslovaquie ne prend pas de chances pendant que les
Sudètes allemands tiennent leurs élections.
ponts, ils ont érigé des barricades et placé des caisses de dy-
namite pour les faire sauter au besoin. Cet automobiliste ne
semble pas beaucoup aimer l'obstacle qu'il se voit forcé de

contourner.

 

| qui bourgeonnent !

N  

  

À l'entrée des

. Des mesures militaires

contrée aujourd'hui à Prague pour

Aucun AVOCAT n’a
OFFERT ses SERVICES
pour défendre McCALL,
ravisseur du bébé CASH

 

MIAMI,Floride, 11. (P.A.) — Le jury du coroner
à été convoqué pour rendre verdict sur la mort du bam-
bin James-Bailey Cash, dont l'enlèvement et l'assassinat
ont été complètement éclaircis, lorsque le meurtrier,
Frankdin-Pierce McCall a fait des aveux complets.

Le jeune assassin de 31 ans, con-%
ducteur de camion en chômage, est
détenu dans une cellule de la pri-
son du comté de Dade.

+ +.
Les six membres du corps de

Jury ont examiné le cadavre de Ia
victime et visité l'endroit où Ul a
été retrouvé. Ils ont ensuite ajour-
né l'enquête. *

+ ss ,

Comme le cadavre est dans un
état de décomposition avancé, II
sera difficile de déterminer is cau-
se de la mort.

»

M. J. Edgar Hoover, chef des G.-
Men, a dit que McCall avait insisté
sur le fait qu’il n'avait pas voulu
faire de mai à l'enfant. Le bam-
bia est mort, apparemment étouf-
fé, pendant que le ravisseur le
transportait chez lui. McCall avait
l'intention de séquestrer l'enfant
dans une maison abandonnée près
de Princeton jusqu'à ce que La ran-
con fût payée.

+...
Aucun avocst n’a offert ses ser-

vices pour défendre McCali, lors-
que le ravisseur n été transféré
sous forte essorte, du quartier gé-
néral des G.-Mes à la prison.

 

 

conférer avec le premier ministre

Milan Hodza, le ministre des Af-
faires étrangères Kamil Kroftm et Distraction

 le président Edouard Benès. Cela
présage des événements déciaifs.

_———

Poteaux de téléphone

—eo

FRANKLIN, Neb, 11 (P.A)-TI
a tellement piu cette année dans
cette région ravagée l'an dernier
par la sécheresse, que même les
poteaux de téléphone ont des
feuilles. Un certain nombre d'ar-
bres encore verts avaient été utili-
sés ce printemps pour remplacer
des poteaux trop vieux, et mainte-

nant H y a des petites brindiiles
vertes qui croisent sur eux. L'hu-
midité a aussi causé des difficultés
à M. R-B Dunlap, qui possède
maintenant un champ de seigle
d'une hauteur de six pieds et deux
pouces. C'est trop haut pour la
lieuse, et M. Dunlap se demande
comment i] va faire pour couper son seigle.  

 
|

pagnoi.
Soixante navires britanniques

ont été attaqués et T9 marine an-

 

  

La plété n'a pas empêché ce Jeune
hongrois de Hudapest de surveiller
la camera pendant une des céré-
monies du récent congrès Fucharis-

 

FRANCO
progresse
toujours
SARAGOSSE, Espagne, 11. (P-

C.-Havas). — Les insurgés ent pris
aujourd'hui la ville d'Albacacer, um
des postes stratégiques de ia pro.
vince de Castellon de la Plans,

* % 3
La chute de cette ville stratégie

que, située à 20 milles de Castellon,
en ligne directe, conatitue un ime
portant gain pour le généralissime
Franco dans sa nouvelle offensive,

+ ##
IIENDAYE, 11, — (P. A), —L's=

vant-garde d'une des colonnes fram
quistes est à moins de huit milles
de Casicllon de ia Plana, capitale
de la province de Castellon, et um
des principaux objectifs de l’often-
sive eur Valence.

5»

Dans Alicante
bombardée, le
tocsin sonne...eo
MADRID, 11. (P. A.) — La ville

d'Allcante est aujourd'hui un mon-
cœau de ruines. Les cortèges fund.
bres se succèdent à travers les
Tues après deux semaines de bom-
bardements aériens. Le nombre des
morts et blessés s'élève déjà à plus
de 2,000. On me voit partout que
des ambulances de campagne. Le
tocsin sonne continuellement le
matin. Toute la popuistien, hors
ceux qui travaillent à la construe-
tion de nouveaux abris et A Fine
humation des morts, reste dans les
souterrains jour et nuit.

CONSCRIPTION
GÉNÉRALE
EN CHINE
CHANGHAI, 11. (PA). — Le ge

néralissime Tchlang Kai-Chek a
ordonné une conscription sans pré-
cédent s'appliquant aussi blen aux
flls de families riches et puissantes
Qu'aux paysans et aux coolles qui
jusqu'ici supportaient seuls tout le
polds de ls guerre,

+ % x
L'avant-garde des troupes de ia

province éolgnée de Szechuan, de
l'extrême sud-est de la Chine, eat
arrivé à Hankéou. Eile précède la
nouvelle armée de 100.000 hommes
levée danas cette province. . . . …

_———-—————

OTTAWA, 11 — Par sulte de Ia
démolition de l'église protestante
Knox, l'église catholique de Camp
vell's Bal a acheté les vitraux en

 

 tique. On le voit, de même que ses
compagnons, en costume national.

 

couleur qui ornaient les fenêtres
du temple protestant.


